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La fandet vraye Pronostication generale 
pour tousclimatz et nations, nouveÜement 
translatie d'arahien en langue frangoyse, 
etjadis suhtüement calcuUe sur le tempa 
passi, present et advenir^ par le grand 
Haly HabenrageL 

On les vend d Callicuth, cheux le seignour 
de Senegua, d Venseigne dah Canibalea, 
Cum privilegio. 

letle piece, qui se trouve dans lecab'mct 
|d6 M. Cigongne, est un in-4 gothique 
Cde 16 feuillets, sous les signatures A- 
^Diiii. Sur le recto du premier feuillet, 
on voit, entre le titre et rindication de Töditeur 
suppbse, UD bois representant k droite le soleil 
et la lune , et dans le coin gauche inferieur le 
giobe du monde, dont la croixse trouve tournee 
en bas par Teffet du souffle des deux astres ,'que 
Id graveur represente comme soufflant sur cette 
boule ; dans le coin superieur gauche, un nioine 
tient un rouleau sur lequel on lit, en deux lignes 
et en caract^res d'impression, le vers 

Hsec dao fallacem pervertunt lumina mundum. 
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6 Prorostication 

Le distique suivant, iroprimö en caract^res rondfl, 
eommele vers pröoödeni, se lit enhauteurle long 
de chaque cötö de ce bois : 

Hoc duce mortalesignota discrimina cernent 
Quo proprio scelemm sunt curnukta lacu. 

Le Premier vers est faux, le cinqui^me pied de 
l'faezamMrese trouvantcomposö d'ane bröve entre 
deux longues; mais cette faute est corrigöe daot 
Terrata: ii faut lire, k la place de discrimina^ pe- 
rtctt/a, qui fait la mesure. Un aotre bois se voll 
au verso de ce premier feuillet : one femme de- 
beut, k droite, parle k un bonime assis sous uo 
arbre , en bonnet, en longue robe et avec un iivre 
ouvert sur ses genoux. Au dessus de leur tdte, 
deux carteis offrent les noms Hahenragel et As- 
trologißj imprimös en caract^res gotbiques ; on 
lit au dessous une belle et noble devise : Virescil 
vulnere virtus, Le verso du dernier feuillet est dö- 
coro d*un troisiöme bois , representant une sphere 
armillaire tenue par un bras vdtu d*une manche 
juste et interrompue par un creve qui commence 
a la saignee et s^övase sur le coude. 

Les caract^res gotbiques sont un peu ronds, et 
la presence sur le titre de lettres rondes , em- 
ployees avec les gotbiques , met Timpression de 
cette piece vers la fin du premier tiers du XVI^'siö- 
de, et la date approximative de i53o donnöe par 
M. Brunet {Manuel, II, 499) ^^^ ^^^^ ^ ^^^ ^^' 
missible. U la croik sortie des presses lyonnaises ; 
cela est moins probable : une longue allusion qui 
se trouve k la fin sur une bataille des bourgeois 
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d^Habbhragel« 7 

de Paris avec leg ecoliers de lUnivenit^ montre 
quo la piöce est tout k fait parisienne et de cir- 
constance ; par 14, il y a lieu de croire qu^elle est 
parisienne aussi dlmpression. 

Ce qa*il y a de sür, c'est qu*elle est Tosuvre 
d*un ecolier se raillant des cboses de l^Universitö. 
J*attireru d'abord Tattention sur une Strophe da 
chapitre des getM de lettres^ c*est-i-dire des 
cLercs : 

Lear sfaToir gist en ehoses sophistlques , 
En distinctioDS et antres cas nouYeauIx, 
Et soustenir opi&ions fiintastiques, 
L^in des reanlx, Tautre des nominanx. 

Quand on commence la lecture de cette piioe, 
le tour de la sakire rappelle le Testament de Jeao 
de Meung; mais, outre Temploi des rimes croi- 
söes dans les quatrains, et leur enchatnement d*une 
Strophe k Tautre, caractdres extörieurs qui con- 
viennent mieux au XV« si^le qu*a tout autre , 
la mention de rimprimerie prouve que la pi^ 
ne peut pas ^tre ant^rieure 4 la fin du XV« 
siäcle. L'allusion k la quereile des röalistes et 
des nominalistes le montreroit k eile seule. En 
effet, long-temps apräs que sembloit apaisöe la 
-vieille querelle soulevee par Guiilaume d^Hockham, 
le chef des nominalistes, eile se reveilla dans TU- 
niversitö de Paris, sous le rögne de Louis XI. Les 
realistes, mieux en cour que leurs adversüres , 
obtinrent du roi une ordonnance, en date du 
f mars 1474» pv laqi^lle Tenseignement des 
doctrines des nominalistes ötoit absolument de- 
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8 PRONOSTI€äTIOI« 

fendu ; la lecture möme de leurs livres fut inter- 
dite, et, pour assurer rexecuüon de cetle defense, 
les livres des auteurs nominalistes durent 6tre 
apportes au premier prösident, pour 4tre coßser- 
v6s par lui et reliräs ainsi de la circulation. Sir 
ans plus tard, les partisans de ce Systeme röussi- 
rent k obtenir la levee de cette defense , et une 
lettre du pr6v6t de Paris en date du 29 avril 
i48i rendit la liberte aux prisonniers. Les ma- 
nuscrits des couvents, enchaines et cadonasses 
pendant tout ce temps, furent delivres tout de 
suite ; mais les livres confies k la garde du pre- 
mier President ne furent remis k TUniversite par 
son fils qu'un an apräs, le 17 mai 1482. Du Boulay, 
danssa belle histoirelatine de TUniversite de Paris 
(V. 705-11, 789-41, 747), a donnö toutes les piö- 
ces relatives k cette curieuse affaire, qui a öte en- 
suite bien exposee dans rexcelleut räsume de Cre- 
vier (Histoire de Vüniversitö de Paris j Paris , 
1761, in-12, tome 4» p. 36o et suivantes). 

Du moment oü 11 est impossible d'admettre que 
notre piece seit du moyen äge, il estcertainque ce 
passage fait allusion k cette derni^re reprise de la 
quereile. Comme on dut continuer k discuter, la 
pi^ce peut 4tre un peu posterieure ; eile auroit 
eU faite au moment m^me, si la date plaisante 
de 6480, mise dans rea;p/tctt, ^quivaloit a i48o. 
Gela ne seroit pas impossible, et ce ne seroit pas 
k la faQon des dales de certains livres du XVIII« 
si^cle, oü le premier chiffre est seul change; 
Texplication seroit beaucoup plus dans le sens du 
XV«. En effet, cette date de 6480 est donn^e 



dby Google 



b-Häbenragel. 9 

66mnie celle de Tan. du deluge ; ropinion du 
moyeD äge surle nombre d*ann4es ^coul^es entre 
1a cr^ation du monde et la naissance du Christ 
etoit de les fixer ä 55oo ans ; or, en retranchant 
5oo ans pour la pöriode ant^rieure au deluge, on 
a 5ooo ans avant le Christ et i48o apr^s, ce qui 
donne 9480. Mais jene fais quindlquer cette 
supposition ; y tenir, et croire k une explication 
positive pour un detail d'une souscription, oü les 
mentions burlesques sont accumulees k plaisir, 
seroit en meconnoUre Tesprit. 

Dans Terrata, il est question d'une augmen- 
tation du droit d'assistance des profe^seurs aux 
examens , porte de vingt francs k vingt-quatre ; 
mais ces variations ont ete trop nombreuses 
pour donner les elements d'une date. Un instant 
i'ai espere pouvoir arriver k quelque chose de 
tout k fait positif. Lorsque notre ^colier-po^te 
termine son oBuvre , il parle d'une bataille entre 
les bourgeois et les öcoliers; il dit que cette jour- 
nee a ete designee par le nom de Quem queritis. 
Sans doute quelqu'un de ses pareils, peut-^tre de 
ses amis, avoit mis k mal une fille, assomme un 
ou deux bourgeois, fait une franche repue au 
dötrinient de. quelque marcband, et aux menaces 
des bourgeois qui r^clamoient le coupable, sans 
sayoir son nom, on r^pondoit en raillant : Qui 
chercbez-YOus ? Mdheureusement les peccadilles 
de cegenre, et les conflits quis*ensuivoient, ^toient 
trop frequents, du Boulay en est plein et en a en- 
core plus n^glig^ qu'il n'en a mis, pour que celui 
de notre pi^ce püt ^tre identifiö, siFon netrouvoit 
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10 Pronostication 

dAiis le recit le mot m^me Quem querUU^ et nous 

ne voyons riea de tel dans du Boulay. 

Ua dernier mot sur une particularite de laa- 
gage. Outre Thabikude d*ölider toajours dans Is 
prouonciation le qui suivi d*une voyeile (gut aura 
doit ^tre prononoö qu'aura^ pour avoir la me- 
eure du vers), ii faut remarquer surtout que le ne^ 
employe d'abord dans son acception negative, 
Test aussi avec le seus , peu usitö, du pronom en, 
comme dans le vera 

Que nonobslant qnMls nliayent abondanoe, 
dont le sens est övidemment : notwbstant quHU 
en aient abondance. Ceci prouve que l'auteur 
ötoit du Dord de la France, car cette forme est 
particuliere aux Picards et aus Normands , qui , 
par exemple, pour : Tu vas en avoir^ disent en- 
core : Tvae nn'avolr. 




Lb PROL-OftUB. 

kl y ha h)ng4einp8 que j*avoys proposd 

] Mettre Ba escript pour le temps ad- 

I venir 

( L'estat ou quel le raonde est expos^, 
El les grandz maulx que veois de loing venir. 

Dont ä la fin ne me suis peu lenir 
Quoy quli en soit, dire mon Intention, 
Scelon <iu'ay peu des saiges relenir, 
Qui de telz cas ont fait ample mention. 
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D*HABElfRA6BL. 11 

Plusieurs ont fait mainte revolution 
Du temps futur, qui n'ont pas heu Tbardiesse 
Dinterpreter sans aulcuoe fiction 
L*estat present qui les vertueux blesse. 

Par quoy seroit k moy grande simplesse 
De me mesler aprös eux de ce cas , 
Si ne faisois de tout mention expresse , 
Ou pour le moins des plus notables pas. 

Par niy mesdictz se trouveront grand tas 
De gens divers de leurs propres las pris; 
Mais, Don obstaot, si ne pr^tens-je pas 
Dire ung seul mot digne d'estre repris. 

Puis qu'ainsi eslque j'ay donc entrepris 
Pronosüquer ce que veois cleremeni^ , 
Si vous requiers , esveiilez vous espiitz , 
Et ne glosez mes dictz que saigement. 

J ay de propos ä parier rondement, 
Prestz ä narrer si trös grand habondance 
Qui me troublent le cerveau leUement 
Que je ne sgay k quel bout je commenoo. 

3 . Bonne Ct^n de ne pas se tromper^ 
Cy fine lejttologue. 
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12 Pronostigation 

De la letre dominioale*. Cap. I. 

our ensuyvir des anliens Tordonnance 
Qui ont traiclö de science astrologalle, 
I Premier je veulx donner la cognois- 
Qance 
De la letre qu'on dit dominicale. 

Elle n'est pas ny fust Jamals esgalle 
Entre les gens qui furent et sont nez, 
Car les ung n'ont ny letre ny Intervalle , 
Vivans ainsi que gros beufz estonnez. 

Les aullres sont est6 mieulx ordonnez , 
Qui , d6s le temps qu'il ont peu concepvoir , 
Du toutse sont auxletres adonnez 
Mais d'en user n'eurent oncques vouloir, 

Comme ä present on peult Texemple veoir 
D'aulcuns docteurs et gens ecclesiastiques, 
Lesquelz montrent qu'assez est de scjavoir 
Sans practiquer les letres dominiques. 

Dont, si plusieurs en leurs faictz sont iniques 
L'on ne doibt pas havoir admiration , 
Veu que les clercz preschans en lieux plubliques 
Font au rebours de leur predication. 

I . Avec la donn6e de notre auteur, qui ne prend le 
comput pour th^me que pour jouer sur les mots et arri- 
ver ä la satire, 11 n'ya pas lieu d'anlioter son texte au 
poJDt de Yue de I'explication du calendrier. J'ai publik, 
il yatrois ans, d&Jis l'Annuaire de la SocÜt6 des Anti- 
quaires de Franee (i853, p. ), des po^sies in6dites du 
moyen &ge sur le comput, et cette fois s^rieuses , qui ont 
6t6 tir^es äpart, ä 5o exemplaires. 
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d'Habenragel. i3 

Et, qüi pis est, je crois que ä perdition 
Viendra bientost laletre dominique, 
Car peu de gens hont en eile affection ; 
A biens ravir tout le monde s^appiique. 

Qui mieulx SQaura demener sa practique , 
Son pathelin entendre caultement , 
On le tiendra pour s^avant authentique, 
Pour bien letrö et nonpoint aultrement. 

Amassez donc de tous biens ampiement, 
£t vous monstrez trös puissans en tont lieu, 
Et vous aurez non point tant seulement 
Laletre, mais les epistresde Dien. 

Du bissexte, Cap.II. 

\ ans rien gloser ensuyvantle vray texte 
j Pour declairer tout plus apertement ; 
I Dire je veulx du grand cours du bis- 
sexte 
Que nous havons et barons consequemment. 

Le bissexte survient communement 
Quant il y a de letre mutation ; 
Mais ä propos le prendrons largement 
Tant qu'on pourra Fappliquer sans iiction. 
Premierement, touchant son invention 
Je ne s^auroys bonnement que n'en dire , 
Gar de long temps rögne la Variation 
De ce mond cy et de pis en pis tire. 

Touchant son cours, qni levouldroit descripre 
De mot ä mot ce seroit trop penible , 
Veu que le mond de jour en jour empire 
Et vient chötif , qu*est une chose horrible. 
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f4 Peomosticatioii 

Les nnz verront tout le oours de la Bible , 
Faignans aymer la tr6s saincte Escripture; 
Mais c*est affin qu'un jour leur soit possible 
Tirer & eulz quelque grosse adyenture. 

D*auUres y a, qui, par tort ou droicture, 
Des superieurs veulent havoir Toffiee , 
Et toutesfois de justice n'ont eure 
llais d*atrapper la main tousjour propice. 

Aulcuns prelatz aymans le eourt Service 
En Heu d ayder auz povres indigens 
Ne serviront , tant sont remplis de yice , 
Fors de monstrer maulvais exemple auz gens. 

Plusieurs aussi des maistres et regens, 
En lieu d*avoir bonnes meurs et doctrines , 
Seront rassis tout ainsi que sergens 
Et abrevez des letrcs de cuysine. 

Bref, j*ay grand penr que tost le monde fine 
Tant est rompu , tant hors de raison mis , 
Tant sont de gens qui soubz leur faulse mine 
Ne sont que loups et contrcfaictz amis. 

Dont, puisque tous ä tous maulx sont commis, 
Puisque les gens vivent ainsi que bestes, 
Puisque tous sont de bien faire remis , 
L*on ne veist onc courrir tant de bissextes. 



Du nombre €or. Gap. IIL 

e n'ay traict^, comme je veois, encor 
Chose qui soit de si grand importanoe 
Qu'estrinvention etPart du nombre d'or, 
Duquel fait bon havoir la cognoissan^c. 
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b'Habbnragel. §5 

Yenant au point, j*ay trop grande doubtance 
Qoe les aspectz attractifz saturniens 
Le Dombre d*or retirent hors de France 
Par le moyen de oes caulu Italiens. 

Mais un point est qu*un tas de gros terriens , 
Chiches bourgeois, et meschans covoyteux» 
Gros tresoriers, trouteront les moyens 
D'en retirer la plus grand part cheux eulx. 

Et d aultre part plusieurs arobitieux , 
Gens qui manger n*osent ung bon morceau. 
Au nombre d*or haront toujours les yeulx 
Prenans plaisir le veoir en ung monceau. 

Puis il y hara tousjours quelque gros veau 
Par faulx moyei^ obtenant quelque Office , 
Qui nuyt et jour lassera son oerveau 
A n*attraper contre droit et justice. 

Gens eslevez souvent par fol service 
Et Sans droit mis depuis n*a gu6res bault, 
A le garder nliaront pas le cueur nice 
De la grand peur qu*ilz baront de deffault. 

A maintz prelats s*on veult livrer Fassault, 
L*on tronvera qullz soni le plus souvent 
Si pertroublez que de rien ne leurchault, 
Fors dliavoir Tor qui s'en va comme vent. 

Si vous entrez aussi dans un couvent. 
Seit d'Augustins , Cannes ou Cordeliers, 
Vous trouverez que pour Tor on y vent 
Toul ce qu*on peult songer en leurs monstiers. 

Consequemment, ung tas de vieux rotiers, 
Gens despourveux et tous desfaQonnez, 
Pour bavoir Tor par vöyes et sentiers 
Prendront les gens bien souvent par le nez. 






i6 Pronostigation 

Mais aulcuns sont de si malheure nez , 
Que, non obstant qu'iiz n'hayeat habondance, 
CoDtens ne sont , tant sont desordonnez , 
Et desloDgnez de dame Souffisance. 

D'aultres y ha, quanl de bien pr6s je y pense, 
Qui , nonobstant leur labeur vertueux , 
D'or ou d'argent nlieurent jamais finance, 
Je le sgay bien, car suis nombre d'iceulx. 

Bref , les meschans sont ä ce plus heureux 
Que gens de bien et de trte saincte vie, 
Et, qui pis est, cbascun est curieux 
De nliabttser en lieu qullfnictifie. 

Pour l'or on fait toule meschanterie , 
Pour Tor on vend le plomb et cire ä Romme , 
Pour Tor cbascun use de tromperie, 
Pour Tor on ha souvent la mort de Thomme. 

Pour abreger et dire tout en somme , 
II n'est vivant qui pour Tor ne desvoye , 
11 n'est mesfaict que Tor tost ne consomme, 
Tant est de Tora tous plaisant la proye. 

Ung bien y ha que pour Tor et monnoye 
Plusieurs se sont plongez en VEscripture , 
Et malgrö eux venus k bonne voye , 
Qui aultrement n'eussent jamais heu eure. 

Finablement, je yeulx doncques conclure 
Quil fault trouver la fa^on et maniöre 
D'avoir de Tor et faire tant qu'il dure, 
Car autrement Ton sera mis arriöre. 
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d'Habenragel. 17 

Des FesUs mobiles. Cap. IUI. 

our'ce qu'il est commande aux Evan- 
giles, [meiU, 

I Conformemenl au grand vieulx Testa- 
A tous garder las grandz festes mobiles 
Et Celles que hont leurs jours expressement, 

Applfquer venlx mon dur entendement 
A racompter ce que bon il m'en semble ; 
Mais je n'y veois beut ny commencement , 
Tant est confus leur ordre et mis ensemble. 

II n'est celluy ä qui le cueur ne tremble , 
S*il veult penser comment plusieurs ont feste , 
De jour en jour vivans comme il leur semble , 
Sans faire rien, lout ainsi qu'une beste. 

Les aultres ont le diable dans la tesle 
Qui les confit en leur folle avarice , 
Tant qullz vivent, malgrö la court Celeste 
Sans observer ny feste ny service. 

Plusieurs aussi , qui n'est pas moindre vice , 
Travailleront les bons jours seulemeut, 
Et puis le temps qui est ä ce propice 
Consummeront vivans oysivement. 

Gombien n'y ha il despourveux tellement 
De sens rassis qui ne SQavent s'ilz sont 
En jour ouvrier ou de commandement. 
Et qui Jamals ne sceurent qu'ilz se fönt ? 

Ung aultre point nostre esglise confond, 
C'est qu'on transmue les grandz festes en dances , 
G'est que auxbons jours de jouer Ton se morfond, 
C*est qu'on ne veoist que remplir ces grandz panses. 

Ha! qui en vouldra foire les remonstrances 
P. F. VI t 
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«8 Pronosticatioh 

L*on trouvera maint estre plus habile 
A perpetrer tant plus grosses offences 
Qu'il cognoistra la feste plus mobile. 

Hais on verra trop mieulx que TEvaDgüe 
A tous garder la feste sainct Panssart, 
De sainct Trolet et de saincte Babille , 
Desquelz viendra maint passe-temps ä part. 

Et qui pis est, soit matin ou soit tarS, 
Chacun bara du dyable remembrancc 
En luy offrant de leurs Corps la pluspart, 
Comme si Dieu nliavoil plus de puissance. 

Ceulx qui craindront que trop grand babon- 
Tout ä un cop viennc de jour ouvriors , [dance 
Des meudians teur fault tenir Tusance, 
Soyent Auguslins, Carmes ou Cordeliers. 

lls sont de cueur envers bieu si entiers, 
Et si rempliz de bonne devotion 
Que tous les jours Ton n'oist que leurs clocbiers. 
De nouveaulx sainctz tousjour quelque iuvenlion. 

Bref, il fauldra faire reparation 
Du kalendier, laut est desordonu6, 
Tant est remply cbaseun d'imperfection, 
Tant est le trein de Vesglise tournö. 

De la nouvelle et pkine lune et de ses 
quartiers. f.ap. V. 

, n ensuyvant rordonnance commune 
Du grand Zabel Haly Haben Rbodan, 
Ruminer veulx levray coursdelalune 
Et Tappliquer ä toul le temps de Tau. 
L'on est apr^s depuis la mort \dam 
A speculer lout ce quo j'en vculx dire , 
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Ou pour le moins depuis le grand Abraham, 
Qui les haullz cours premier a s^eu descripre. 

Mais je ne s^y si pleurer ou m*en rirc, 
Tant suis troublö , ä cause que je veois 
Que tout le mond ä la lune relire 
El se regist par eile maintes fois. 

Uont me seroil trop importable pois 
S*il me falloit dire en particulier 
Tout ce qui en est ou ce que j en congnois ; 
II souffira toucher le plus entier. 

Premi^ment veulx narrer un millier 
Degens nouveaulx qui, pleuve, neige ou gresle, 
Soil en printemps ou quelque aulre mestier 
Haroni cbeux eulx tousjour lune nouvelle. 

Tous ceulx qui hont Tenlendement rebelle 
A faire bien ou sQavoir quelque chose 
Sont des premiers, et puls de leur sequelle 
Sont ces baboins usans tousjour de gloso, 

Jeunes prelatz desquels Ic cueur ne pose 
De souhailer tousjour degrö plus hault , 
Nouveaulx regens dcsquelz diascunsuppose 
Qullz ne fairont jamais un seul deffault ; 

Nouveaulx mariez qui lousjouronttropchault, 
Tous advocas et nouveaulx ofliciers , 
Gens Sans arrest ä qui de rien ne chault, 
Tous inventeurs et nouveaulx espiders ; 

Oblier ne veulx ces gentilastres fröres, 
Gens bigarrez , gens ennobliz k haste , 
Garmes nouveaulx, Augustins, Cordeliers, 
Tous Jacopins et qui sont de leur paste ; 

Et, puis qu'il fault que de plusicurs on taste , 
Gens curieux, gens pleins de fascherie, 
Nouveaulx plaideurs, desquelz le bien se gaste , 
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Pourront tenir aux auUres compaignie. 

Pour abreger, tous gens de bonne vie 
Deliberez , tanl aux villes que aux champs , 
Comme sont ceulx de lart d^imprimerie , 
La lune haront nouvelle tout le lemps. . 

CoQsequemmeDl ainsi comme j'entens , 
Plusieurs haront toujours la lune pleine , 
Ne fust qu'un tas de villains malcontens 
Du bien d'aultruy el de leur bon demaine. 

Gens qui n'ont point de parolle cerlaine , 
Gens Sans propoz , gens inconsiderez , 
Povres chetifz de voluntö haultaine, 
Vieulx papelartz ä tout vice donnez ; 

Trisires , pensifz , de trop malheure nez , 
Villains ingratz chargez de benefices , 
Faulx envieulx , tousjour habandonnez 
Contre chascun inventer malefices ; 

Un tas de veaulx trop paresseux et nices , 
Un tas de gens rempliz de deception , 
Gens qui d*aultruy voyenl plus lost les vices , 
Gens qui d aultruy hont tousjour suspection ; 

Gens abrcvcz de sophistication , 
Gens aveuglez en leur sötte doctrine 
Presbtres plongez en trop folle ambition , 
Bigotz infeclz dessoubz leur faulse mme; 

Gens habusans de la grace divine , 
Tous ces Souffleurs etfaiseurs d'arquemie, 
Mignons bragars portans la robe fine, 
Qui sont contrainctz tenir tr6s povre vie ; 
, Tous gens usans de quelque sotterie , 
Tous gens pervers et trös hors de raison , 
Tous ces bavars qui n'hont que mocquerie, 
La lune haront pleine toute saison. 
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Puis il y hara d'aultres gens ä foison , 
Comme sont ceulx qui contrefont le saige, 
Qui nliaront plus toule la lunaison 
Fors qu'un quartier, ou bien peu davantaige; 

Vieulx Iheologiens qui de prescher fönt raige , 
Vieulx medecins aprins par experience , 
Tous religieux estans reduictz eo caige , 
Gens qui des loix fönt maulvaise despence ; 

Tous ces bigotz qui crachent la prudence , 
Et la pluspart du commun populaire , 
Gens qui chaseun reprenent sans offence , 
Gens desprisans ce qu'ilz ne sgavent faire. 

Je ne veulx pas du nombre me soubtraire, 
Abref parier, carjesuis trop entier; 
Qui se vouldra doncques vers moy retraire, 
L'on Irouvera que j'en tiens un quartier. 

Finallemenl, puis que j'ay du papier, 
Oblier ne veulx les plus grandz lunatiques, 
Ceulx qui tousjour de rever fönt meslier, 
. Ceulx qui jamais ne furent sans repliques. 

Pour abreger, ce sont gens fanlasiiques, 
Gens contrefaictz , gens de la quinte cssence, 
Gens ensuyvans Ics voyes plus obliques 
Et qui tout bien n'estimcnt que meschance ; 

Escervellez remplis d'ouUrecuydance 
El qui cinq piedz veulent en un mouton*, 
Gens qui tousjour augmentent leur chevance 
Sans en user la value d'un boten ; 

Tous ceulx aussi qui du bon valeton 
Font ä chaseun sans faire aulcun service , 
Ceulx qui hont tousjour lagrandbarhc au mentpn, 

i.Gf. t.4,p. i55. 
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Ceulx qui aveuglez soDt en fait de justice; 

Un tas de folz qui ne voyent leur vice, 
El loutesfois veulenl conseil donner, 
Gens qui en lieu dauitruy fönt edifice, 
Folz eslevez pour aultruy dominer. 

Adjouster veulx avant que terminer, 
Ceulx qui souvenl mangent leur bled en verd, 
Ceulx qui tousjour veulenl tr6s bien disner , 
Sans rien faire dessoubz quelque couvert. 

Tous ces jaloux qui onl l'oiel trop ouverl 
Dessus les gens qui vom en leur maison , 
Chantres legiers hors de tout bon gouverl , 
Tous ceulx haronl toule la lunaison. 

Dom il appert au'en tout temps et saison, 
Nonobslam ce que la lunc descroist. 
De lunaticz sera grand»^ foison, 
Veu que par tout le nombre d'iceulx croist. 

Des eclypses et de lettrs effeclz. Cap. VI. 

I enant lousjoursaux plus baullains secrectz 
j Pour declairer les choses plus propices, 
) 11 est ja temps d'exposer les effectz 
^ Qui surviendronl ä cause des eclypses. 
Premierement gens aymans les Services 
Et observans les mandemens divins 
Eclypsent ja, dnnt croiscent les malices 
Des faulx chresliens pires que Sarrasins, 
Vertu s'en veull monier aux celestins, 
Dont les humains habonderont en vice ; 
Bonl6 fauldra *, laissant plusicurs mulins 
llayans le cueur ä tout meffaict propice. 
1. Impr. : frauldra. ' 
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Coosequeroment loyaulte, aussi justice, 
NeluyroQt plus, mais toute tromperie; 
De bons prelatz harons souvent eclypse 
Qui engendera prebstres d'estrange Vie. 

Noblesse est ja quasi de tout faillie, 
Fors entre aulcuns FranQois, ses vrayssubjetz ; 
Bons officiers ont ja perdu la vie , 
Dont plusieurs gens seront bas et dejectz. 

Bons theologiens denwnstrans par efTectK 
Le droit chemin de nostre salvation 
Sont ja eclypscz, dont viennentles objectz 
Tirans plusieurs k vraye perdilion. 

Bons medecins sont en lear defecüon , 
Qui engendrera de plusieurs gens la mort ; 
De juristes nliarons point mention, 
Car tout le mond jure ä droiet ou ä tort. 

Les bons curez sont desjä sus le bort 
De leur deffault, dont mainiz seront damnez ; 
Bref tous bons chiefz d'eclypses haront TassauU, 
Dont les membres seront mal gouvemez. 

Bons relligieux , ä Dieu servir donnez , 
S^on n'y pourveoit, de tout eclypseront, 
Et nous larront bigotz deffaconnez, 
Force apostacz qui le mond gasteront. 

Bons principaulx et bons regens seront 
Si obscurciz qu'on ne les pourra veoir ; 
Bons escoliers leur eclypse suyvront i 
Qui faira en bref les colli^ges descbeoir. 

Bonnes femmes nliaront plus le pouvoir 
De se monstrer, tant seront eclypüques , 
Dont Ton verra force maulx concepvoir, 
Force babil , argumens et repliques. 



dby Google 



24 Pronostigation 

Finallement, tous loyaulx mecaniques, 
Bons scrviteurs, tous gens de bon afifaire> 
Eclypseront et deyiendront obliques , 
Qui destruira le commun populaire. 

Pour plus ä plain la maliöre perfaire , 
iror et d'argent plusieurs eclypse haront, 
Nc fust que moy, qui nTiay * tousjours afTaire , 
Dont il n'y hara qui en souffreleront, 

D'aullres divers eclypsessurviendront, 
Comme deffault, et bon ordre, et police , 
Dont Sans Targent maintz havoir ne porront 
En lieux publicz ce qui Icur est propice. 

On le peult veoir de la grand injustice 
Üue&i a Paris touchant le faict du bois , 
Qui n'cst vendu fors scelon i'avarice 
D aulcuns rog[n]eurs violeurs de bonnes loix. 

Qui SQaura donc entendre sod patois 
Et veoir de loing des aultres les malices 
Craindre ne doit toules et quantcsfois 
Verra venir quelqu un de ces eclypses. 

Des douze signes et leur domination, 
Capitulum VII. 

^, escripre apr^s je veulx les douze signes 
'l Du grand zodiac estant au firmament , 
) Et leurs aspectz tant benings que mali- 
gnes 

Qu'ils fönt sur nous exposer clerement. 
Aries^ est scelon tous droictement 

t . Pour qui en ay, ' 

9. Les signes sont dans Tordre de rannte pascale. 
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Au Premier Heu , lequel nous admoneste 
Qu*ii ha tousjours le droit gouvernement 
Dessus tous ceulx qui hont maulvaise teste. 

Apr6s s'ensuyt l'aultre signe Celeste 
Vulgairement appelö le Thoreau, 
Dominateur de toule grosse beste 
De dur engin et trop nide cerveau. 

En Gemini ^ qui tout en un monceau 
S'ensuy t aprös , sont tous ces bons suppoz 
Et ces bragars faisans du damoiseau, 
Ceulx qui souvent fönt la beste k deux doz *. 

Cancer y auquel le soleil prend repoz 
Le temps d'estö en faisant son decours, 
Regist tous ceulx qut sans aulcun propoz 
Comme cordicrs proffitenl ä rebours, 

Tous ces gros veaulx orgueiileux comme un 
Seront logez au fier signe du Lyon , [ours 

Tous ceulx aussi qui contrefont les sours 
Toliens quotiens^ de bien faire est question. 

Virgo nlia pas trop grand domination; 
Encor ce n*est que dessus le[s] enfans , 
Car tout le monde use de corruption , 
Et la pluspart ayant qu'il en s(Mt temps. 

Mais le pis est que ny petis ny grandz 

1. C'est ici le cas, comme toujours, de citer Rabe» 
lais : «En son eage virile, Grandgoasier espousa GargtH 
melle, fille du roy des ParpaTIIos, belle gouge et de bonne 
troigne, etfaisoyenteux denx souyent eosemble la beste 
h denx dos, et joyensement se frottans leur lard, tant 
({u*elle engroissa d*an beao filz, et le porta jttsqu*ä Fun- 
ziesme mois.» (Liyre i, eh. 3.) 

a. Toutes les fois que^ 
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De Libra n'ont jamais hea oognoisQaiiee, 

Dont il s'ensuyt, ainsi comme j'entens , 

Que d'aller droit nlieurent oooques influence. 

D'aullre pari cetix qui,soubz faulsc semblance, 
Usent tousjour de quelque deception 
Ont heu Taspect an leur prime Dais<;ance 
Du venimeux signe de TEscorpion. 

Ceux qui souvenl prenent delectation 
De leur voisin le bon renom soubslraire , 
Ou qui daullruy parlentsans discretion, 
Sont gouveraez du triste Sagittaire. 

Marchans trop loing poursuyvans leur affaire, 
Et qui au Palais assister sont tenus , 
Tous ceulx qui hont femmes de bon altraire , 
Sont des subjectz du grand Capricornus, 

Consequen>meni, ccs petis vins menus 
Qu'on baille ä ceulx qui sont mis en portion, 
Et ses povres ä Montaigu reclus * 
ü'Aquarius sentiront Tinfection. 

I. Pauvres ötoient les ^liers de Montaigu, les 
plus pauvrt's , les plus durement nourris et les plus sa- 
lement logös de toute rUniversit^ de Paris. Le Souve- 
nir de leur regime, qui semble maiiitenant une fable, 
tant 11 est loin de nos nioeurs , nous a 6t6 conserv6 entre 
autres par rinvective de Rabelais (1. i, p. 37), par les 
railleries d'Erasme , par T^rudition de Dubreuil , qui ont 
spirituellement äl& inises en oeuvre dans Tarticle que 
M. Ed. Fournier a consacr^ dans son Paris d^moli (i853, 
p. 7 1-85) au vieux College de Montaigu, dont nous nous 
rappelons les öpaisses murailles noires et les ätroites fe^ 
n^tres en tiers-point , ä Tendroit oü s'^läve maintenant 
la bibliothäque Saint-GeneviäTe. 
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Pisces harost tousjours domination , 
Ne fust qu*un tas de villaios maquercaulx 
Par ]e moyen desquelz et teniaiion 
De jour en jour se fönt coquus Douveaulx. 

Je laisse un tas d'aultres signes trös beaulx 
Dont les effectz ne sont encore seurs; 
Lcs dessusditz sont trouvez plus feaulx 
En ce qu'ay dit seelon nous grandz docteurs. 

Les XU mois et IUI saisons de Vannie, 
Capit. VIII. 

pnt plus j'escripz, tant plus de choses 

vois 
{Dignes d'enlrer en ma pronosticalion ^ 
> Comme l'eslat etcours des douze mois, 
Des quatre temps, et leur disposilion. 

Ensuyvant donc Tanlique Ordination *, 
Mars, Apvril, May, du temps vernal seront, 
Auquel tous fruictz prendront renovation , 
Mais peu de gens en vertu fleurirönt 

Force poissons en ce temps regneront, 
Fraiz et salez , vieulx , pourris et nouvf aulx , 
Dont ceulx d'apvril le bruit emporleront 
Principalement enire ces juvenceaulx. 

i.L^on voitpar cette remarque que, tout en conti - 
nuant de commenrer rannte legale ä Pftques , on se re- 
prenoit dans Tusage ä la consid^rer comme commenc^ 
au mois de janvier; aussi Tordonnance de Charles IX, 
comme toutes les bonnes bis , n'a fait que suiTre et con- 
sacrer Topinion, sans la liHrcer. 
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II seroit bon qu'un tas de ganiveaux 
Et ceulx qui sont de trop mal heure nez 
Bien replanlez fussent comme poireaux 
Pour revenir plus bons et faQonnez. 

Juing, Juillet, Aoust sont trois mois ordonnez 
Pour estre mis au joly temps d'esl6 , 
Au quel tous fruicts sont meurs et saisonnez, 
Mais les humains trop verdz en leur bont6. 

Plusieurs haront le foic si gaste 
Et le cueur mat du grand chauld qa il fera 
Que de vertu sera tout desgoutö 
Tant que pour rien meilheurer ne SQaura. 

II est certain qu*en ce temps tonnera 
Et surviendra sur terre maint encombre , 
Car le vouloir d'aulcuns trop chauld fera , [bre. 
D'aultres y hara plus froidz qu'un vieulx cocum- 

Septembre , apres Octobre , aussi Novembre , 
Aulumne fönt, le vray temps de vendange , 
Dont maintz seront par voyes ä grand nombre 
Illumin6s comme beaulx petis angcs. 

Mais aulcuns poinctz je trouve trop estranges : 
L'un est que tous deviennent orgueilleux 
Quand en ce temps ont bien remply leurs gran- 
Comme si tout estoit venu par eulx; [ges, 

L'aultre point est, qui me rend trop peineux, 
(iu'on apper^it tomber en ce quartier 
Feuilles et fruictz denotant qu apr6s eulx 
Tomber fauldra dedans un cimentier. 

Decembre vient avec Janvier, Febvrier, 
Le temps d*iver faisans , comme j'entens , 
Trop froid et sec pour gens qui fructifier 
N*ont point volu quant 11 faisoil beau temps. 
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Ces maschefoins , rongeurs de pauvres gens , 
Aupr^ du feu fairont ieur bon debvoir 
De jouer, riffler, et perdre tout le temps 
Cuydans chascun mieulx qu'eulx encore havoir. 

Force neige Ton verra souvent cheoir, 
Dont plusieurs gens , desquelz le nom je tais , 
Le droit chemin ne sQauront oncques veoir, 
Soitä Paris, Rouen, Bordeaux ou Aix. 

D'auUres efTectz surviendront h grandz fais, 
Ne fust qu*un tas de folles oppressions , 
Dont prtusieurs gens en serontmal refais , 
Scelon qu'ay veu par mes revolutions. 

De featai des gens en general scelon Vss sept 
plandtes. Cap. IX. 

' lusieurs ont dit que les haultz sept pla- 
nstes [men 
I Hont dessus nous special gouveme- 
' Quivoudradonc sichausseseslunettes, 
Car je n'en veulx parier qu'obscurement. 

Les Saturniens, trop prös du firmament, 
Comme gens sotz, terrestres, envieulx, 
Faulx et pensifz et de vil traictement , 
Ne furenl oncny seront point heureux. 
Les Joviaulx, comme gens glorieux 
Et eeulx qu'on dit nobles et grandz seigneurs, 
Seroient heureux s'ilz estoient curieux 
A leurs subjectz demonstrer bonnes meurs. 
Les Marliaulx , trop grandz espovanteurs , 
Gens estourdiz , regis par ieur colöre , 
N^espargneront cousins, fröres ne seurs, 
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Doat maintes fois la fin en sera amörc. 

Tous ceulx aprös que le Soleil modere « 
Comme sont roys de haulte seigneurie , 
Sont iuclinez havoir estat prospöre 
S'ils nliavoyent tant au tour de flaterie. 

Les Veoeriens, tous gens de bonne vie 
Et inclinez au sexe feminin , 
Haront bon temps, pourveu qu'ilz n'hayent mie 
Faulte dVgent ; mais garde le venin ! 

Tous Mcrcuriaulx qui ont subtil engin , 
Inditrerens et prestz ä tout propoz , 
Haront Taspect d'envie trop maling , 
Mais ilz vaincront s*ilz luy toraent le doz. 

Lunatiques , comme gens sans repoz , 
Et ceulx qui hont etheroclit cerveau , 
Pour abreger, tous ces legiers suppoz , 
Haront tousjour quelque cy de nouveau. 

Ceulx qui ne sont de feu , terre , ny d'eau , 
Ny d'air aussi^, mais de la quinte essence , 
Particuliers , groingneurs comme un porceau , 
Vouldront sus tous cracher de la prudence. 

1. Ges vieux distiques, qui se trouvent dans un tr^s 
grand nombre d'anciens livres d'Heures , expliquent ä 
menreille cette allusion : 

Le colerique tient du feu et du lyon , 
U a perüieux vin .male complexion ; 

De Teaa et de I'aignel tient le flumatiqae ; 
II ef t simple et donlx . entendant k pratique. 

Du »ioge et de l'air tienl le sanguin , 
Qui est franc etplaisant et a joyeulx (le) vin. 

Melancoliq tien du pourceau et de terre ; 
II est pesant et ort; d'faonneur ne lui chant gndre. 
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On en peult veoir clerement TexperieDce 
D auicuns lourdaultz qui leurs frörcs chrestiens, 
Principalement gens rempliz de prudence , 
Tachent blasmer et mordre comme chiens. 

C'est un des pointz , scelon nous theologiens 
Oui vient d'orgueil , envie , aussi sotlise ; 
Mieulx se vauldroit lenir entre ses biens 
Que de Taultray mesdire ä sa devise. 

Des gern d^esglise, Gapit. X. 

e n'ose pas exposer ^ ma guise 
Le iroublement e( grand adversitö 
Que j'apper^is tous les jours en cglise 
De peur de ceulx quicraingnent verit6. 

En delaissant la grand auctoril6 
Du pöre sainct, pour toutes adventures, 
Ruminer veulx un peu la dignitö 
De ses prelalz et nouveUes creatures. 

L'on a trouvö des invenüons trop dures 
Pour augmenter le trein des cardinaulx, 
Dont les curös en ont heu trop de eures, 
Pour les eurer ainsi que les oyseaub:. 

11z ont veudu et vendent eher leurs seai^x ; 
On n*ha qu'un peu de yieulx plomb ou de cire 
Dont nuyt et jour atrappent ä monceaulx 
Force ducatz, encor ne peult soufiire, 

Auicuns d'iceulx ä peine sQavent lire 
Ny enteudreaux pointz que Dieu leurcommanda ; 
Mälheureux est quiconques, au vray dire, 
Telz ignorans aultrementprebenda. 
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Cc ne sont pas de ceulx que Dieu manda 
Parmy le mond pour la foy soustenir ; 
Oncques vivant par telz ne s'amenda, 
Ny s^eut jamais ung bon mot retenir. 

Consequemment, s'il vous piaist de venir 
A nous , prieurs , evesques et abbez , 
£t ceulx qui hont le bruit d'entretenir 
Trop grand estat comme sont prebendez , 

Vous trouverös les ungs tous desreiglez 
Les aultres sotz , la pluspart ignorans , 
Dont , si de bref ne sont mieulx amendez, 
Hz rongeront^ entr'eulx tout le bon temps. 

G'est un des pointz qui contrainet les enfants 
Souventes fois tenir le lieu des saiges ; 
C'est un des pointz qui incite les plus grans 
Eslever hault leurs serviteurs et paiges. 

Lesquelz mittrez, ä dire ä brefz langaiges, 
Sont inelin6z auprös le cul des dames , 
Rire, braver, banqueter, üaire raiges, 
En lieu de prier Jesuchrisl pour noz ames. 

Par quoy souvent en choses tr^s infames 
Est employö Targent du crucifix ; 
Velä comment sont dementes nous ames , 
Velä Testat de noz ecclesiasticz. 

Aulcuns prelatz toutefois sont hatifz 
D'entretenir de bontö la lumiöre , 
En soublevant les povres et chetifz , 
Mais Uz sont clers comme grain de fougiöre. 

i. Impr. : rougeront. Sur Bon Temps, yoyez notre 
4« TOlume, p. 193, et ime note post6rieure deM . Four- 
nier dans ses Yttr'UUt HUiraires^ t. 6, p. 5;. 
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De Festat de noblesM. Cap. XI. 

> \y entrepris, comme veois, grand ma- 
uere 
' Et si dur fais que j'en suis en destrcsse, 
' VeuUanl parier de Testat et manidre 
De ceulx qu'on dil protecleurs de noblesse. 

Entre lesquelz ceulx de plus grand haultcsse, 
Comme sont roys, princes et grandz seigneurs, 
Seroyen l heureux, s'ilz n'avoyentsi grand presse, 
A l'entour d'eux, dlgnorans et flateurs. 

Car la pluspart de tous ces serviteurs , 
Tant ä la court comme ös aultres quartiers , 
Ne tachent fors tirer les royaux eueurs 
A leur voloir, pour estre plus gorriers. 

Ceulx qui doib[v]royentächascun estre enticrs 
Et procurer tousjour le bien publique, 
Comme plusieurs des royaulx olTeciers, 
SoDt inclinez suyvre la voye oblique. 

Dont sll advient quelque cas trop inique , 
Soit contre Dieu ou contre leur prochaiu , 
Sllz ont coDceu en havoir quelque practique , 
Dangier sera qu'il ensuyve son trein. 

Et, si ainsi advient, il est ä touscertain 
Quilz gasteront le povre populaire , 
Dont bien souvent plusieurs mourront de fain 
Pour ces rongeurs eslever et refaire. 

L'autre poinl est , qui est dur et auslöre, 
Qu*un tas de gens qui en faont la cognois^ance, 
De peur qu'il hont ä veritö complaire , 
Ne fönt aux chiefz la vraye remonstrance. 

P.F. VI. 3 
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C*est un des pointz qui desgastaroy t Franee 
Si les seigneurs n'avoyent subtil engin 
De se regir selon droit et prudence 
Et d*eviter de leurs serfz le venin. 

Consequemment , pour faire tort la fin, 
Plusieurs verront abourder ä miliiers 
Gentillaslres hayans en un bulin 
Tout susle doz pour soy monstrer gorriers. 

Les ungs sont prestz courir comme levriers , 
Les aultres solz , effenünez , bragars, 
Et pour lourner ä tout vent trop legiers ; 
Mais aulcuns sont des aultres trop bavars. 

Leur refection prenent en plusieurs pars 
Dessus le doz de plus grandz qu'ilz ne sont ; 
Mais , s*il advient qu'ilz arrivent trop tardz, 
Morans de fain, le disnö contrefont. 

Aulcuns d'iceulx de vice vertu fönt , 
De villainie Tont aujourdTiuy noblesse , 
Et par ainsi chascun d'eux semorfond 
A vilz effectz. Velä leur genlillesse. 

Des gens de leUres. Capit. XII. 

prös ii faut faire mention expresse 
' Des gens letrez, au moins qui en hont 

le bruit; 
Car si de bref leur eslat ne s'adresse , 
Leur eslude ne faira pas grand fruict. 

La pluspart d'eux prend tout son fol deduit 
A poursuy vir les sciences plus obliques , 
Scelon lesquelz Ton n'est jamais instruict 
S'on uTia tousjour argumens et repliques. 
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Leur sQavoir gist eh choses sophisliques , 
En distinctions et mettre cas nouVeaülx, 
Et soustenir opinions fantastiqües , 
L'on des reaulx\ i'autre desnominaula^ «^ 

Et, qui pis est, ii n*y a ha de si lourdaulx , 
Si hebetez , de si lourd jugement 
Qu'ilz cuydent tous du tout leur estre egaulx , 
Sans que savoir puissent plus amplement. 

Mais il viendra que gens d'entendement, 
Gens vertueux ä vray SQavoir donnez , 
Haront le bruit sus eulx certainement , 
Qui leur fera souvent tordre le nez. 

Car, s'il advient que vous entreprenez 
De quelque bien faire vraye ouverture, 
Incontinedt par eulx ser6s blasmez , 
Qui clerement leur revient ä injure. 

Bref, ce sonl gens qui nliont point d*auUre eure 
Fors de picquer et mordre leur prochain, 
Ou d'atrapper quelque grosse adventure 
Pour d^enir en estak plus haultain. 

Si vous suy vez quelque estud0 certain 
Ou surmontant leur dur entendement, 
Ilz vous diront : « Las ! vous mourrez de fain; 
Si me croyez^ vous fer^ aultremept. » 

Dont, pour parier sans Alfter, rondement, 
Plusieurs enfans, de bonne conditlon, 
Sont destoumez par leur exhortement 
Qui parviendroyent ä grande perfection. 

Les orateors ont leur revolution 



1. Cette allüsion a 6tö expliqu^e dans notre premiöre 
note. 
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Parachevte , et tous aultres bona dercz; 

Pontes haront aur eulx domination, 

Yen que ie mond ae iaict ja tout * par vers. 

Bref , gena letrez aont aujourdliuy divers : 
Les ungs mordent ieur prochain comme chiens 
Et toutesfois Ieur caa vade travers, 
Sana onc avoir beaulx fiaiclz , diz ny moyens. 

Plusieurs gastent la voye des anciens 
£t bons docteurs par Ieur gloire et folie ; 
L'on nlia gardc de »eoir nouveaulx chrestiens 
Comme jadis par gens de saincte vie. 

Dont il s*ensuyt que^ si on n'y remedie, 
S*on n'abolist ces gloseurs de sentences » 
Tous ces auleurs de sötte artiUerie% 
L*0D ne tiendra plus eonte des sciencos. 

J>u eommun populmire. Capitulum decimum 
iertium. 

\ inablementveuixtoucherdesinfluences 
^ Et affeotions du eommun populaire, 
' Lequeln*estpa8nyserasansgrevances, 
* Sans oppressions ou quelque dur af- 
11 sera enelin et de trop bon attraire [faire. 
A concepvoir tousjour nouveaulx propoz; 

1. La pitee donne id ;'« sk«, qn^oii pouYoit lire/miie; 
D0118 suiyons dans le texte rerrata qu^oo Ura plus loio. 

3. Notre ^coüer d<miie ici ä oe notdinaens döriTö de 
«f«, Bon origine ^tymologique ; mais il Temploie prtei- 
siment parcequ'ii e^ consacri dans le sens de canons« 
que Itti a donn6 le XY« sitele. 
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Mais beauooup micuU seroit de se retraire 
Et faire ä pari son mesnaige en repoz. 

Les plus pelis se gardent bien des groz r 
Surtout de cheoir en leur foulx contrepoints; 
Car auUrement seront jusques aux os 
liäng6z , rifflöz de ces gros masche-foins ^ 

Qui ne pourroyent vivre s'ilz n^estoyent o'metz 
Et soustenuz du labeur des petis, 
Par quoy suyvront lant de voyes et coingz 
Ou'ilz tacheront saouller leurs appetis. 

Dont plusieurs gens, miserables, chetifz, 
A leur prochain serchans tousjour debalz, 
Seront repris de ces gens attractifz , 
Et longuement tenus entre leurs las. 

Par ce moyen, de jeunes advocas 
Se faiet tousjour inutile creation , 
En esperant par noises et durs cas 
Du bien d'aullruy gripper quelque portion. 

Mais ceulx qui hont sur eulx domination , 
Veu qu'encor sont au point de levr jeunesse, 
Bien replanter les doib[Y]royent sans fietion 
Pour veoir si d-eulx souldroil quelque saigesse. 

Un auitre point lecommun trop oppresse; 
C*est le deffauit de bon droit et justice , 
Dont bien souvent les plus vertueux on blesse , 
Qui les maulvais eonfit en leur malice. 

L*on ne fait plus Tun ä TauUre Service 
S*on ne pretend nliavoir bon poyemeut; 
L*on n*ayme plus se rejouyr sans vice 
Ou sans penser en maP aulcunement. 

Plusieurs aussi prenent esbatement 
A dire mal de leur voisin prochain , 
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3d Pronostication 

Qui toutesfois vivent meschantement. 

Et ä leurs enfana monstrent un lasche trein. 

Dont, si telz gens meurent souvent de fain 
Et soDt tousjour povres et malheureux , 
Ce leur advient de ce que, soir et maiq , 
Serchent ailleurs ce qo'il hont trop cheux eulx. 

HoDStrez-vous donc fermes et vertueux 
Entre vous, gens du commun populaire. 
Et de raultruy ne soyös curieux : 
L'on est assez charg6 de son affaire. 



Des maladies. Capit. XIIII. 

^ ncques ne fust qu'en ceste courle vie 
jNe dominast en tout temps et saison 
iQueique frimat etdure maladie 
^De dur support et forte guerison. 
Premierementn^eschappera maison 
Oü n'ait tousjour quelque maulvaise teste 
Pour faire bruit ä tort et säns raison , 
Pour engendrer tonnoirres et tempeste. 

Haintes femmes, allans en quelque feste 
A sainct Tretet S ou jouer ä my les bois» 
Seront picqutes d*une scorpieuse beste, 
Dont enfleront Tespace de neuf mois. 

I. Un poite que nous d6 connoissoi» que soos le 
nom de Maximieii a terit yers ces' 6poques i'Ad»ocat 
dei dämet de ParUtduehmii If pardoM de SMihTnieli, 
qui sera r6iinprim6 dans notre recueil de pitees en Ters 
8ur Paris. 
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La plus grand part des marchans et bourgeois 
Seront frappez d*orgueil et d'avarice ; 
le crains aussi que ces suppoz des loix 
Hayent les yeulx aveuglez en justice. 

Envie sera tousjour en sa malice, 
Principalment entre gens de rudesse; 
Les relligieux, quant au divin service 
Fauldra marcher, seront prins de paresse. 

Et, d'aultre part, ie mal saincte Simplesse 
Tiendra plusieurs atach^z de son lien ; 
Attlcuns haront la gorge en tel destresse 
Qull n'y pourra jamais demeurer rien. 

Piusieurs haront la langue en tel maintien 
Qull n'en pourra sortir que de venin ; 
D'aultres y hara enraigez comme un cfaien 
A trouver mal contre leur bon voisin. 

Tous ces suppoz de Tordre sainct Babouyn 
Haront tousjour pertroubl^ Ie cerveau , 
Les ungs d'iceulx par trop boire de vin , 
Et la plus part pour ne boire point d'eau. 

Aulcuns seront vestiz de belle pcau 
Qui toutesfbis dedans seront pourris ; 
Gens mari^ et conjoinctz de nouveau 
De Jalousie seront foUement pris. 

D'aultres y hara de folle amour surpris 
Et si aveuglez en leur gloire et folie 
Qu'ilz tacheront quelque femme de pris 
Du premier sault faire leur sötte amye. 

Je laysse oeulx qui jamais en leur vie 
Ne s^urent veoir ny verront bien cheulx eulx, 
fit ceulx aussi qui creveront d envie 
Quant ilz verront leur prochain estre.beureax. 
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Pour abreger, plusieurs maulx dangereax 
Yiendroni k gens de hasse condition , 
A oes meschans qui sont trop carieux 
De meilleurs qu*eulx sereber rimperfection. 

De la f€rmit4 et sterilitä (Vaulcunes chosei. 
CapiU XV. 

I onsequemment, (ouchantla production 
[Des biens terriens, je treuve qu'en 

tout temps 
^ N'harions assez pour noslre refeclion, 
Pourveu qu*il fust assez de bonnes gens. 

D'or el d'argent , ainsi comme j*entens , 
Ne sera pas assez grande foison 
Pour conteuter Tappctit des meschans 
Et aultres gens qui l'ayment sans raison. 
Quanl au gibbier et fresche venaison , 
Depuis quc tous ä prendre sont trop fins, 
L*on n'hara peu ; mais tout temps [en] saison 
Ne fauldront point becasses et tarins. 

De fauix regnars * et ravissans mastins , 
D'asnes confitz en leur sötte ignorance. 
De venimeüx et trop meschans voisins» 
Est et sera tousjour grand babundance. 

L*on hara assez de froumaiges en France , 
Veu qu'on y veoist tant de femmes au laict; 

i. Je yecÄrisici nne preuve de plus que cette pitee est 
de la fln da XV* sifecle ou da commencemeat da XVI« ; 
Let regußrt Irwenmi let voies perüleutet de* folUi fUnett 
rf^ mwie^ par Jean Bouchct, ötoientalors fort ä la mode: 
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Soussiez, pensi^ regneront ä ouUrance, 
Mais ia mente ie bniit hara en tout faict*. 

Force noises , dont maint sera deffaict, 
Croistront par gens de maulvai» eDlretieQ ; 
Un mal y ha que nul sera refaiel 
Du fruict qu'oD dit poires de bon ckrestien. 

Les cscoliers n haront pas trop de bien 
Par Ie deftaulde chandelles d'cstude, 
Car s'ilz n'usoyent, ce leur seroil moyen 
De n'havoir plus rentcndement si rüde. 

Faulte sera de foy et cerlitude , 
Fors enlre aulcuns rares et ioyaulx cueurs; 
]1 sera assez de faulse ingraütude 
Dont maintz seront frustrez de leurs labeurs. 

De la paix et de la guerre. Capitulum XVL 

inablement soyez Irestous asseurs 
, Qu*ii regnera lousjour queique bataille 
Entre les gens, lant moindres que grei- 
gneurs 
Et bien souvent sans que Ie cas Ie vaille. 

Les pis assaultz, tant d'estoc que de taille, 
Viendront tousjour de queique sotbavart, 
Faulses putains et meschante canaille , 
Qui leur venin vuydent en toute part. 

1 . Voilä une Strophe bien malade, et que nous ne nous 
diargeons ni de r^tablir ni de comprendre compl^teinent. 
Les femines au lait sont peut-^tre des nourrices, c*esl- 
k-dire des femmes d'abord grosses ; alors la mente s«- 
roit'la menta latine, senle capable de ce mal. Les mots 
famante ou la mettke me paroissent inadmissibles id, 
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L^exemple ay veu d*iui morveulx loricart, 
Trop plus maulvais que ne fusl ooc Judas , 
Qui ä femme» enfons, monstre la voye et l'art 
De rapporter, seiner noises, debatz. 

Gardez-vous donc de tomber en telz las , 
Gar il n'est point de guerre plus cruelle 
Que de gens folz qui prennent leurs esbatz 
A controuver quelque faulse nouvelle. 

Ne vous fondez jamais en leur querelle ; 
Le plus seur est, les laissant soy retraire; 
Gar, si on debvoit gecter hors la cervelle, 
L*on ne scauroit garder un chien de braire. 

Je ne veulx pas une aultre guerre taire , 
Nonobstant ce qu'elle n'est plus ä craindre; 
C*est d*aulcuns sotz Parisiens qui defTaire 
Les escoliers ont cuydö sans se faindre. 

Tous assemblez,d6s le grand jusque au moindre, 
Et bien armez, un jour de lä les pons, 
Ont presum^, s'ilz les pouvoient attaindre, 
Dessus leurs corps esprouver leurs bastons. 

Dont ä la fin par voyes et cantons , 
Gomme enraigez , se sont mis ä Tassault, 
Devant leurs yeulx treinans les gros canons 
Baissez contre eulx , levans le cul en hault. 

Les unz havoyent de peur si trte grant chauid 
Qu'ilz se gectoyent dans les caves de gens ; 
Plusieurs, si tost qu*un chat faisoit un sault, 

et je ne tois pas qu*on puisse tirer meilleur parti de to- 
mente en le prenant pour lamentation, plainte, le /o- 
mento italien, bien qu*il se trouve ä la suite de saucii et 
de fintiert. 
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Fourroyent leur bas de fin bran par dedans ^ 
Un tuille vieulx* cheut entre ces sergens, 

Qui reculler les fist plus de cent pas; 

Pour abreger, ilz cuydoyent que le temps 

Fust advenu de leur dernier repas. 
Si Yous voulez entendre par quel cas 

Ilz estoyent meus, ou quelle incitation ^'. 

Sachez de vray quHlz ne le sQavoyenl pas , 

Dont ne s^aurois en faire relaüon. 
Ce leur advint de follc presumption , 

Yeu que c'estoit contre leurs bons amis. 

Qui en vouldra faire la descripUon , 

C'est la journte dicte Quemqueritis^* 

1. Je remarqnerai qae, dans les habitudes da moyen 
^e, fourrer n'ayoit pas le sens g^n^ral de mettre de la 
fourrure^ inaiscelui de doubler de fourrure, Par la quan- 
dtö de draperies ou d*hennines qui entroient dans une 
robe ou dans un roanteau, il est Evident que le dessons en 
6toit garni , et la fourrure qui paroissoit ext^rieurement 
au collet, an bord des mancbes et le long des bords de 
la robe ou du manteau, n'^toit que Tenseigne de celle 
qui garnissoit le dessons. 

9. Llmprimö donne un tuiUeveux. La phrase comporte 
fdrc^ment le sens d^me Tieille tuile qui se d^tache d'un 
toit: * • 

3> L^exptiMÜQn qoe pona avont prQ|K>8te de eiflted^ 
lignution, doTient d!attlvit phis plausible qnand ofc 
remarqiMi que: c*est }ß mot rndme du rtelt de la Passion-: 
«Jenis processit et dixit ei»: Qüein queritis? Respon* 
-demnt ei : : Jesum Nazarennni. » 
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EpUogalion de tAuteur. 

1 1 est ja temps metlre fin en mes ditz 
[ En voussuppliant qu'on nc veullepour 

rien 
^ Havoir despit, eusse dit encor pis» 
Ains exiimez que je faistout pourbien. 

Ne vous soit grief si mainl poinl je retien , 
Narrer trestout me seroit trop grant pois ; 
En demenant tres joyeux entreiien 
M'a pleu narrer cecy pour ceste fois. 

A Tescart feist ceste Oßuvre un bon galois * , 
Mais peu de gens s^vent en quel maison ; 
11 ne faut pas dire tout maintes fois 
Et se monstrer , s'il n'est temps et saison. 



Cy fine la grand et vraye pronostication gene- 
rale, etc., imprimee k Champ-Ro, et prope Pas- 
querium S. Pancratii par M. R. Amelhaud , sump- 
tibusG. Planipineti, anno communi vel bissextili, 
coUecto vel expanso, ad eram diluvü, Alphonsi, 
Kabuchodonosor aut regis Persarum 648o*, mensc 
autem Tuth, Almuharaz, Fordimech,ExfleTo/uiSa(o/ui' 

1. De toller, rire, se moquer ; galant vient de lä ; go- 
Uard, goUardoitj qui est antMeur ä galoitj avoit It 
m6me sens; gahii<, du reste, itoit d^jk une expressioii 
. commune au XIV« sitele, comme le montre le chapitre 
des Galois et des galoises du cheralierde la Tour-Lan^ 
dry. Gf. notre ^tion, p. 341. 

9. Yoir page 36. 

3. Le mois de Tuth, doit dtre le TuCl, T«&Cc ou 
Ti^Sc da calendrier Alexandrin, le Tebeth hebran, qui 
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▼el Januarii , le jour et heure que nous avions 
beaucoup d'afföres, sans les fractions. 

Deo gratias. 



Sequuniur aulcuna erreurs commises par 

la fluxibäiti et difßcuUi de Vart 

d^imprimerie. 

A i. pagina i, lisez pertctito , au lieu de dtscri- 
mtna, car la quantite du metre lerequiert. 

C. iiij. pagina .ij, lisez tou( au lieu de unej au 
Terset : 

Veu que le mond se £sdct jb tout par vers. 

Capitulo xij. Ton a obliö animadyertere baccha- 
larios Theo, ut se se precavisent duranie cursu 
quum quidem Saturnius aliquorum M.N. aspectus 
eos vexabit, ob id quiaaliqui ipsorum prounapre- 
sidentia, etiam muta, non verecundabuntur xxiiij 

eorrespond au mois de decembre (voir le tableau des 
mois et systimes du calendrier des diyers peuples de 
Tantiquitö, par M. Alfired Maury, dans TAnnuaire de 
la Societö des Antiquaires de France, annte i85i» in- 
18, p. 938-4 o); Almuharaz est peut dtre le mois de 
Moharrem du calendrier musulman , qui eorrespond au 
mois de juillet , et le mois Exare/ASale« {ibidem , p. 
349-4) commenQoit dans le calendrier athfoien le 94 
juin , ce qui prouve que notre auteur a employe ces 
noms au basard ; nous remarquerons quMl n'a pas em- 
ployö d*accents , et qu*ä la fin du mot il a laiss^ pas* 
ser ttu /tt ä la place d^un y. 
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Vel ultra francos exigere. Aliqai vero, quid miror, 
fragmenta conviviorum petere. Superabunt igitur 
medicos, legistas, et alios, qui eorum labores be- 
nevendere soleot. 

Item caveant ipsi bacch. Theo, in eandem pet- 
tilentiam post magistratum nostratum incidere ne 
sequaces pari messe metiantur, quia nempe esset 
Processus in infinitum in materia rapacitatis et 
disturbium in tanta facultalione , etc. 

Bene accipe, lector amantissime et vide tempo- 
riBamentom. 
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Cleri Turonensia Hjrmni duo ad Henrik 
cum IIII^ Galliarum et I^avarrä regeniy 
unus ante pugnam , alter post victoriam 
Ihriacam, Addita est vernactäa versio, 
August» Turonum. MDLXXXX*. 

Ad Lbgtorev* 

t uicumque Cleri nomine 
QNuper facelo carmine 
jRisit ducem de Moenia , 
Quam naris emunclse fuit 

Nobisque mullum profuil 

In hac canenda noenia. 

i. Cette pi^, fort rare, se compose de deuz parties 
iii-4* La partie latine a deux feuilles et demie, soosles 
signatures A-G ; eile est imprim^e en italiques et cen- 
tient quatre strophes k la page. La demi^re demi- 
feuille est sign6e G et Giij , mais sans qu'il y ait de la- 
cane, puisque les num^ros des strophes se suiTent. Par 
une erreur de mise en pages, nmprimeor a mis trois 
strophes seulement sor le recto du dernier feuillet, et 
sur le verso la quatrifeme , qui auroit d& se trouver sur 
le recto. La partie francoise se compose aussi de deux 
feuilles et demie signtes A-C , imprimtes en italique 
et dont les pages sont numörot^ de i b ao. Quant k la 
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Clerus licet Turonicus 
Forsan minus sit clericus 
Quam Parisina eeclesia , 

pitee elle-mfime, eile a M ^videmment inspirde par It 
Froiaelm ParitUmit ud dueem de Meui^ que no8 lecteun 
ontTuedansnotre 8econdTolame(p.996-3i6); seulement, 
quoiqae la ligne politique seit la mime, qu'il y r^e le 
mdme sentiment fraacois et la möme haine Tigoureuse de 
la Ligue et des ötrangera , ce n'est pas Poeuvre du mAme 
homme. Dans la prose au duc de Mayenne, le mitre n^est 
Mabli que sur le nombre des syllabes , coaime dans les 
proses deFEglise ; ici r^criTain, plus litttoiire, toutense 
lenrant de la rime, — et Ton remarquera que, pour le 
troisiime et le sixiäme vers de cbaque Strophe, 11 a em- 
ploy6 d'uD bout k Tautre la m£me rime , — a eu sola 
de notts avertir qu*il employoit dei wen lambiqua dt 
deax metures de quätre pieds entien , et a , de plus, tou- 
joors employ^ Tölision , ainsi que dans la vraie latiniti. 
Ost une barbarie de dire , comme on le fait dans les 
Colleges, et en le faisant admirer sous cette forme : 

Monttram horrendum, ioforme, ingens, eui lumen •dcmptan, 

aa lieu de : 

Hoiittr* horrend' inform* ingen», coi lumen •demptum« 

Le prononcer autrement, c^est le faire trois fois faux de 
gatt6 de coeur. Notre politique ne Tauroit pas fait. 
Ainsi dans sa pitee, pour atoir la mesure, il faut lire : 

^ Landemus Henric' Optimum 
Reg' et ducem fortissimum 

et de m^me dans tous les cas oü il y a lieu k Vision. 
— J^ajouterai que la traduction frangoise des deux hym- 
nes a 6t6 reproduite dans le Yolume I du recueil A-Z ^ 
mais sans indication bibliographique, et sans mime dire 
qu*ils se trouvoient k la suite de pitees latines. 



dby Google 



AD Henrigum IV. 49 

Non est tarnen fanaticus, 
Rebeliis aut Hispanicus, 
Nee curat arma Guisia. 




Cleri Turonensis Hymnus prior. 
Versus omnes sunt lambici Dimetri Acatalectici. 

I. 

laudemus Henricum Optimum 

I Regem et ducem fortissimum ; 

I Cxultet omnis Gallia ; 

t Grato sonet plebs carmioe , 
Et sparsa rubre sanguine 
Tandem nitescant lilia. 

II. 

Ex Lodoici semine 
Borboniorum sanguine 
Splendet virilis linea ; 
Hinc ille Rex quem dieimus 
Illum parentem agnoscimus, 
Nee nos movent extranea. 

III. 

Post classica et sonos truces, 
Inter feros belli duces 
Et Signa mililaria, 
Inter cruores et neces, 
Ille audiet noslras preces 
Ad Sacra pulvinaria. 
P. F. VI. 4 
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IUI. 

Cedat scelesta faotio 
Et prava conjuratio 
Cum gente Lotbaringia , 
Nam Christiana charitas 
Et clvium fideiitas 
Procul fugerantjurgia. 

V. 

Non nos moyebit amplius 
üux Moena spe boni illius' 
Cum fraudulenta ffispahia; 
Qusecumque texit callide 
Jactätque nöbis ia fide 
Ostenta sunt inania. 

. VI. 

Jam scimus.uisese gerat 
Palamque s\x\> aostris ferat 
Bezae cani psalteria, 
^ E t conciones public» 
Fiuntque lutheranice 
Prophana bapti&te;ria. 

i YIL 

Non curat üle tja» inodo 
Ecclesiae substent>inddo 
Regni occupetfasti^fisä; 
Ciamet soror, claittet papa , 
Ciamet Sabaudas^satfapay 
Imo et cadat Litiirgia. . 
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VIII. 



Quid isla sint jam novimus ; 
Mentem Unionis vidimus. 
Cum capta sunt suburbia. 
Quis credat ut miles furens, 
Natalem per solum insolens, 
Patrarit hie tarn turpia? 

IX. 

Templorum abacü cardines , 
Ante ora palrum virgiqes 
Raptse manu nefaria; 
Raplis sacerdotum infulis , 
Impune equinis ungulis 
Turbata sunt aitaria. 



Pejus patrasset prava mens 
Ni fortis Henricus, premens 
Hostes sua praesentia, 
Huc advolasset prptinus , 
Labente fratre , cüi minus 
Coell favebat gralia. 

XI. 

Quod caeperat fortissime 
Blsßsis peregit pessime 
Inutili dementia ; 
Perdenda gens prorsus fiiit 
Quse sola nobis obfuit 
Nimis gravi potentia. 
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XII. 

Habemus hie parvum ducem, 
Paryum quidem, sed jam tnicem, 
Quamvis sit in custodia : 
Corvi mali est ovum malum ; 
Si jactus esset in salum, 
quanta nobis gaudia ! 

XIII. 

At Lochiis porcus jacet, 
Qui, jam saginalus, tacet 
Ei Sacra curat orgia ; 
Sed, pocula * inter et scyphos, 
Plaerumque consuUt sophos 
Super Corona regia. 

XIIII. 

Num vos pudet vestri mali , 
Dux Mercuri, dux Aumali, 
Qui somniastis talia ? 
Quse portio tot reguUs? 
Non ipsa certe singulis 
SatisfuissetGallia. 

XV. 

At cardinalis Carolas , 
In quo nee est fraus nee dolus, 
Regnabitin Fonlania, 
Dum Mffina, castrorum potens, 
£t mentis et vis inipotens, 
Corpus gravat vesania. 

1. Impr. paucula. 
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XVI. 

Laudabilis Vindocinus, 
Qui dignitate non minus 
Quam nobili conslanlia 
Genlis decus praeaspicit, 
Kegemque laetus suspicit, 
Cui paret hsec provincia. 

XVII. 
Hie prsesules doctissimi 
Et nobiles fortissimi 
Sua exequuntur munia ; 
Hie jam senalus eminet 
Decusque regni susünet 
Et liliorum insignia. 

XVIII. 

Harlfleus ille prsesideDS, 
In yinculis nupersedens, 
Pnesto mori pro patria, 
Novus Calo, res lemperat, 
Pacemque cunclis imperat 
Ad instilula patria. 

XIX. 

Hie Fayus, omnium seius, 
Virtutis alte eonseius, 
Consulte pandit fortia , 
Guesla proeurante aeriter, 
Utdissipentviriliter 
Rebellium eonsortia. 
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XX. 

Non ille Picto callidus, 
Ad lucra semper fervidus, 
Sacra inquinat sedilia , 
Qui, dum sibi uni consulit, 
Edicta nuper protulit 
Tarn vana quam subtilia. 

XXI*, 

Non hinc procul sit nullius 
Frendens furensque Nullius, 
Tenetur arca Ambrosia, 
Amans ubi Spinacius 
Per vinculum potentius 
Dabat sorori basia. 

XXII. 

Non hie Pigenalus furit. 
Hie nullus inceslus parit 
Priculosainsomnia; 
Nee cooles ille Lanio a 
Bacchatur, e triclinio 
Insaniens solemnia. 

XXIII. 

Nil hie Roland US fecerit, 
Non si Capeila veneril, 
Superbiens facundia, 
Cum sexdecim latronibus 

i.Impr. XVI. 

a. EquiToqae sur le nom da cur6 Boocher. 
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Qiii languidis mucronibus 
Ptebis movent incendia. 

xxnii. 

Non hie Luchärdus aut Cruce, 
Aul Bussius, dignus crucie , 
ßonis parent ludibria. 
Nee Ruta, nee Morlerius, 
Nee Hatta, nee Olivarius, 
Lutetiana opprobria. 

XXV. 

Hispanus ille num sapit» 
Qui per viros tales capU 
Spem de lueranda Gaflia ? 
Quid eenset Allobrex gcoer, 
Vel eui pudor valde est leher, 
Amatapalrifilia? 

XXVL 

Tun' noSy Philippe, proteges 
Et sacros Gallorutn reges , 
Sacra ipse sectans impia f 
Regnum pudenter flagilas ; . 
Sanare slrumas eogitas 
Quarum est apud te oopia. 
XXVI L 

Iberiseisne fastibus 
Galli exigentur finibus 
Partis avonim audacia? 
Rasum monachi sinciput 
In libenim inquiret caput 
Hispanica fcrocia ? 
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XXVIII. 

An illa virtus corruit 
Quam totus orbis borruit 
In occidente et India? 
millies prsestat mori 
Quam Gallus bostis barbari 
Ferai superba toedia. 

XXIX. 

Henrice, jam te commove; 
Ipsos tumultus amove 
QuatuUor delurvia; 
Nil asperum te detinet; 
Hiberna non nix attinet » 
Et nuUa sunt tibi invia. 

XXX. 

Te patrueles principes 
Atq ; ut slatim pugnam occupes« 
Movet dolens provincia; 
Habesbonarum partium 
Bironem et Altimontium, 
Mira duces prudentia. 

XXXI. 

Post bsBC triumphator redi 
Bellumque nobis expedi 
Solerte diligenlia; 
Jam civitas ludos parat 
Tibique festa prseparai 
Mirabili afluentia. 
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XXXll*. 

Jamqae omnis ordo le vocal 
Divumque numen invocat 
Pro pace cum victoria ; 
Ob isla Vota nos , licet 
Legatus excommunicet. 
Major sequetur gloria. 

XXXllI. 

In pace bos terras colel 
Etlitigator, utvolel, 
Recurret ad praetoria ; 
Commercium inslaurabitur, 
Mercator bospilabiiur 
Per nola diversoria. 

XXXIV. 

Henrice, victor bostium , 
Reclude pacis ostium*, 
IncludebellaMartia; 
Rexmagne, prsestans robore, 
Tuo quieta tempore 
Goncede nobis otia. 

Canebat psaltes Sammarünius Augustas Tu- 
ronum nonis Martiis CIO. 10. LXMX. 



i.Iihpr.XXII. 
9. luipr. hostium. 
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Cleri Turonensü Hymnus alter pa^ivictoriam 
I6naeam*, 

I. 

I enrice, regum maxime, 
i Bellator invicUssime, 
) Cui duraccdunt omnia, 
^ Eversor ingens urbium , 

Cui nil latens , nil inviuro, 

NuUa et resistunt moeoia ; 

II. 

Pervenit ad nos coelitus 
Foelix tuae pugnse exitus 
Adversus arma immania, 
Quapropter exultavimus 
Et Te Deum cantavimus 
In organo et symphonia. 

III. 

Audimus hie ut omnium 
Qusß gesta sunt ad Ibrium, 
Danda est tibi uni gloria , 
Dum vim tuorum conlines 
Turmasque Iberas sustines 
Nutante adhuc victoria ; 

I. Nous n'avons rien k dire id sur la bataiUe d'Ivry. 
II nou8 suffirade renYoyer au Pfere LdoDg et au nouYeau 
catalogue de lliistoire de France. 
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Uli. 

Ut insidens equo horrido, 
Cono coruscans candido, 
Per ordinum primordia 
. Ibas, tuos exasperans, 
Pugnsß tenorem temperans 
Et velitum prseludia. 

V. 
Hinc inde dextra Contius, - 
Lsevaque Monpenserius, 
Adstans feroce audacia ; 
Uterque, regibus salus , 
Circumdabat tuum latus 
Mira agminum fiducia. 

VI. 
Biro pater cum filio, 
Hie Nestori, hie Achillöo 
Pares, obibant rnuiiia; 
At fortis AltimoDtius ' 
Causam dedit qua plromptius 
Vietoriae strala est via. 

vii. 

Mox , instar atri tüirbinis 
Aut albicantis «fulminis , 
Ruens in arma hosülia , 
Campos replesli sanfguine, ■ 
Hostes fuga et formidine, 
Nee obfuere hastilia. 



dby Google 



6o Cleri TuRONBNSis Htmiii 

VIII. 

Hie te premente cominus 
Vertere terga protinus 
Hispania et Germania, 
Eques pedesque diffluit , 
Honeque momento efQult 
Tot hostium vesania. 

IX. 

At dextra victrix fortiter 
YicUs pepercit molliter, 
Suela tibi dementia, 
Et persequente milite 
Yerno et Medunta deditae 
Tua fniuntur gratia. 

X. 

M irabilem o tuam fidem 
Pectusque permanens idem 
Inter tubas et prselia. 
Dum fortis, audax et vigil, 
Laboris invicti ut pugil. 
Ad pura tendis lilia! 

XI. 

Nunc fas erit te agnoscere 
Regem patremque dicere, 
Re, nomine et potentia; 
•^ Dabat tibi hoc jus sanguinis, 
Sed plurimum adfert luminis 
Yirtutis hsec prsßstantia. 
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XII. 

Tandem serenastipolos, 
Istos Hiodalgos subdolos 
Longe fugans ä Francia; 
Posl hac , luam clementiam 
Vel miUlum ferociam 
Fac sentiat Luletia. 

XIII. 
Haec summa belli civici, 
Illinc furores publici 
Sumpsere prima exordia; 
Si fulmen huc luum jacis, 
Et quid quid est vis conjicis, 
Restinxeris incendia. 

XIIII. 
AI nos habet major metus, 
Ne fiat in leipsum impelus 
Dum tam tui fit copia ; 
(ierla haec tibi sit cautio 
Frater tuus, quem homuncio 
Dexlra necavit impia. 

XV. 

Erinnys illa claudicans, 
Pro dote regnum vindicans, 
Regina jam per somnia, 
Adhuc sacerdotes habet 
Quos excital sicut lubet 
Am quos emil pecunia. 
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XVI. 

Ordo vetus, fun^m gerens, 
iEgre illius cullri iereos 
Dominici praooonia» 
Ut se quoque ad coelum ferat 
Et te tuis sie auferat , 
Tentabit audax omnia. 

XVII. 

Si quid prccando pdssomus, 
Attende ad isla, quaesamus, 
Sagace Providentia, 
Atque a cucnUa^is cave 
Vel cum tibi dicent Ave 
Audace confidentia. 

XVIII. 

Tutare vitam charins, 
Nee, miles ut gregarius, 
Pericula inter vilia 
Expone corpus obvium, 
Ne, te cadente, civium 
Cadant simul tot miltia. 

XIX. 
Heu, cogita tecum catus 
Qualis foret rerum statu» 
Tot regulorum insania! 
Te mortuo, re^um indytum, 
In frusta miile dissitu«, 
Parens foret colonia. 
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XX. ^ 

Jana magna spes multos lenet , 
Nam non tibi peclus manet 
Cautes velut Marpesia^ , 
Fore ut sine ullius n>etu, 
Sed Spiritus sancti impetu, 
Decreta linques ßezia *. 

XXI. 

Sed, si Sit a Republica 
Ferantque fata Gallica 
Perstes ut in sententia, 
Quisquis rei sit terminus, 
Non obstet omnis quominus 
Prsestetur observantia. 

XXII. 

Nos cbristianis legibus 
Parere scimus regibus, 
Ut Sacra mandant biblia ; 
In principes sect« Arrise, 
Multum licet contrarise, 
Exemplasuntfidelia. 

XXIII, 

Quid pluribus nobis opus 
Si te sinente missae opus 
Passim fit absque injuria, 
Si cuique adesse est liberum, 

1. Ton cceurn'estt^du^eenmielesTochers de Parof. 
a. Les d^crets de Thiodor« de B^ze. 

9 
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Si nil novum , nil exterum , 
Nostra inficit mysteria? 

XXIIII. 

Tu das sinisque largiter 
Ut curio solemniter 
Solito habeat compendia; 
Fas est vetustis vilibus 
Nefas malignis artibus 
Sacra occupare praedia. 

XXV. 

Quid plora praestet Unio? 
Nil tale jam quinquennio 
Dedere castra Guisia; 
Non arma, non hastas truces, 
Scd Vota , jejuna et preces 
Fert militans ecclesia. 

XXVI. 

Ibunt tuse res prospere 
Si nunc severe et aspere 
Monstra haec domas nascentia ; 
Hoc te penetret altius 
Nil principi noceniius 
Quam criminum indulgentia. 

XXVII. 

Dum mitiorem te geris 
Ex praelio bellum seris, 
Nee finem babent negotia; 
iEquando partes partibus , 
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Nascuntur hostes hostibus 
Qui parta turbent oUa. 

XXVIII. 

Te rege, proedones tremant, 
Poensß malos stalim premant, 
Boni reportenl praemia, 
Civis quietus dormiat 
Et pax labores finiat 
Quos bella dant deformia. 

XXIX. 

Non est tibi mater tenax 
Fraterve turbarum ferax 
Non exoleti incuria , 
Non mens tributorum exigens 
Non dextra cuncta porrigens 
Quae te opprimant penuria. 

XXX. 

Faxit Deus rerum potens 
Ut Spiritus sensim latens 
Tangat tibi precordia ; 
Interque cives dissitos, 
Quos lex tibi dat subditos, 
Terege, sit concordia. 

XXXI. 

Tune fata terminaveris 
Quibus diu promitteris 
Post bella totcivilia, 
Orbis monarcham destinet 

P. F. VI. 5 
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Cum Cantaber Gallos canet 
El vacca pascet lilia * . 

Amen. 

Hsßc canebat psaltes Sangatianus Auguatsp 
Turonum IX. ca/an. apriles ann. 

CID. 13. LXXXX. 



1. Ponr comprendre ce qne cette aünsion a au pre- 
mier abord d'^nigmatique , il snffit de se souYenir que 
les armes de Bearn ötoient d'or, ä deux yaches de gueu- 
les aoeoltes et clarin^ds d^aiur. 
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Deux Hjrmnes du clerge de Tours, Vune au- 
parauani la bataüle et Vautre apres la 
victoire de Sainct-Andri d^lvry, au roy 
Henrjr IIII^ roy de France et de Nas^arre, 
tournez du latin. 

Au Lkgtbur. 

uiconque d'une gaillardise 
1 N*a guerres , au nom de TEglise 
[ La Prose au duc de Maine fit, 
' Certes ii eut fort bonne grace, 
Et le Premier rompit la glace 
Dont piusieurs ont fait bon profit. 

Bien que les prestres de Touraine 
Ne soient en la science humaine 
Si grands clercs que ceux de Paris , 
Pourtant ils ne sont heretiques , 
Ni espagnols, ni freneliques. 
Et de la Ligue ils sont gueris. 
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Premier Hymne du clergi de Tours, det^ant 
la bataille Hvry, tournd du latin, 

Les yen sont tous iambiques de deux mesnres 
et quatre pieds entiers ^. 

Hymne. 

I. 

hantons Henry notre grand prin- 

\ Toul le clerg^ de la province [cc ; 

I Chante son nom de banc en banc; 

> Prions que la paix il apporle, 
Afin que les trois lys qu'il porte 
Ne soient plus entachez de sang. 

IL 
D'ötre roi il est le plus digne, 
Comme ain^ de la male ligne 
Qui se rapporte ä sainl Louis ; 
C'est lui que devons reconnotlre 
Pour notre päre, pour notre maitre , 
M en notre pfopre pays. 

IIL 

Apr6s les horribles allarmes 
Et TefTroyable son des armes , 
Retournö vainqueur des assauts, 
Parmi le sang el le camage , 
II ne meprisera Thommage 
Que lui fönt ses humbles vassaux. 

1. II est bizarre qu'on ne se soit pas aper^ de Tinu- 
tiüt^ de traduire id la Dhrase latine. 
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IV. 
Meure donc, meure donc la Ligue ! 
Meure cette lorraine brigue 
Qui epuisoit tous nos moyens , 
Puisque la cbaritö chrötienne 
Et la prud'homie ancienne 
Renalt entre les citoycns ! 



Plus ne feut que le duc du Maine 
Les etraDgers en France amaine, 
Pour accroistre encor nos malheurs. 
Ce qu'ii dit faire pour TEglise 
N'est qu'un manteau dont il deguise 
Les saifraniers et les voleurs. 

VI. 

Nous s^avous bien de quelle sorte 
En son arm^ il se comporte , 
Quand il souffre publiquement 
Manger de la chair en caresme, 
Faire la c6ne et le baptesme 
Et pröcller huguenotement. 

• VIL 

Pourvu qu'ä son bul il parvienne , 
Peu lui chault que la foi devienne ; 
La messe est tout son dernier sein. 
Pour parvenir ä la couronne, 
II etranglera la Sorbonne, 
Voire le papeen un besoin^ 
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VIII. 

^ U Dous fut aisö de eomprendre 
A quoi rUnion vouloit lendre, 
Lorsque nos fauxbourgs furent pris. 
Qui cfoiroit qu'un soldat de France 
Dans le pays de sa naissance 
Si vilain cas eül entrepris ? 

IX. 

Des temples les portes rompues, 
Filles et femmes corrompues 
Aux yeux des pöres desolez, 
Les chevaux au choeur de Teglise, 
La croix el la chasable prise 
Et les prestres pris et volez. 

X. 

Ils eussent bien fait davantage 
Si ce prince de grand courage 
N'eust vol6 ä noslre secours 
Pour delivrer le roi son fr6re, 
A qui la fortune prosp6re 
Ne donnoit un si heureux cours. 

XI. • 

Paiivre roi , tu fis une faule 
Quand la devolion peu caute 
A Blois te rendit trop humain ; 
Tu devois toute celte race, 
Insupportable en son audace» 
Achever d une mdme main. 



dby Google 



A Henri IV. 7t 

XII. 

Nous en tenons TaCn^ de Gulse, 
Jeune d ansS mais plein de faintise 
£t dejä bouffi de fierte ; 
Toujours le fils au p^re semble; 
Si OD les cüt noyez ensemble, 
quel bieD ce nous eüt etö i 

XII 1. 

A Loches un pourceau * repose 
Qui de graisse a la bouche close, 
Semblant n'avoir soin que de soi; 
Toutesfois, entre les bouieilles. 
Quelques fois il conte merveüles, 
Disputant qui doit ötre roi. 

XIV. 

Vous, duc de Mercure* et d'Aumale*, 

t. Charles de Lorraine ^it nä le ao aoilt 1571 ; ü 
niourut le 3o septembre x64o. 

2. 'Charles, dac d'Elbeuf, petit-fils de Giaud« de 
Guise, n€ en i556 et mort en i6o5 , fut arr£t6 ä Tissue 
des Etats de Blois ei conduit ä Loches, oü ii resta sous 
la garde du doe d'Epernon , qui ea. 6toit gouverneur, 
jusqu*en i56 1 . II passoit pour aimer fort la bonne chair, 
«t les satiristes du temps ne se soat pas iait faute d'en 
parier. 

3. Philippe-Emnanuel de Lorraioe, duc de Mercceur , 
nö le 9 septembre 1 558, mort ä Nuremberg le 19 föv. 
1603. Louise d« Lorraine, femme de Henri III, 6toitsa 
säur du premier lit. 

4. Charles de Lorrnne, duc d*Aumale, nAle a5 jas^ 
fier i555, mort h BruzeUes en i63i. 
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Qui de celte grandeur royalle 
Avez aussi le coeur espoint, 
Si le morceau si doux vous semble, 
A tant de roitelcts ensemble 
Six Frances ne suffiroient point. 

XV. 

Mais le cardinal sans malice 
A Fontenai fait la poUce, 
Roi contre son Intention S 
Cependant que le duc de Maine, 
Gros et gras et la pance plaine , 
Se perd en son ambilion. 

XVI. 

Le neveu, cardinal et prince, 
Qui gouveme notre proviuce *, 
Se sgait mieux tenir en son rang ; 
Quelque chose qu'on puisse faire, 

L. Le cardinal de Bourbon, nomm6 roi de France de 
par la grftce du dac de Mayenne, 6toit priaonnier, d'a- 
bord a Tours, et ensuite k Fontenai-le-Gomte, en Poitou , 
depuis TassassinatdesGuises, ä la suite duquel Henri III 
avoit cru devoir s'assurer de sa personne. U mourut ä 
Fontenai, et toujours prisonnicr, le 9 mai i5go, ce qui 
prouveroit que ce premier hynine a €l& ^crit pendant sa 
Tie, et, par lä, qu^il est bien ant^rieur au second. 

9. Charles , fils de Louis !<>', prince de Condi, et de 
sa premi^re fenime Eleonore de Roye, cardinal en i583 
aTec le titre de cardinal de Yenddme, 6toit bien en effet 
neveu du cardinal de Bourbon, nommö dans la Strophe 
pröc^dente, et ä sa mort, en 1590, il prit le titre de car- 
dinal de Bourbon; il ötoit d'AÜieurs grand partisaa 
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Au monde Teglise il preföre, 

Et soutieut rhonneur de son sang. 

XVII. 

Maints grands prelats s^vans elsages 
Elmaintsautresgrands personnages 
Auprös de lui nous ont restö. 
Dejk le Parlement commence 
A retablir rhonneur de France 
Et son antique majestö. 

XVIII. 

De Harlay , president tr^s digne, 
De la mort mepriseur insigne, 
Sorti n'a guöres de prison ^, 
Comme un nouveau Caton tempore, 
Jout ainsi que faisoit son pöre, 
La rigueur avec la raison. 

XIX. 

Ici le tout s^vant d'Espaisse *, 

de Henri lY, puisque c^est entre ses mains que oelui-ei 
fit son abjuration. [Gallia Purpurata , de Pierre Frizon, 
Paris, Le Meine, i638, in-fol., p. 65i^). Mais je ne 
sais comment on peut dire de lui qu'il gouvernoit la 
pA>vince de Touraine. 

1. Acbille de Harlay, qui, miskia Bastille le 16 Jan- 
Tier i589,n*en sortit que quelques jours aprtola mort de 
Henri lII,etencore au prix d'une rangen de io,oöo^cas. 

a. li ne faut pas Yoir ici le fameux jurisconsulte An- 
toine Despeisses, qui ne naquit qu^en 1594» mais M. 
D'£spe8ses, TaTOcat g6n6ral du Parlement de Paris. 
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De qui la vertu ne s'abaisse 
Pour crainte des seditieux, 
Montre en ses arrets sa constance, 
Desquels La Guesle ' fall instance 
Contre les desseins faclieux. 

XX. 

Ce Poitevin, plein d'avarice. 
Plus droit au gain qu'ä la justice, 
Ne corrompt point nolre cit6 ; 
II fait ä Paris ses affaires, 
Oü il a publik n'a gu^res 
Maints edils pieins de vanitö. 

XXI. 

Pros de nous, au chäteau d'Amboise, 
NuUy^, plein de fiel et de noise, 

1. Le prteident de la Guesle fut fteloi qui pr^senta 
Jacques Clement ä Henri III, et qui, apräs le coup, lui 
enroya un coup d'6p6e. Les deux choses furent inter- 
prät^es contre lui , comme on peut voir dans Tart. i3 
des remarques sur la Menipp6e de l'ödition de Ratis- 
bonne, t. a , p. 46i> Hy & dans T^dition du Journal 
de Henri III, 1790, t. 1, p. ia4-3i, une letu>e de La 
Guesle lai-m6me sur cet ^v^nement. 

a. Etienne de Nully ou de Nuilly 6toit premier pr6^- 
dent ä la Cour des aides depuis la Saint-Barth^lemy 
(Cf. une note de la M^nippöe de Ratisbonne, t. a, 133" 
34). Dans la Remontrance de Jean Gosselin sur la bi- 
blioth^ue du Roi , publice par M. Fournier dans ses 
VariiUa ültiraires, t. 1, p. a, il est question de la fa^n 
dont il for^a les portes de la bibliotb^ue jßt dont 11 s'em- 
para d'une panie des litres. 
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Fait un etroit et long sejour 
Au möme lieu oü l'£spinace, 
Archevesque de Ja Primace 
Avec sa soeur faisoit lamour*. 

XXll. 

Nous n'avons point ici ces pestes 
De Pigenat^ el de Llncestes' 
El de Feuillantins^ furieux. 
Ici Boucher ", ce borgne infame , 
Toul yvre et tout saoul , ne declame 
Ses libelles injurieux. 

1. Epinac, archeydque de Lyon, et par cons^uent 
primat des Gaules, fut arröt^ aux Etats de Blois et en- 
fermö au chäteau d'Amboise. 

a. Francois Pigenat öioit cur6 de Notre Dame-des- 
Gbamps. (Gf. notre tome a, p. 3o4.) Son fr^re, Odon Pi- 
genat, provincial des j6suites, u'ötoit pas uioins ligueur 
que lui. 

3. Linccstre, Vincestre, ou mieux Guincestre, qui est 
la faQon doni il signoit , dut la eure de Saint-Gervais ä 
sa liguerie» Gf. une note de la Menippöe, t. i, p. 55. 

4. Allusion au pfere Bernard de Monigaillard , connu 
sous le nom du Petit-Feuillant. Ibidem^ p. 57-67. 

5. Jean Boucher, docteur de Sorbonne et eure de 
Saint-Benott. II nemourut qu'en 1646, ä Tournai, oüil 
viYoitdepuis iSg^, datede son d^part de France. /Wrf.,p. 
49-55. Od se souvenoitsibiendesa baineconire la Fran- 
ce que, sous Louis XIII, on lui attribua le fameux li- 
belle : Admonitio ad regem LudovicumXUl, d'une fa^on 
tellement positive quMl fut forcö d'en faire un d6saveu 
public. Gf. Labitle, Democratie de la ligue^ p.a58, et la 
curieuse thfese latinede M. Gustave Hubault, De poUticU 
inRicheliumlatina lingua /i*c«fe, Paris, i856,in-8,p. 46. 
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XXIII. 

Roland^ y perdroil son escrime, 
Et La Chapelle*, qui s'eslime 
Cauteleux et fin harangucur, 
Avec les seize coupe-gorges 
Qui , comme des soufHets aux forges , 
AUument le peuple ligueur. 

XXIV. 

Id on ne voit par la rue 
Ni Bussy Le Clerc« ni La Rue* 
Pour outrager les gens de bien , 
Ni Louchart ', ni La Morteli6re ®, 

1. Roland Tato^, ^chevin et fort dans les bonnes gr&- 
G6S du duc de Mayenne, et son fr6re , qui 6toit 61u , fu- 
rent tous deux compris, en 15949 dans la liste des li- 
gueurs endurcis que Henri lY renToya de Paris. 

3. La Ghapelle-Marteau , pr6v6t des marchands. 

3. D'abord tireur d'armes , puis procureur au Parle- 
ment , Tun des seize, et de plus gouverneur de la Bas- 
tille jusqu'en iSgi. II ne s'appeloit d'abord que Jean 
Le Giere; mais il prit le nom de Bussi, pour rappeler 
celui de Bussi d'Amboise. (Mönipp^e, t. a, p. lo-i-S.) 

4. Tailleur d^habits et ^missaire des seize. (Ibid,y p. 
70-333.) 

5. Attselme Louchard, Tun des seize, que le duc de 
Mayenne fit pendre avec trois autres, le i5 d^cembre 
iSgi , pour avoir 6crit directemcnt au roi d'Espagne, 
pour lui demander un roi de samain. {lbidem,iß, 93-96.) 

6. La Morli^re , d*abord notaire , puis Tun des seize, 
et lieutenant criminel de robe courte. (Ibid,^ p. 3o5-33 1.) 
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Ni Crue^S Di teile mani^re 
De pendarts qui ne valent rien. 

XXV. 

Que diroit-6n du roi d'Espaigne*, 
Qui de telles gens s'accompaigne , 
Et par eux la France pretend ? 
Qu'en peut penser le Duo son gendre', 
El cette fiUe ä Tbonneur tendre, 
Fille que le p^re aime tant. 

XXVI. 

Quoi! nous soufTrirons qu'un Marrane 
Soil de Teglise gallicane 
Protecteur et chef volontiers ! 
Nous entendons trop ses cautelles : 
11 veut gucrir des escrouelles 
Qui abondent en ses quartiers *. 

XXVIl. 

Faut-il qu*une payenne race 
A coups d'etriviöres nous chasse 
Hors de nostre possession, 
Ainsi qu'ii a fait dorn Anthoine'? 

i.Procürear«tcapitaineeiilTniy«r8it6.(/Uif., p. 188.) 

3. Philippen. 

9. Charles Ennnanuel , duc de Savoie , qui ayoit 
^pous6, en i585, Catherine, fiile d'Elisabeth de France, 
la troisi^me femme de Philippe IL 

4« Comme le roi de France passoit pour aToir layerta 
de gu^rlr les öcrouelles, le roi d'Espagne , devenant roi 
de France, deyoit compter sur cette prörogatiTe. 

5. Dom Anthoine, prieur de Crato. La politique de la 
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Voudroit-il qn'un orgucilleux moine 
Nous mist ä Tinquisilion ? 

XXVIII. 

Mourons, mourons de mori cruelie, 
Pluslost qu endurer force teile 
D'un vieillaque rempli de veiit; 
La noblesse n'est pas esteinte 
Qui parut en la terre sainte 
Du ponant jusques au levant. 

XXIX. 

Emeu-toi , grand roi capitaine ; 
Delivre-iious de cetle pcine 
Par le plus droit et seur chemin ; 
Puisqu'un grand hiver ne t'arreste» 
Rien ne bornera ta conqueste 
Uue le ciel, qui n'a point de fin. 

XXX. 

Tu as prös de toi tous les princes, 
Et la pitiö de tes provinces 

France et de l'Angleterre se donna Tair de soatenir ses 
pritentions ä la couronne de Portugal , mais seulement 
dans la mesure n^cessaire pour entretenir les inqui^tu- 
des de Philippe II, sans jaraais penser ä donner au pH- 
tendant des secours assez efficaces pour que les esp6- 
rances qu^on lui faisoit conoeyoir ne fussent pas toujours 
d^ues. Le livre publik par M. Ed. Fournier en tSSi, {Tu 
pritendant portugais au XVl^ »iMe, est consacrö ä l'his- 
toire de ce curienx personnage, qui mourut enfln ä Pa- 
ris en i5g5, et fut enterr6 aux G^lestins , laissant deux 
fils, dontles prötenlions fiirent aussi malbeureuses que 
les siennes« 
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A venir aux mains te semond ; 
Tu as, pour te faire assistance, 
Deux vaillans marechaux de France, 
Messieurs de Biron et d*Aumont. 

XXXI. 

Puls, aprös une grand* victoire, 
Couvert de lauriers et de gloire, 
£n triomphe revien noos voir; 
Dejä nostre yille se pars 
Et mil et mil trophöes prepare 
Pour dignement te reoevoir. 

XXXII. 

Le peuple prie Dieu sans cesse ; 
Les prestres c^löbrent ia messe 
Pour te rendre viclorieux ; 
Si pour ceste priöre unie 
Le legat nous excommunie , 
Nous en serons plus glorieux. 

XXXIII. 

Quand tu auras fini la guerre» 
Le boeuf ira fendre la terre, 
Le marchand ira voyager, 
LVtisan ouvrira boutique, 
Le procureur aura pratique 
A chaque tour de messager. 

XXXIV. 

Henry, prince des gens d'ärmes, 
Fay pendre aux rasteliers les armes, 
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Donne la paix en ta saison ; 
Fay, durant ton r^gne paisible, 
Qu'aux gens de bien il soll loisible 
Vivre en repos en leur maison. 

Atnen, 

Le choriste Saint-Martin ehantoit cet Hymne 
ä Tours le xtu. mars ci9.[i9.]lxxxx 




Second Hymne du clergi de Tours, 
apres la victoire d'lvry. 

I. 

^ enry, premier roi de la tenre, 
) Invincible cbef ä la guerre , 
) A qui rien ne peut resister, 
> Preneur de villes admirable, 

Contre qui nul fort n'est tenable 

Et nul mur ne peut subsister. 

II. 

Au bruit de ta belle victoire , 
Pleine de bonheur et de gloire, 
Tel aise nous avons senti 
Que de nous et nos voisins procbes 
Les voix , les orgues et les clocbes 
Jusques au ciel ont retenti. 

III. 

On nous conte ici par meryeille 
Qu'Ä ta vaillance non pareille 
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Llionneur de la victoire est du. 
Et que toi seul soustins la Charge 
Qui dejä repoussok au large 
Ton bataiUon presque perdn ; 

IV. 

Que toi seul au champ de bataille, 
Sur un coursier de riebe taille, 
Ombragö d'un panache blanc, 
A tes gens haulsaat le courage, 
Non apprentif ä tel usage, 
Ordonnois k chascun son rang ; 

V. 

Que deux grands princes de ta race, 
S'avanoant d'une brave audaoe, 
Tenoient ferme ä tes deux costez, 
Et que leur force avec toi joiote 
Plus vivemenl soutint la pointe 
Des Espagnols epouvantez; 

VI. 

Que Biron, marecbal de France, 
Et son fils, d'une grant prudence, 
Cenduisoient Toeuvre auprto de toi; 
Mais [que] d'Aumont, vaillantet sage, 
Le Premier ouvril le passage 
Pour te üedre vainqueur et roi ; 

VII. 

Puis, te meslant parmi la presse, 
Dedans la foule plus epaisse; 

P.F. VI. 6 
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Comme ün foudre qu*on voit venir. 
Tu fus Premier cause sans doute 
Que tout leur gros se mit en route^ 
Ne pouvant tes coups soutenir ; 

VIII. 

Qu'ayant par ta force et conduite 
Reduit tes ennemis en fuite 
En moins d'une heure le matin 
Et defait leur Infanterie, 
Et gagnö leur artillerie, 
Et mis leur bagage au buiin, 

IX. 

Toutefois ton coeur debonnaire 
Montre sa clemance ordinaire , 
Prenant les vaincus ä merci , 
Et, poursuivant jusques ä Mante 
Ta victoire bien peu sanglante. 
Tu pris Vermont et Mante aussi. 

X. 

que tu nous es admirable, 
Grand roi , tousjours k toi semblable , 
Sans cesse aux hazards travaillant, 
Indomptable enlre tant de peines, 
Pour avoir les fleurs de lys pleines «, 
Tousjours veillant , tousjours vaillant* 

i.Endäroute. 

9. Ses armes de famille 6toient de France ä la bände 
de gueules, qui est Bourbon. 
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XL 

Enfin il te faul reconnottre 
Pour roi legitime et pour mattre, 
Roi tout ä fait de ce coiip-d : 
L'ainesse de la male ligne 
T'en rendoit assez le plus digne , 
Mais ta vaillance y sert aussi. 

XII. 

Tu as calm^ toutes les vagues 
En chassant bien loin ces hydalgues, 
De nos soeurs destiüez maris. 
Maintenant avance tes armes 
Et la chaleur de tes gens d'armes 
Jusques aux porles de Paris. 

XIII. 

C'esl la source et la pepiniöre, 
C'est la retraite et la taniöre 
Des plus seditieux voleurs ; 
C'est le jsommaire de la guerre , 
C*est oü doit tomber le tonnerre 
Pour mettre fin ä nos malheurs. 

XIV. 

Une crainte nous donne peine 
Que sur ta vie on enlreprenne 
Et que par dol nous sois ostö; 
Ton fr^re donc te face sage , 
Qu'un petit meine plein de rAge 
Traitreusement a sagment^. 
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XV. 

De France TErine boiteuse *, 
D'un sceptre dotal convoiteuse, 
Qui se pense roine en songeant, 
Tient tousjours des prestres ä poste* 
Que par voluptez eile accoste, 
Ou qu'elle corrompt parargent. 

XVL 

Les cordeliera, tonjours en pique 
Contre Tordre Saint-Dominiqne, 
Jaloux de ee couteau fatal ', 
SWorceront^en quelque sorte, 
Pour faire un acte qui apporte 
A la France encor plus de mal. 

XYII. 

Quel senge, quel cahos etrange, 
Quel desordre et cruel melange, 
Toi mouranl, par tout adviendroit ! 
La France, en oent piöces tirte, 

1. La fameuse duchessede Montpensier, qui ^toitboi« 
tease. Gf. une note de la Praw eUri Parisienaia, t. 3, p. 
Sil. On faisoit allosion h cette infirmitö jusque sur les 
titres , comme dans celui-sü : Lettre d'un gentilhomme 
f^anpoii ä dame Jaquette Clement , princesse boUeuse de la 
Ligue^ de Satnt^Denis en France^ le a5 d^aoHt i5go. — 
Sur lemot Srtne, la röimpression du Recueil A-Z met en 
note Furie* Toutes les autres notes sont de ce genre , et 
c'est la sevde pitoe qui soit annot^e. 

a. Imp. : apostes.— 3. Le cout«aii de Jacques Clement. 
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Par Cent roitelets dechir^, 
Son nom ä peine reüendroit. 

XVIII. 

Tu te mets aux harquebuzades, 
Aux brtehes et aux escalades, 
Comme les simples soldats fönt; 
Songe qu*en te perdant, sans doute 
Tu perds, avec la France toute, 
Tous ceux qui serviteurs te sont. 

XIX. 

Si nos Yoeux peuvent quelque chose, 
Que ta Majesi6 se compose 
Avec moios de facilit^ ; 
Mais surtout garde*toi des moines : 
il n'y a pae gens plus ydoines 
A faire une mechancet^. 

XX. 

Beaucoup de gens ontesperanee 
Qu'apr^s avoirreduitla France 
Sous une meiileure union , 
Sans nulle force et sans contrainte, 
Mais de la seule grace sainte. 
Tu lairras ton opinimi. 

XXI. 

Toutesfois, si tant il Importe, 
Et le deslin de France porte 
Que tu y demeures eonstant, 
Quelques eours que tu pourras prendre, 
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Nous ne lairons pas de te rendre 
Toute cb^issance pourtant. 

^ XXII. 

Instruits par la Bible ancienne 
Et nourris sous la loi chretienne, 
Aux rois nous devons corps et biens ; 
Möme la catholiquc EgUse 
S'est toujours humblement soumise 
Au joug des princes Arriens. 

XXIII. 

Que nous faut-il , puisqu'on nous laisse 
En libertö chanter la messe 
El tout le Service amplement ? 
Un chacun qui veut y assisle. 
Et personne ne nous resiste 
En portant le Saint-Sacfement ^. 

XXIV. 

Nous jouissons de nos probendes. 
De nos baise-mains * et offrandes ; 

t. Xe refiis des protestants de se d^conrrir deyant le 
Saint Sacrement 6toit , au XVI« si^cle, ane des grandes 
occasions de querelles et de ddsordres graTes. Mais de 
toute la tol^rance exprim^e dans les strophes pr^c^den- 
tes il faut conclure que les auteurs de ces pi^s ne sont 
ni un chantre de Saint-Martin , ni un chantre de Saint- 
Gatien. Pas an pr6tre auXVI« sitele ne pouToitni dire ni 
m^me avoir cette indifförence raisonnable. Un politique 
seul en 6toit capable. 

3. Anciennementjle prdtre faisoit baiser sa mais sim- 
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Nul n'empöche nos revenus ; 
Les edits de ta sauve-garde , 
En ce que TEglise regarde, 
Sont saintement entretenus. 

XXV. 

Tout au coDtraire par la Ligue 
Nous n*avons que peine et fatiguc 
Et que ruine en nos maisons ; 
Les armes ecciesiastiques 
Ne sont d'arquebuses et de pi^ues, 
Mais sont de jeünes et d'oraisons. 

XXVI. 

Si tu veux que Dieu te benisse, 
Fais autoriser ta justice 
Avec plus de severitö ; 
Cest un secret de monarcfaie, 
Qui se rompt quand eile est flechie 
Par la moitear dlmpunitö. 

plement aux gens qai alloient ä Toffrande, ce que Ton 
appeloit, aa XIU« sitele^ offrir la main. Yoy«z les mira- 
des de salnt Louis ä la suite du Joinviile nouveau. (Note 
du Recueil A-Z.)— Voici le passage : « Et quant ele ve* 
noit k Feglise pour offrir ä la main de son prestre en 
tens que Ton offiroit, 11 n'aparoit pas que ele v6ist sa main 
pour besier la, sicom il est acostum^, aln^is tastoit 
ausl come su^lentföre autresaTUgles pour ceque ele trou* 
vast la main du prestre ; mto quant li prestres Töoit ce, 
il 11 tendoit la main en estendant son braz jusques ä sa 
bouche. » (Miracles de saint Louis, h la suite du Join- 
viile de 1761, in-foL, p. iigS.) 
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XXVII. 

Affectant par trop de clemence. 
Tu entretiens la guerre en France » 
Et n*en verras Jamals le bout ; 
Tes Sujets ä toi se comparent , 
Et, leur pardonnant, ils preparent 
Nouveaux moyens pour troubler toul. 

XXVIll. 

II faut que sous ton heureux i^gne 
Le mechant ä tWenser craigne 
Et le bon seit recompens^, 
Que le citoyen ait relftche. 
Et de la garnison qui f&che 
Que nul ne seit plus offens^*. 

XXIX. 

Tu n'as poInt dlmportune m^re» 
Tu n'as point de turbulent fr^re, 
Ni de mignons auprös de toi; 
Tu n'es pas amateur de daces* ; 

1 . Gette n^cesslt^ de loger les gens de guerre 4toit une 
des plus dures söufGeaaoes de ees temps. Dans ses •eu- 
rienx m6moires, Mi^e de la Guette noos montre au Yif oe 
qu'eUe ^it encore au milieu du XYII' sitele. . 

9. Faut-il voir dans Dacesun ^iTslent des mignons, 
parceque la Dacie 6tant hahitöe par les Bnigaires, on a 
pu &ire de Daees le synonyme deBulgares, Mentdt chan- 
g68 en bougres d&ns le langage populaire? Fant41 y 
Toir seulement le sens de taxe, dimpöt, du latin iath^ 
donnd ä ce mot par Nicot , GotgraTe, Fureti^re et Riehe* 
lett Je pencherois pour le demier. 
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Aussi ne fais-tu dons ni graces 
Que tu ne scaches bien pourquoi. 

XXX. 

Dieu veuille que cette victoire 
Face la paix avec la gloire. 
Et qu'avec les mieux avisez. 
Toi regnant, ton peuple s^aocorde, 
Chassant cette horrible discorde 
Qui tient tes sujets divisez. 

XXXL 

Lors en toi iseront terminöes 
Toutes les vieillesd^ün^es 
Qui te designent par ces vers : 
Quand sur les vaches beamoises 
Naitront les fleurs de lys frangoiseSy 
Un grand nez vaincra runivers. 

Amm, 

Le chantre S, Gatian chantoit cet hymne ä Tours 
le xxiiii mars cb. [b] lxxxx. 



dby Google 



90 




S'ensujri le traicti de la paix faicie etjurie 
etpromise d toutjamais entre le Tres Cres" 
tien Roy de France Lojrs, douziesme de ce 
nom, et la lllustrUeime Seigneurie de Fe- 
nise, cryie et publiie d Paris le vendredy 
troisiesme jour de juing mil cinq cens et 
treze, aifec une Belle Ballade et le Regrect 
que faict un Angloys de millort Hat^art*, 



\ onne , vraye , seure et loyalle paix , 
amy tie , confederation , ligue et al- 
I liance est faicte , conclute et juröe en- 
tre le trös crestien Roy de France , 
nostre souverain seigneur, Loys, douziesme de ce 
nom , duc de Millan , seigneur de Gennes , et la 




1. In-8 gothique de 4 feoillets, de ^o lignes k la 
page. Aa titre un bois de deox hommes deboat prte 
d^n coffre-fort ouvert; au dernier verso le bois, si son« 
Yent signalö dans les indications bibliographiques de ce 
recueil, de Thomme en manteau ä manches parlant ä 
des soldats armös et rangto en bataiUe. 
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iUastrissime Seigneurie de Yenise, pour eulz et 
leurg^ successeurs , de Tune partie et de Tautre, 
perpetuellement et k jamais , k rhonneur et Ser- 
vice de Dieu nostre createur, bien desdictes par- 
tiesetde leurs estatz, repos, union ettransqui- 
IM de la chose publique et k la cbrestiente. Et 
est en la dicte ligue , confederation et alliance 
expressement reserve lieulres honorable a nostre 
tres sainct P^re le pape Leoo , dixiesme de ce 
Dom , pour la devotion et observance que toutes 
les deux parties out k Sa Sainctete et au sainct 
Siege apostol[i]cque *. 

Et TiTC le Roy et saint Marc ! 




Tan de grace mil cinq cens et treze, et 
Sie vendredy troysiesmejourde juing, 
! fut cryee et publiee la paix , k cry pu- 
[ blique et k son de trompe , en la bonne 
ville, cite et Universit^ de Paris, de par messire 
Jehan de Fontanet , seigneur Daulbac *, conseil- 
lier, chambellam et prevost de lliostel du Roy 

1. On trouve le texte m^me da trait6 dans THistoire 
de Louis Xn,etc., mise en lumifere par Theodore Gode- 
froy; Paris, i6i5, in-4, p. ^84-93. II est dato de Blois, 
le 33 man, et n*a pas ^t^recueilli dans la grande col- 
lection da corps diplomatique de Dumout. 

a. Sans doute Aulbat (Puy-de-D6me}, ä a lienes d'Is- 
soire. 
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nostre sire. Et estoient ea icelle ville le Roy nostre 
sire, laRoyne, monseigneur le Daulphin*, et 
plusieurs prioces du noble sang royal, tant 
pers * de France que ducz , contes , prelatz , ba- 
rons , Chevaliers et gentilzhommes ; et f ut faicte 
iadicte publication i grant triumphe et solennite 
au pallays Royal du Roy nostre sire \ sur la 
pierre de marbre ^, et par les carrefours et lieux 
accoustumez k faire crys et publ[i]cation en Iadicte 
Tille , et le soir furent faictz feuz de joye par 
toute Iadicte ville, oü petis etgrans desmenoyent 
grant joye, en chantant : 

ViTe Saint Marc ^ saint Denis, 
Et le tr^ crestien Roy Loys. 

1. FranQoisI«'. 
« 9. Imp. p^re. 

3. Non pas les Toumelles , mais le Palais de Justice. 

4* Guillebert de Metz, dans sa Descriplion de Paris, 
est le seal qui nous apprenne que la fameus« table de 
marbre 6toit de neuf piöces. (Ed. de M. Le Roux de 
lincy; Paris, Aubry, i655, p. 53.) En i6i8 eile fut, 
par la violence du feu, rMuile en petits morceaux, et 
ne fut pas remidac6e. Gf. la pifece sur Tincendie du 
palais, dans les YariiUa lütirairet de M.Foumier, t. a, 
p. i6i. 
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S'ensujrt la Balade * . 

I 'an de grace mil cinq cens et ireze, 
I Le III jour du mois de juing, 
' A Paris chascun fut bien aise : 
De tous quarliers, de prös et loing, 

La paix publice en chascun coing 

Fut par ung heraulx du roy Loys; 

Tout le monde en est hoFS de soing, 

Petis et grans en sonl resjouys. 

Noslre sainct p6re le pape Leon 
Et le tr6s crestien roy de France 
Sont en bonne paix et union ; 
Les Veniciens et leur alliance , 
Dieu vueille par sa grant puissance , 
Les preserver de leurs ennemys ; 
Prions la dame de clemence , 
Sainct Pierre, sainct Marc et sainct Denys*. 

Ledit sainct pape, qui, selon la loy, 
Doit niettre paix oü est discorde, 
A voulu , pour ITionneur de la foy, 
Au roy Loys avoir concorde , 

1. Elle est certainement d\ui vrai poMe populaire, 
car les vers faux 7 abondent. 

9. Saint Pierre est Ik pour TEglise, saint Mare pour 
les y^nitiens et saint Denis pour la France; mais il est 
corleux qne la Tictoire de Pr6gcnt, dont il sera ques- 
tion dans la demiöre Strophe , ait eu Heu pr^s^ment le 
jour de Saint-Mare (aS aTril). 
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Aussi retirer ä sa corde 

Plusieurs priiices et les Yeniliens ; 

11 est piain de misericorde 

Et ne veult que guerre aux mescreans. 

Le Roy si est prince et maislre, 
Et par sus tous les roys crestiens ; 
La bas en ce mont terrestre 
Dicu si Ta commis son lieutenant 
Pour estre sur le peuple rögent 
Et le defTendre des ennemys ; 
Chascun dit : Yive le roy Loys«! 

La seigneuriede Yenise, 
Leurs prochains voisins et alliez , 
Sonl maintenant par bonne guise 
Ävec Rommains et FranQois ralliez ; 
Mais aucuns traistres desvoyez 
Seront par les dessus dictz pugnis 
Par grant puissance dannös , luez 
Ou noyez, chantant Deprofundis. 

Or , Anglois pervers et maulditz , 
Esveill6 avez le chat qui dort 
De faire guerre au roy Loys ; 
Arrivez estes ä mauvais port ; 
Pregent a, sur la mer puissant et fort , 
Yous a monströ son personnage , 
Voslre admiral il a mis k mort ; 
En fin n'aur^s pas la van tage. 

i. II manque un vers ä celte stropbe. 
t. Je parlerai de Pregent et de milord Havart dans 
uce note speciale ä la suite des deox ballades. 
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Ballade en maniere de deploration que fait 
ung Angloys sur la mort de milort Havart * . 

\ lory, plory, plory, d'par tout dyabl , 
; Plorybinfort; veny goutte ä vos yeulx; 
I Tout Angleter plory, point n'a ti fable, 
' Car, by saint Georg, tout Ta ly malheu- 

Ha, King Henry, fa ty bin le piteux , [reux. 

Car ton morel oü ton fians avy •, 

Milort Havart, capilain courageux , 

II fout mouru : velä faict de son vy. 

Com ly chaval capy * de son establ, 
En dyablery, tant il esty foureux *, 
II saily hors de son grant barcq notabl , 
Bouty dedens ung galet * tout erreux«; 
11 cuydery fary de Toutrageux 
Et gaigny tout , mais sa mestre trouvy ; 
Car, by my fö ', pour la trestous ses jeux , 
11 fout mouru : velä faict de son vy . 

11 cuydy bien qui fout insuperabl 
Quant il preny la plus cheval rongneulx 

1. Imp. Haurat. Toute laballade est Perlte en franQOis 
baragouin6 ä Tangloise. Sous ce rapportil est curieux 
de la rapprocher des ballades en langage öcossois qui 
se trouvent dans le Jardin de plaisance et fleur de rW- 
torique. 

3. Oü tuayois ta confiance. 

3. Echapp^. — 4. Peut-6tre pour furieux. 

4. Une galöre ; galet pour galie, 

5. Du Premier coup,.tr&i vite, de grant arre. 

6. Par ma foi , fty my faith. 
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Dens son gallct , afBn que tout acabl 
Et que hapy Pistrigon * vertueux , 
Au galiack * tout sailly comme preux 
Et batailly, bi God , bin fort hardy ; 
Mais tout frelor ', et Havart, semidieux^, 
II fout mouru : c'est y faict de son vy. 

Envoy.] 

Prince Henry, tu n'a ty point joyeux, 
Je savr^ bin que tu arragery ; 
Pry por son am , car tu ne scaurez mieux ; 
11 fönt mouru : velä faict de son vy. 

ExpUciU 

1. Je ne vois pas poar quoi ce mot peat (^tre, k moins 
quMl ne soit pour PrigetU. 

9. U Teut dire soit la gal^re, la galiasse , soit peut- 
£tre le gaillard , nom d'une partie d'un vaisseau. 
' 3..Toat est perdu, de rallemaud verloren, Sa pr^sence 
dans Dotre ballade montre que, loraqu^on s^en est servi 
dans la fameuse Chanson de Jannequin surla bataille de 
Marignan (Le Roux de Lincy, Chants lUttoriques fra%'* 
fois , 1 , 67), le mot 6toit däjä populaire. Au 17* siäde, 
ou en avolt fait un substantif injnrieux : 

Allee , peüte frelaure , • 
Gag oller la Beanssant. 

(Tallemant, id. de M. Paulin Pftris, t. 5, p. 354.) 

4. LVigine de ce juron, bient6t corrompu en un seul 
mot, est la phrase se nCaUt Dienxy si Dieu m'aide. 
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Pregent de Bidcmx, gentilhomme gascpn et 
Chevalier de Rhodos , est Tun des plus Vaillants 
capitaines de mer que la France ait eus k cetle epo- 
que. M. iai lui a consacre , daos sa belle etude 
historique sur la perte du vaisseau Marie-la-Car^^ 
Mier^ (Annales tAart7tme#, numöro dedecembre 
i844 ; tire ä part , i845 , in-8 de 80 pages), une 
loDgue Dote (p. 55-58) oü il a rassemble sur lui 
tous les töipoignages de Jean d'Autoa , de Bei- 
carius, de Bosio dans Ylstofia della sacra reli- 
gione^ de Baudouio dans VHisloire de Vordre de 
Sainl-Jean de Järusalem, Nous y renvoyons le 
lecteur , en remarquaat que ces temoignages vont 
de i5oi k 1528, et que Pregent paroft ötre mort 
ä Nice , ä Tage de soixante ans , des suites d'une 
demiere blessure. Nous n'avons ä parier ici que 
de son combat avec Tamiral anglois. On en a 
beaucoup parM , mais souvent avec des confu- 
sions, soil en ne faisantqu'un de ce combat avec 
celui oü perit iaCordeliärey soit en faisant figurer 
4 ce demier combat , qui est posterieur de quatre 
mois, Tamiral anglois tu6 dans Taffaire qui nous 
occupe. Ilestinutile de consulterd'Argenlrö, His^ 
toire de Bretagne, liv. «3, eh. 66, i588, in-fol., 
p. 8i4; Born Lobineau, Histoire de Bretagne, 2, 
a4i ; Boismelö, Histoire de la manne, 1, 1746, 
in-4 9 P- 347-4B ; Poncet de la Grave, Pricis histo- 
rique de la marine de France, 1780, in-12, 1. 1, 
p. 40; Chasseriau , Pricis historique de la marine 
frangaise^ i845, in-8, 1 , 43, qui ne Tont que se 
r^pöter : il vaut mieuz recourir ä des bources con- 
temporaines , par ezemple auz Memoires de Majr- 
P. F. VI. 7 • 



dby Google 



9^ S'ENSOTT 'ht Tt(ÄIGT£ 

Um 4u BoUay : a Ce mesme tenps, kyintierby 
c faici passer par 1e ^etrotcfr de Glbra^r quatre 
a galöresS s<rabs la ottftrgd du jcflpitaHiePregeQV 
« pour räsister ani incikrSiofi9 que -faisoieot lef 
« Aoglois sur la roer de PoaaQt, le loog -ih» 
« costes de No^rmandie et Bretaigne, ladinirai 
c d- ÄDgleterre , iequel avoik doim^ la chatsiftanM 
« galeres dudit Pi^gent jusques pr^s de Brasiv 
a feut combatu par lesdites gai^es, et feut blema 
a ledit admiral, qui mourut peu de jouns aprdSi» 
(CoIlectioD MIcbaud et Peujoulat , k*^ ^ie» 
t; 5, p. ii7.)^l&i8 la source la plus predeiite 
est Sans contredit le recit d'AlaiD' Bouchard dang 
les Grandes croniqiiea de Bretagne^ ed. de Paris» 
t532, in-fol. gotbique,f>94o« recto;c'estlai»eil-> 
lettre explication des deox ballades : 

« Durani le iemps de ceste guerre , peiftavaiil 
la desceote d*iceulz [Angloys] au sie]ge de The* 
rouenne , se fist ung combat sur mer, le XXli et 
XXV jours d^apvril, entre Pr^gent, idipitaine 
frangoys , et milort Havart , ädmiral d*Aiigleter» 
re : car ledit PregeDt , le vendredy vigitie Sainct^- 
Georg?, cuidaot venir k Brest se joindre avecques 
rarmee frangoyse qui \A esloit, rencontrö fut 
d^uoe route de X!^ ä L navires, et fut assaMly et 
invade do deux galiasses et quattre ou cinq na** 
vires d'icelle route ADglesche, et telieoieetque, k 

1. On a (iit anssi que ce fut la premiäre fois qu^on 
employa des g'ilferes sur TOc^hd. M. Jal [Marie-la-Cor- 
ielUre, |).74f ^ 1» note, elArcheolotjienavaley t. 9, p. 994) 
a prouv^ surabondamment la faussete de cette asser- 
tion. 
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K«pproch6r k'üvtg de Taujlre « par Tespacededeux 
tienres, y eut mdrveüleux combat d'artillerie^ d'ar- 
balestres et d'arca, ce qul fce.fut pas faict sana 
gntode occisioQ d'uoe part et d'autre ; mais fi- 
nnbleoieDt les Angloys [lurent] contrain^ de eulx 
t9,Yer ei retraire« et aUereot deux de leurs navires 
en fons. Seiui)lablement, le landi f9nsuivaDt,,qui 
fut le jour Sainct-Marc, ledit Pregent et sa suitte 
fut de rechef assailly d'iceulx A^lois, lesquelz 
estoieot ea nombre XXX savires <et XXV pu XXX 
basteauix, duquei ttomöret la^galee dudit Prögent 
fatassailiie.de deux galiasses et trois navires, 
^^ni ledit PregenC se delivra en teile sorte , avec- 
qaes faide des Bretokis parterre, qui luy fireut 
Img grast secours, qua töus ceulx qui estoient 
dedans la prerai^re galeasse furent tuez ä coups 
de picques de traiet que le cöpimun du pays tiroit, 
et les anltres gettez ea la iqer , exceptez deux 
pcisonniers seuUement , dont Tung fut enyoye au 
foat de lamer, et mesmemeiit ledit milortHavart, 
admiral d'Angleterre , lequel fut pe$cbe et le 
eorps dic^luy embasm^ pour metire en sepulture. 
Ea cest assaut et bataiUe y avoit graod defautdu 
capitatne Primoguet^ car entre tous les aultres 
il estoit craint et rjeddabi4 sur la mer, taut des 
Angiois que des. Espäigaols, et ayssi il a bien 
monstre duraot son r^gne. De laquelle mort du-* 
dict Havart lesdits Aoglois on teste fort espoven- 
tez, et ooD Sans cause , car ce estoit le cbef de 
ieur ärmee ; et peuvent bieo dire lesdits Aoglois 
que les Bretoas Ieur oot joue d'une mauvais« 
iiiytte, et, ce voyanty lesdits Aoglois ont reprins 
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leur chemin aval la mer , retournans vers leur 
paus et contr^e et avecques leur butin , lequel a 
est^ facille k departir entre eulx. d 

Pour Tamiral anglois, dous n^avons pas ici 
k le poursuivre de möme dans les documents ori«- 
ginauz de son pays. II suffira de dire, cequi etoit 
dejä assez visible de soi , que la forme Havart 
est une corruptioD : il s'appeloit Edouard, Ho- 
ward , fils putnö de Thomas Howard , comte de 
Surrey , et avoit 6t6 nomme grand amiral d'Aa- 
gleterre le 8 mars i5i2 (Rapin de Thoiras, 
Hisloire d'Angleterre, de Tedition avec la traduc- 
tion des notes deTindall , La Haye , 1749 , iii-4 9 
t. 6, p. 69). Ce fut soa fröre Thomas Howard 
qui recueitUt la succession de sa Charge. — Quant 
au capitaine Primauguet, dont les chroniques de 
Bretagne regretteot Tabsenoe k ce combat , c'est 
Henri Porsttnnguer, le brave capitaine de/aCor- 
deliere^ qui perit avec son vaisseau le 10 aoüt sui- 
vant. J'ajouterai , k ce propos, que, si M. Jal ♦ dans 
Mariela-CordelUre^ apublie pour la premiere fois 
la traduction en vers frangois faite par Pierre 
Choque , heraut d'armes de Bretagne et de Fran- 
ce , on a depuis republie Toriginal latin , ouvrage 
de Germain Brice ou de Brie , secrötaire d'Anne 
de Bretagne, d'aprös Tedition originale de i5i3 
[NouveUes annales de la marine et des cohnies , 
mars i855, tir^ k part, in-8 d'une feuille). Le 
titre en est Germani Brixii Herveus , sive Chor- 
digera ßagrans, 11 existe sur le m4me sujet une 
ode latine, intitulee Herveus Portzmogherus, pu- 
bliee en 1862 par M. Guichon de Grand-Pont, et 
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imprim^e k la suite de la nouvelle editioa du 
poeme de Brice , et aussi une pi^ce k preteotioos 
<Spiques, uoe Hervets, ouvrage de Humberl de 
Montmoret , iodique par le Manuel de Brunet, et 
qu*ii seroit utile aussi de reimprimer; on nesau- 
roit trop remettre sous les yeux le souvenir des 
gens de ccBur. — Enfia, je remarquerai que notre 
piece donne une raison nouvelle pour rejeter la 
date de i5i2, quelquefois attribuee au combat de 
la Cordeliere (Cf. Jal , p. 60-1), et pour adopter 
Celle de i5i3, donnee d'ailleurs d'une faQon po- 
sitive par le meilleur recit de cette affaire , celui 
d'Alain Bouchard : k Etce fut faict lejour de Saincl- 
Laurens, au mois d*aoust roil cinq cens el treze.v 
» En effet , k propos de la paix avec les Venitiens , 
publice ä Paris — la date est incontestable — le 
23 juin i5i3, on parle du combat de Pregent et 
de milord Havart. Ce combat ayant eu lieu le 
aSavril, la nature de notre piece, vrai canard 
qui n'avoit pour la vente d'autre valeur que Tac- 
tualile, ne permetpas de croire que le fait ne füt 
pas tout recent : il seroit inadmissibie qu*il füt 
anterieur de toute une annee. Si donc ce combat 
est de i5i3, celui de la CordelUre ne peut 4tre 
que de la mdme annöe, et non de i5i2 , puisquH 
est constantque ce dernier est posterieur. On ne 
peut cbanger ni Tordre des deuz combats , ni la 
date du combat de Pregent : donc, mettre avant 
celui-ci iVfaire de la Cordeliere ^ ce seroit aller 
contre tous les törooignages. 
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Le Testament de Monseigneur des Barres, 
capitaine des Bretons, et la Prinse de 
Fougieres en Bretaigne, 




S*ensuit le Codicille et Testament de Monsei- 
gneur des Barres, et la Prinse de Fou" 
gier es en Bretagne^» 

{'an mil IUI censIIH vings, 
I Vombre qui court avecques huit, 
I Loys des Barres si fut prins 
k Cn juillet ainsi que rondit *, 
Lequöl, sans termene respit, 

1. II existe trois ^dUions gothiqties de eette piteei 
L\iDe , consery^e ä la Bibliotbfeqae de la vill« de Nai|* 
tes s a ^t6 impritn^e par M Oi^goire dans la AevtM d$9 
gtomee» ä« <>»<«/ ü Nantes, Armand Gu^ud, annöe 
;^aa3, nuni^ro de d^cembre, p. 60-70. Elle a pour titre: 
he codicille et testament de monseigneur de» Barres, Elie a 
eil plus une beilade de la propb^tie de Bretagne , mais il 
lai manque an rondean. M Brunei en indlque deux au- 
tres ^ditions , dont Tune seroit teraiinöe par les mots : 
Dieu le roy, Quant ä Tautre , qui ä de moins que T^di- 
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Descapii6 Cii£ ÜStqlmvü ^ 

Par iuy Sut Ua{ fmini fraiU d^UU 

Bon foit tenir le cbemin seur. 

tiofi conserT«^ kNantejila ballade, et de plus unrondeiu 
- find! , nous Tsvons tu« cheE M. Cigongne et ä la Biblie- 
tb^ne imperiale : e*est unpelit in-«4 de 8 fr. , dkmt lAi . 
de titre, avec le graad L cemoarn^y d^ä indiipii p)ir 
Doüd, etle demier feoiliet blanc; lespages ibiprim^s 
onf 34 Itgiies eh eeniptaiit les blancs. Qaanl k la pi^ee 
elle-mtoe, eile est ^crite dans TinlA^ da roiy eonirela 
Bhetagiie^rst^ partisbii^ , «1 iS-tt^ya paB'tt dbuterqu'elle 
n'ai't etö imprimAe au OKmieiit mtoie et <{o'eIle n'ait ^ 
'tt^s röpandue; L*ex»teuee"de troiB-^ditiom pour ime 
pieee de cegenre^quinV^it dlütdrdtquesur le eoup, 
eh est la meilleure präiive. 

— Bans i^<Ucatien desyariaiites, noUB d^ignons par 
un N Celles qui sont tir^s deTi&dition-eoiiMrvte ä Iton- 
tes, ef par un P celleS qui Tieniieiit de1'6ditioQ que wts 
avons TueiPaWs. 

a. N : quMl esi dit. 

3. Nous ne pouvoQS dire exietenieiit ee qu'^toit ce 
Louis des B«^s.> Lagrande familte des Barres, celle 
dont M. Gr^sy a patl^ dans le t. 9« des MiänBOires de la 
Soei^tödes Aotiquaires de Franbe ( r8So, in<8, p.a9o-83), 
apropos du tombeau de Jean des Barres dans T^lise 
dXlissery « £toit Steinte depuis long-^temps. Je trouve 
deux Louis des Bafres dans )e JP. Anselrae : Tun 
(t. 6, 345 C) coinnie niari de leanne de Giac , ille de 
' Louis de Giac, mort ä la fin du XiV« si^lie; mais le 
mariage a du av^ir Heu vers i4oS^, )1aMrelA>uisdes 
Barres, dit le Barrois, seigneur de Banegpn en Bour- 
bonnois, 6pousa Isabelle Cholet (t. 8, iSg C). Goiome 
. la ni6re de celle-ci ^toit morte en ,i4t6 , et que son päre 
ne parott plus apr^ i436 , il y a encore trop loin de lä 
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II fut prins moull sobtillement 
DesFraDQoys, qui bien l^onl saisy ; 

jusqu^en i488 pour croire qa*il s^agisse lä du nötre *. 
AUin Bouchard D*en dit rien dans »es Annttet 4$ Bf* 
iägnt , et tont ee que noas pouvons dire sur lui se 
trottve dans un Memoire 4e$ ridaiMtion» yriumUti ä Amte 
de Breitet et i ton eonseilp^r GuUUuwteie AoMyrnitm , 
$ieurDn Psrc^ ei€,', publik, d'uprii le$ «rifAiaM pnrm Um 
iilre* de H. de Pir6^ dans le t. 9 des Preuves de dorn 
Lobineau, cd. 1 498-9. 

' « Iteoi, dempwx monsieiir d^Oritens me escripTit anes 
lettres darant quHl estoit ä Redoiiy oommeiit il me en- 
Toyoii le sieur des Barres, son conseiller et chambellan, 
avesques une qnantitä de gens de sa maison et des ar- 
eher» de sod corps , et me prioytque je les v^ulsisse re- 
cuillir i^ la dite plaee de S. Aulbin pour me tenir coro- 
paignie et me aiüer ä garder ladite plaoe , et s'ü estoit 
besoing d'en avoir roandement du duc, qu'il me le en- 
Toyoit , lequel seigneur des Barres et ceulx qui e&toieot 
avec ly furent en garnison quatre ou cinq sepmaines, et 
jusques au jour devanl quelesi^ veopist devant ladite 
place, qo*il seen allacourirdehort et emmena lous w% 
gens et partte de ceuU qui estoieut en garnisou en la- 
dite place, lesquels seurent la diligenoe que je y ai fait.. • 
« Item, le jour devant que le siöge me venist, roon- 
sieur des Barres et toii» ses gens sen all^reot, et emmena 
partie des gens qui estoient en la place et ne reviudront 
point et aussi ceux de la Tille, quant les Fran^oys vin- 
drent hi barri^res de la Tille , faignant y aller pour lea 
defendre, partie se eofuyrent au boys et ue revindreut 

* Le P. Anceloie parle aillenrs d'une Jeaone d'E»toateviUe 
qui Tiroit en 1 464 avec Jacques des Barres . son mari , et en 
«loit Teuve en 1499 (VlII, gi E}; mai« la dtfCftrence da prA- 
Qoa »'oppose 4 ridentiiö. 
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Au roy rontmcn^ promptement *, ' ' 
Dont son caeur * fut fori rejouy ; 
Puis manda venir devanl » luy ' • ^ 
Son gi^ant prevost des mareschaux ^ 
Disant : a Despeschez moycesluy,,. 
« Car il nous a faict irop de maulx, » 

Tantost fat saisy et ly6 
De Cordes , ei ses compaignons , ; i J 
Dont le cucur b^eurentpas lyö, 
Car tels jeux De leur sembloyent bons»; 
Puis gens -dWmcis , vraiz* Champions j 
Droit ä Saulmur les ont menez , 
Oü * illec , pour relribulions , 
Furenl trestous decappiiez. . 

Le lendemain fast leschaffaut 
En piain quarrefourr tantost faict; 
Chascun k deux pas et ung sault 
Fuyoit pour veoir faire l'exploit. 

point au chateau pas la moitiö. » — Le sort de Louis 
des Barres fut partag6 par d autres , car nous voyons 
qne, le jour möme de la döfaite de Saint-Aubin, et de- 
vaut le logis mSme od Ton gardoit prisounier le duc 
d'Orl&ins « fut dress^ ung hault eschaffault sur lequel 
furent decollez deux homrnes d'armes fran^oys qui Bre- 
tons s'estoient renduz et furent prins k ceste deffaicte , 
dont Tung avoit nom Jehan le Peu et estoit d'Aulneau, 
prös la Beausse. » (Bouchard, £d. de Galiot-Dnprö , 
f>GXXI, Terso.) 

1. Sans dottte k Angers, oü Atoit le roi en juin 
(Itiu^raire des rois de France, dans le Recueil du mar«- 
quis d*Aubais). 

9« N ; Corps« — 9. N : defers, — 4« P : Ont« 
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Menes furentien gr^ntdonroit 
Pour d'eux faire 1 Qxceouoion. 
Loys des Barn^ si disoU . 
Suj^Je cbaff«ttt' 4)il. ^l^ermon : 

a Pardon requier ä üicu le p6re 
El au roy mon prince souvcrain. 
Je luy ay eslö fort coDtraire , 
Sjl en couraige irop iahumain. 
Justice sur moy & mis la oMun 
;PoQr ä mort mon cor ps coli vrer *. 
Jeluy ay fiii t iinttnt grani mefaung , 
Parquoy d'oitncur suis ddiVrös. 

« A lous cappilaines vassaulx 
Requier de cueur trös humblement 
Que par eiilx se fönt tani de maulx ; 
Occire et tuer matnle gent« 
Retournez au roy douleementi 
II vous fera ä tous merciz; 
Ou enfin en dueil et tourmcnt 
Comme'moy en serez occis. 

a Traitre , desloyal et parjore 
Au roy mon prince fay eslÄ, 
Contre luy faisant bruyl, murmure , 
Fusi en y ver ou en est6 ; 
Sur son pais n ay rien conquestö , 
Ne Bretons doul > fuz avec eulx. 
Mauldit seil Teure oü * m*y bout^ , 
Car au pi^ge on prent les leux ^ ! 

1 . N : Teschaffaulti — a. P : delivrer. — 3. De wie, 
depuis que. — 4. Les deux 6d. : dont. — 5. P : joupz. 
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« De ntfyt, t, l'emhJk^^', m^int hutin 
Ay fallen PoytOu ei au Maine »^ 
Prins ,: desrob^ , mis au butin 
ßeufz, mpulons, brebiz, bl^, avaipe; 
En mal meltoye loule ma paine 
Pour piller Je rögne fran^is. .^ , 

Dommaige esl qu au fleuve de Saioe .. ' 
Ne fa» neyÄ des ans a troys ^ . 

a Laboureurs, marchans, gentilzhommes, 
Jour et nuyt en ay prins plusieurs 
Et mis ä ranQon , ä grans son^mßs .j 
D'or et d'argent et de deniers ; • 
Caves, maisons, musses *, greniers ', 
Ay desrob6 pour les Brelons. 
Des maulx ay fait mille milliers ; 
L*on prent ä la glu ^ mochetons. 

« FranQois , pr6sent duc de Brelaigne, 
Faites au roy tost vostre paix , 
Car sur vous il a granl atteigne 
De vous bien fourbir voz harnois. 
Quant est de Loys de Valoys, 
Noble prince ^ duc d'Orlean^ , 
Amy sera du roy^ fra&^ys , 
Car bien pr6s sont prochains parens '. 



1. Geeist rapportefoit ä Tanoto i;4^ ; mais cette 
iIkUI ne notä doone pas le moyto d*^lairar raUn9i«#. 
ii GaehMtea: -«-.s. P : moaces, graoien« 

4* N.: r«Ägiu. 

5. Charles VIII, et le duc d*Orlteas, qoi lui $ttce4d{^, 
«toient coasiuftlptrleBr antfjir eommi» C3sistUa,y^. 
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a Orenge S Dunoys * et Leseiit , 
Chevaliers preux, doulx et courlots, 
Chascum retourae dont ^ il fust 
Servir le roy ä toutes voys • ; 

I. Jean de Chlilons , 9* du nom, prince d^Orange , 
(kit prisonnier avec le duc d'Orltons ä la bataiUe de 
Saint- Aubin-da-Cormier , et niorten iSoa. M. Vallet 
de Viriville en a parl6 dans un article du Moniteur du 98 
novembre i855, p. iSig. 

a. Le duc d^OrlAans s'en al^a ä Alcn^on, oü il fut 
quelque tenips , pendant lequel le duc de Longueville , 
son proche purent M 6toit fils du fanieux Dunois , b&- 
tard d*Orltons) « practiqua pour sa faction les comte 
d'Angüulesme, duc de Bouibon et scigneur d'Albert, 
qui se declair^rent ses aiiiys ; pour laquelle cause furent 
tous desappointez de leurs est alz et pensions, qui leur 
donna occasion de tirer ä eulx le duc de Lorraine , le 
comte de Foix et le prinoe d'Orenge. » (Pan6gyric de la 
Tremouitle, coli. Mich, et Pouj., i^ s^rie, IV, p. 498.} 
Ceci se passoit en i485, et cette coalition fut suivie d un 
accord avec la r^gente ; mais en 1 488, les mdmes intö- 
rdis subsislant , nous retrouYons les meines personnes 
ligttöes enseuible. — Ge fut plus tard ce m£me Dunois 
qui conclut le mariage de Louis XII et de Marie d'An- 
gleterre. Cf. Mich, et Pouj., i>« s^rie, V, 699. 

3. II oe fautpas penser qu'il faille Toir ici le nom da 
Lescun , portö ii la fin du XV<> et au commencement du 
XYl* si^cie par Odet de Ris et par Odet de Foix , fr^re 
de Lautrec. 11 y aToit en Anjou une aucienne famille 
de Lescut, ä laquelle devoit apparienir celui qui figore 
ici. La Chesnaye dei Bois et Moreri ne donnent malhen« 
reusement de details sur cette familla que depuis son 
Mäblissement en Lorraine. 
. 4. N ; d*ob. ^ ö. N : par toutes V9iai. 
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Des biens vous fera , comme croys, 
Combien qu'ayez vers luy forfail. 
Exemple ä moy prenös lous troys, 
Qui pour lel cas suis cy deßaict 

« Fougi6res, rendez vous bientost^ ; 
Ne vous tiez eu la muraille; 
Devant vous voiez du roy Tost 
Qui vous aura, sans nulle faille. 
Resistance qui vaille maiile 
N y povez faire, n'avoir secours; 
Od vous aura d'estoc, de taille , 
Car FraoQoys y vont tout le cours. 

er Craignez le roy, qui est le chief ; 
Reudez vous ä luy doulcement , 
Ou onc ä voz vies lel meschief 
Ne souffristes ne lel tourmenU 
II n*y aura petit ne grant 
Que tout ne soit mys ä Tesp^e , 
Maisons , abbayes , cloislres , convent , 
Brullez en feu et en fumöe. 

a Sainct-Malo, Dignan, Nantes, RaiDes, 
Ne faictes vostre pays destruire; 
On vous tondra bien prös les laines , 
Et vous gardera Ten de rire ; 
Gensdarmes pr^s vous verrez bruire 

1 . La prise de Foug^res est du a6 juillet : done 
monseigneur des Barres fut pris et exteutö avanteette 
data. 
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Flustdrn que mousehes ä milliefs. 
Rendez vous au roy nosiire $ire , 
Et vous.liendra ses familiers. 

« Vostre duc est fort ancient ; 
Cbnfisquö a tout sop pays, 
Car du roy le lient sans moyen ; 
Chascun le sgalt , grans et petiz ; 
Vous cn screz mesclians , chetifz : 
Car vous , ne le duc , n'esies gens 
D'estre si vaillans ne hardiz 
De vous trouver dessus les champs. 

a Maintes foiz je m'y suis lrouv6 
Tenaht vostre part et querelie , 
M6s on m a si bien retournö 
Que perdu y ay pi6 et eile. 
Fortune m'a tourn6 sdobz eile ; 
Si fait el lous, jenne& et vieolx. 
Si Ton vous prent , biile * pareille 
On Yous fera , barons de Rieux *. 

i. P : Tille. — 9. Jean IV du nom, nk en 1447 etmort 
ea i5i8. Le chapitre de Bouchard : CommentUmareachal 
de Rieux habanäennü le party du ropy $e /#«nia pour le 
due de Brelaune , ei mit en »on obedianee Chatleaubriand 
et Aneenisy qvi pour le roi te oient , montre combien le 
po^te a ea raison de mettre dans la bouche de des 
Barres la crainte de yoir de Rieux avoir le möme sort 
que lui. Aussi est^il heureux qu'ä la bataille de Saint- 
Aubin il sesoit sauvö ainei ptHl peut. II rentra, dft reste, 
en grftce, et oe fut lui qui arraagea le mariiage de 
Charles YIII et d'Anne de Bretagne. 
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« Votts atlenrföz kvcnt secours 
Du dücd'A Ulriche et de 9on'p6re; 
M6s lour fall s' en va eii' d^ours 
El los lue Ten ä Vi3lup6re *. 
En Flandres est leur cemel^re*, 
Car des Cordes ^ et les Gantoys 
fin onl ja mis ä morl amöre 
Plus de deux mil , voire de irois. 

aMonseigneurd'Albret*, sivous prie, 
fmles vöstre paix^ il esl lemps : 

: Car je s?ay que sup vous on crie. 

liNevous fiez a maintes gens; 
Vostre fih ne ses Navarriens » 
Ne. vous pournorenl gardcr de moörl , 
Carle roy enVojnera ies siens 
£n briet' sur vous ä graul efforl*. 

a Je voy la morl devant mes yeulx 
Que j'ay desservi jusiernenl ; 
Pardon requier au Dieu des eieti'lx 
El au roy sur tous roys puissant. 

1» P : voup^rc.— «. N : cimeilfere.— 5. P r^es Qnardcs. 

4. N : d*Alebret.-^AlaiD, sir^ d^'Albret, surnominäle 
Grand , comte de Gature, da Pörigopd.el de Castres , vi- 
comle de Limoges el de Tarias. Le fils, auquel on fait 
allusion quatre vers plus ]oin, c'est Jean, sire d'Albret , 
qui fut roi de Na^arre et comte de Foix, ä cause de sa 
femme Catherine de Foix , r^ne de* Nairarre ^ quil ayoit 
^pousöe dfes 1484. A Saint-Aubin, le pfere comman- ^ 
doitte baigiUe de rannte bretonne. (Pari^gytic de la 
Tremouille, coli. Mich, et Pouj , 1'« s^rie, IV, 4*9* 

5. P : Naurriens. ^ 6. N : et soneffort. 
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Seigneurs bretoDS, tous ensuivant, 
Faites voslre paix ; (vous; tardez irop; 
Maint en aura , tant soit-il grant, 
Qui comme moy en prendra.mort. » 



Baladb. 




rctons si onl perdu leurs barres ; 

A ce coup sout ils ' desbarrös; 

Car ilz n'ont nul * escu ne barre 

Qui les gardast (de)desembarrers 
D'un boys, oü s'estoyent embarrös, 
Cuidant les marchans de leurs barres 
Tuer et prendre ; mais barrer 
Se sont FranQois et pris leurs barres^. 

Bretons, desloyaulxbarateurs, 
Usans en voz faitz de baratz, 
Es testes on vous fera mains treeuz^ 
D'arbalestes de xz * carratz ; 
Vos Angloys , ä tout (leurs) pieulx ' et arcz 
Sont demourez pour tenir serres , 
Tous prinz serez, tuez et ars, 
Puis que perdu avez voz barres. 

Des Barres s'estoit desbarrö 
Du roy, et faulet son serment; 

1. N ; ont est*.— a.N : eu.— 3. N : d'cux «mbarfer. 

4. N : qui ont prins les banres. 

5. Trous.— 6. P : trente. — 7. P : en leurs eq)ieali. 
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Avec BretOBS s'estoil barr6 > 
Dont iilort il est villainemeDt ; 
?'M il a maint povre gent 
Et tu^ de leviers et barres. 
BretODS s'en vont en declinant, 
Püisqu'aincy ont perdu leurs barr6s. 

Des Barfes, motisei^eur de Montleon S 
Avez Molärt im cens chevaulx , 
Et maint autre prince breton, 
Qui ne furent sublilz ne caulfz , 
En ung bois, pour faire jnaint^ maulx , 
S'enbuschörent pr6s Plessis Mac6*, 
Oü Franyoys, d^esptes et cöuteaulx ^ 
Les tuaient'; riqnieseant in pace^, 

Prince Jesus *j donn^s sallaires » 
Sans que plus aultre chose narres, 
A tous ceulx qu'au roy sont contraires ^ 
Itel qu'a eu Loys des Barres. 

Cy finist le Testament deMonseigneurdes Barres '. 

1. N : Monl^on. 

3. Plessis-Macö est une localitö h i^ kilom. d^Angers ; 
eile oonserre encore les mines de son eh&teaa fort. 
3. N : mirent. — 4* G : je füz. 
5. N : EipliciL 



P, F. VI 
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La Prophecie de Bretagne *. 

'ay tant cri6 avecques Symöoa 
' Et lameotö. avecques Jheremie , 
' En espörant que l'exaltacion 
De Gaule eo grec snr la terred*Albie 
Yoy aprocher, et que la prophecie 
Bede, Merlin , et Sebille ensuivaDt 
Et de Tabb^ Jouachin proprement 
Aient efferct, que Tasne au pie pourry 
Destruiz sera et tout son tenement, 
Tant qu'on dira : Bretaigue si fut cy. 

L'aigle viendra des marches d'Aquillon 
Et ses poussins seoir ea octoliirie '; 
Puis tost aprös y viendra le Hon 
Avec ses gens plains de forcenerie. 
Mes deux [....] de grande seigneurie 
Si destruiront le nort cruellement; 
Aussy le pays, qui anciennement 
Fut renomm^ d'aventures , aussi 
Se tournera ä leur destrusement , 
Tant qu'on dira : Bretaigne si fat cy. 

Francs y seroQl et anciens Bnetons, 
Les fils de Brut^ et ftoute leur lignie 

1. Cettepitee manque dans F^dition poss^d^e par 
M. CigODgae et par la Bibliothfeque. 

Q. Nous disons encore Albion, d*aihw, la terre aux 
cötes blancbea. — 3. Octobre. 

4. Les Anglois, descendants de Brutus, fils de Priam. 
Le roman da Brut, qui a mis cette tradition en poöme, 
a 6tö publik par M. Le Roux de Lincy. 
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En ung conflit feront crier leur noms , 
Et lä sera grand bataille estabUe ; 
Du sang des mors de checune parlie 
Fleuves courront[tr6s] verilablement; 
Les filz de Bnith la mounrool ä torment, 
Car de ce jour n'ont espoir de mercy ; 
Destruiz seront et tout leur tenement, 
Tantqu*on dira : Bretagne si fut cy. 

Prince , jugez si c^est droit ou raison 
Qu^ainsi advieugne toute leur destinöe : 
€ar, rapineux, convoiteux ä foison, 
Tirans, mauvaiz, deloyaux, pleins d'envie, 
Tous les devroient destruire sans mercy, 
Tant qu*on dira : Bretagne si fut cy. 

ExpliciL 




LaPrinse de Fougieres^ , en Bretaigne^, 

eppuysletemps deRomus*, Romu- 
DeHanibaletaussidePomp^e, [los, 
Du roi Priam, d'Hector, de Troillus, 
N'i eust si preux, fust de lance ou es- 
p6e, 

1. Les mots : en Bretaigne manquent ä Nantes. 

3. Sans doute pour Remiu, 

* Fongiferes avoit 6i& vendue ä la Bretagne par Jean 
duc d'AlenQon , par acte du 6 avril 14^9 (ef* 1& pi^ 
dans VHistoire Ü Bretagne de Dom Lobinean , Preuves, 
II, coli.. 1007-9). EUe fut prise le lundi »4 maw 144» 
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Que soQt Fran^oys, qui ont teste coupte 
A maint Breton qui tenöient les frontiörcs , 



par FraDcoisrAragonnois, tenant n» pärü des Anglois 
(Lobineau, Preuvei^ II, coli. 753). Alain Ghartierfit 
lä-dessus la Ballade de Fwgüres f«« fe« Angloi» ^ an- 
ciena ennemis de France , prindrent pendani et dtirant Ua 
trefvee comme parjutes; Edition de Ducbesne, 1617, 
p. 71 7-91) 866 ; Chartier en parle aassi dans son Am- 
toire de Charles VII, iHd\ p. 166. M&isla Villefutreprise 
presque aussitöt, car, le n d^cembre 1449 i le ducde 
Bretagne exempie pour 90 ans les habitauts de Fou*- 
gi^res de toutes tailles en dMommagement de ce qu'ils 
ont souffert des Anglois (Lobineau, Preuvee, I, coli, 
i 103-3). Quatat an si^ge dont parle notre pitee, Voici 
ce qu'en dit Alain Bouchard dans ses Chroniquee An- 
Hak» des paffe d''A%gleterre et Bretaigne, Paris , Galiot 
Du Pr6, i53i, in-fi>, ii Tann^e i488 : « Aprto que Tar- 
in^e du roy eust exp^diö Chasteaubriend, ces gens d'ar- 
mes tirferent ä Foulg^res, qui est place de frontiftre forte 
et de r^sistance , et tant et si bien firent les gens du roy 

ieurs approches que la ville füt assi^gte Finable- 

ment, le düc d'Orltensv le sdgneur d^Albret, lema- 
rescfaal de Rieux , le seigneur de Gbasteaubriand , le 
comte d*£scolIes Anglois , le seigneur de L6on , filz 
aisnö de RX)han , le seigneur du Pont-Labbö , et g^nö- 
ralement tous cetilx de rannte de JBretagne se trou- 
v^rent en ung yillage appellö AndoUle , qui est sur le 
cfaemin de Rennes ä Foulg^ires , et y arrivärent le mer^ 

credy a4* jour de juillel Le samedy malin , a6« 

jour dejuillet, ces seigneurs icy, qui encDres estoient ä 
Endoille et ts euTirons, eurent certaines nouvelles que 
la Tille de Poulg^res estoit aux Francis rendue par 
composition , et que les gens d^armes Bretons qui Ieurs 
estoient sortoient hors , leuirs bagues saulyes, et se reti- 
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Et, oultre plus , onl toute decopöe 

La muraille el de fait prins* Fougi6rcs. 

Tous les Bretons qui estoyent en la place 
Si ne craingnoyent le roy ne son efforl ; 
On a pari* k eulx pr^s face ä face , 
Et a Ten veu qui estoit le plus fori. 
Maint en y a qui ont est* ä mort 
Livrez el prins; par leur oulrecuidance, 
Bretons ont eu bien petit reconfort 
Du duc FranQois et de son aliance*. 

Desobeissance et leurs pensöes fi^res 
Ont fait destruire et tout melre ä neanl^ 
Prendre de fait et abbaltre Fougiöres , 
Des gens du roy sur tous autres puissant, 
Dedans avott maint vaillant combattant 
Qui ont est* trestous prinz et confuz *, 

roient par doTer^ Tarm^e de Bretaigne. Conseil fu^ tenu 
pour SQavQir si Ton se retireroit , puisque Foulg^res 
estoit prini^, oü 9! Top pass«roit oi^Ure. Fin^llement fut 
advisö, puisque la compagnie estoit assemblöe et au^si 
que , pour eulx renforcer , les gens d'armes qui k Foul- 
gares estoient se yenoient rendre. ä eplx, qu'ils tireroient 
plus avant et yroieut assi^ger la place de S. Anbin du 
Cormier, que les Francoistenoient.» (F«« GXX et GXXI. ) 
La d^faite de Sain^TAubin du Cormier, qui d^cida du 
sort de la Bretagne, eut lieu le lundl aS juillet, jour de 
Saint- Samson. Fougi^res se rendit ä La Tremouille en 
personne. Gf. Paneoyrio du chtpallier sans reproche Louh 
de La Tremouille (Coli. Michaud et Poujoulat 9 i^ 96- 
rie, IV, p. 4a8). 

^r Gig : d*assaalt. — a. N : alleianc^« 
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On aura brief trestous le demeurant ; 
De voslre fait certes il n'est rien phis. 

Les canonniers vous ont bien reTeillez 
£q voos donoani aubades jour et Duyt ; 
Trös bien vous ont gard^ de sommeiller 
Apr6s diner^ x* heures ou mynuyt. 
De lait et force avez eu tel deduyt 
Qoe malgrö vous il vous a Mu rendre; 
Du roy vous faul impelrer ung respii, 
Ou ses vassaulx vous feront irestous pendre. 

Prince, Dignanetaussi Saint Malo» 
Nantes » Vanes et la cito de Raines , 
Pour toutes choses vous detennine et lo; 
Rend^s-vous tous, ou le mal de saint Lo* 
Äurez en bref et les fiövres cartaines. 

Cy finist la prime de Fougih'es en Bretaigne *, 

1. On dtnoit alon ii midi. — a. Cig : unze. 

3. A Nantes ces deux Ters sont traospos^s. — Le ma 
Saint-Leu ou Saint-Loupt {morbus S, Lupi) est r^pi- 
iepsie. 

4. Cette sonscription manqne k T^ditlon de Nantes , 
ainsi que le rondeau suivant. 
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ROMDEA0. 




. We le noble roy de France , 

I Et qui de cueur luy servira! 

\ Bretons ont perdu leur puissance ; 

> Vive le noble roy de France ! 
Jamals ne nous feront nuisance ; 
Le roy son plaisir en fera. 
Vive le noble roy de France , 
£t qui de cueur luy servira ! 



Vive le Roy ! 
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Varrest ^u roy des Rommains donni an fprant 
Conseil de France^, 




4 nohte et puUaant aetgneur et chei^alier 
monseigneur Du Vigen salut e( exuberante 
recommandation \ 

I es jours passez, trös honore seigoeur, 
\ aspirant excecutef et satisfaire de mon 
I petU povoir ä ce qu'il vqus pleust me 
\ enjoiDdre et Commander 4 vostre der- 
nier partement de ceste ville de Pa^is, i*ay asses 
imprudemment appUcque la petite poiote de ma 

1 . In» 8 gothique de i ff. et deniie ou. qo feuiUets, sou^ 
les sigBatures A.-G. , 94 lignes b la page. Au titre un 
bois de trois personnages tourn^s ä droite : le premier, 
tenant ane c^ule scell^e de deux sceaux pendants, porte 
une couronne flearonn^e ; le secondj^ qui tteot la robe du 
preinier, a nn manteau pos6 sur les ^paules et une au--, 
röole sur la tßte ; le troisi^me est un homme du commuD, 
en robeloDgue, cheveux coui^ et bonnet. SurTexem-^ 
plaire de la Biblioth^ue imperiale on lit cette note , 
qu^on nous dit £tre de la main de Cang^ : « Maximi- 
lien , roi desRomaiDS, demanda fassage auxY^mUen^ 
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plume trop. agreste et ruralle k ourdir et prorr 
duyre en veue ce tel quel traicte tumultuaire > 
Sans Tavoir, comme il est requis^ maturement 
savoure ne digere en esV)mach de profpnd C09- 

pour aUer se ftiire sacrer li Rome par le pape. Louis l^i 
&e ligua avec les Yenitiens pour s*opposer aa dessein du 
roy des Romains, qui , aprfts aToir commenc^ la gaerre 
au commencement de feyrier, partH bcusquement sar la 
ün du m(»8. Ses troupes forent batlues par Alviane prfts 
de Cadoce. MaximiMen proposa aux Yenitiens nne tr^e, 
qui fut signöe le ao« d^avrii i5o8. -*- Par Maximen. 
Yoir le huitain de la derni^ page. >x L*abb6 Gonget^ 
qui a analjs^ cette pitoe. (Rihlioth^e lran«oise, X , 
p. ga-gu etp, 43o), i^eTavoitpas remarqnö. Nousajoute- 
rons que ce Maximien est Tautear de TAdTOcat des Damea 
de Paris, qui figurera dans notre recueil des poäsies spr 
eette Tille. — La complainte de Yenise (cf.Y, p. iao-a6) 
a ^te^äcrite quelq\ies.nioi^ apr^s cet Arrfit du roi des Ro- 
mains, 
a. Le seigneur du Yigen^, anqueb Maximien d^die soa 
. Oeuvre, doil^ 6tse cehü doot parle le P. Anselme , t. a 1, 
p. 704 G : « Fran^ois du Fou, seigneur du Yigcan, de 
Ghantoliöre, etc., transigea le 3 janvier» i5i8 avec 
Francis de la Beraudi^re, seign^nr de Pfsle-Jourdain. 
II avoit seryi les rois Gh%rles YIII et Louis XII en leura. 
guerres di^p, oü il perdi^un <bQ, etaervit le roi 
FranQois l^' jusqu% ce que la gravelle , dont il etpit 
tourmenti, TobBgea de se retirer ehez Ini, dix ans avan t 
sa mort, arrivte au Yigean le 8 septembre 1 536, ä Tftge de 
60 ans. » En i5o8 il avoit donetrente-deux ans. Yigean 
est une seigneurie de Poitoa, d6partement de la Yienne, 
arrondissement de Montmorillon, canton derisleJourr 
dain. — Brantdme et ses contemporains torifent Ykr. 
ya». Cf. sesqenfres, M, du Pf^tii^on , 11 , 4^7,^ 



Digitized 
{ 



by Google 



laa L^Arrest 

seil. Toutefois, aprös ravoir redigd pat escript, 
premedilant k par moy que d^aTenture il pour- 
roit pal* voz mains estre cy aprös exhibe 4}a veue 
de Monseigneur, dont^ pour la itide et creae lit- 
terature du petit oeuyre que c*est, il seroit, en ri- 
gueur d'examen, declarö du tont indecent,et en 
pourroye plus reporter de deshonneur M derri- 
sion cachiniBuse que de h(>imear ou loz mehtoire, 
j'ay, par certain intervalle et laps de temps, re- 
volve etinvestiguödedansles labiired registres de 
ina conoeption meatale «e je deyo^e pour moa 
honnear 1e vons transmettre et envoyer, cm par 
sentence irrerocable renfermer et incai'cerer ea 
la chartre d*oblivion. Mais, tout solu, noDobstant 
plusieurs argumens oposites faictz sur ledit »lig- 
inate, et äfin de vous rafreschir et reduire i me- 
moire le bon et effectueuz vouloir que de vostre 
benigne impulsicfn de noblesse qu'avez en iiioy, 
j'ay decretele vous offrir et dedier» aymantbeau- 
'öoop niieulx Texposer ä lacensure et reprehen- 
sion des auditeurfe qüi te verront que de trans- 
gresser vostre vueil et cömmandeineht Si tous 
prie, mon tr6s honore seigneur, que, se par qUelque 
faeureuse influence des astres ce petit pr6sent opus- 
diile pisult trouver tel recueil ou (eil de grace au 
pourpris de vostre benivolence que vostre plai- 
sir äoit de le monstrer ou präsenter a Monseigneur 
parmani^rede passe-temps, et que, so aucunsma- 
üvoUes perscrutateurs le voulsissent mal Interpre- 
ter et luy objicier erreuir calumpnieuse , pour le 
depriiner ou du toüt as^opir, qu*il vous pladse, en 
cex:as, de vostre humanite patrociner pour luy, et 
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par ie boucliei" imimiable de vostre mensuetude 
)e preserver de tous traictz rigoreux et clandes- 
tkis des envieuz et detracteürs , et, ati surplud , 
m^avcif tonjours pour recommandö et Inscrlpt äii 
nombre de vöz hürables servans. 

Prologue de VÄcteur. 

iset je sens Sur ce petit prologue 
' Quo moÄ propoi» irop en l^ref j'epi- 

logue, 
^ Et que plusieurs me pottrront incfeper 
D'avbii^ vötilu ce traiet^ usurper 
Sur leis docteups de bonne rethorique , 
Dont mal f enfens Tärt et la theorique , 
£o m'imposant sumon d'ouItrieci>;^d^ : 
Car sur ce point [humble] me condescens 
Que simple suis , jeune d'aage et de sens , 
Et, pour monstrer raisdus non coBlemptibleä; 
Jeunesse ei sens sont deux incompatibles. 
Et par ce point laissez iontes excuses. 
J'ay exor6 trois des notables Huses, 
G'estThaTia, Clyo, Polymniä, 
Que mon esprit, öö Hui s^avoir n'y a, 
Pmsse narrer, soubz leur mam et soußrance^^ 
L'arrest donn^ au Grant-Conseil de Francs 
Par gens prudens, lettrez, non bustarins» 
Sur le procte du roy [dit] des Rommains. 
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L^ACTBUR. 

ttx jours obscurs que Nolhus glacial 
I Et Boreas en requinoctial [gure , 
\ Leur cours futurdemoDstroient parau- 
Lorßque Titan « du solstice yvernal 
Tendant marcher ä Zephirus vemal , 
Avoit saisy des poissons la figureS 
llng jour tout aeul , par gellte et froidure , 
En chevauchant sur les champs tout en paix ^ 
Vers ung chasteau j^arrivay d'aventure ^ 
Fort somptueuz et de haulte struoture, 
Qui se npmmoU le grant Donjon de Paix, 

De ce donjon et chasteau magnificque, 
Par haulx exploitz de gloire primificq^ue , 
Gomme j'euz lors parfaicte congnpissance, 
£n a est6 le cliief , de temps antique, 
Comme encor es( , une dame autentique , 
De grant renom , nommöe et dicte France^ 
Et, pour raison qu'en son obeyssance 
J'estoie receu , tes mignans de sa court 
Me firent lors par une esjouyssance 
Si bon recueil de toute leur puissance 
Qu'on n^ust sceu mieulx, pour le vous faire oaur^^ 

Receu je fusconime ung homme notable, 
Mon ch^ev^l mis ^n une bonne estable, 
Pensö, traict^, ce qui me plut tr^ fort ^ 

1. Le soleil entre dws le si^e des poiwons^^ la %n 
^f^vyier^ 
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Puis sur Ic soir, en devisant ä table, 
Adverty fusque, par cas lamentable, 
France menoit forme de desconfort 
Et regretoil certaine röche fort*, 
Comme on disoit^ que les jours precedeni 
Fifere Atropos avoit par dür effort 
Fait tresbucher; mais, pour prendre confort, 
Elle avoit fait deux nouveaulx presidens*. 

Apr6s soupper, comme las et cass^ 
D'avoir le jour trott6 et Iracass^ , 
Quant bien rinc6 on eust hanaps et pos, 
Et qu'ä railler j'euz uiig peu temps passi , 
En ung beau Hct^ bien pris et compass^, 

1. De remploi du moi certaine au feminin il ne faut 
pas conclure qu*il s'agisse d'une femme. Le fSminin a 
suivi le calembour dans lequel Täutear a döcompos^ le 
nom, une forte röche, Mais il est sftr quil s'agit de Guy 
de Rochefort, chaücelier de France, mort le i5 jan- 
vier i5o8. Nous rapportons en appendice äa curieuse 
Epitaphe, d'apräs le Yoyage litt^raire de Dom Martine et 
Durand.— Son successeur fut lean de Oanay, celui qui 
fit faire ä David Ghirlandajo la mosalque de Saint- 
Merry , maiütenant conserröe au muste de Gluny. Gf. 
Archives de l'art firatifois , Doi^ments , 1. 1, p. 97-99« 

9. On trouTe dans le Inre de Blanchard sur les 
pr^sidents ä molrtier du Parlement d^ Paris (Paris , 
Cardin-Besongne , 1637, in-fol., p. &38) que Charles 
GuUlard fut nomm6 pr^sident k mortier en 1608 ; mais 
il n'indique pas la date pr^cise. De premier prösident, 
il n'y en a pas qui ait 6tä nommö en 1 5o8, comme on peut 
le T^rifier dans les Elogei de tons let premiers prieidents 
du Parlement de Paris; Paris, Cardin-Besongne, 1645. 
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On me mena pour reposer mes oa; 
Mais , quant ce vint que naturel dispos 
Me vint pour lors assoupir mes^nq sens ; 
MoD povre esprit n'eust gaöres de repos , 
Car il eatra sans raison nepropos 
En un£ songe scabreux entre cinq oens. 

La forme du Swige, 

En mon dormant me fut advis 
Ou'ung Aigle devant moy je vis, 
Qui , par son vol ambicieux , 
Pour mieulx porter en son devis 
Deu[x] Chefs d'aygle par indivis', 
S'effor^it voller jusques aux cieulx , 
Et avoit par vol captieux 
Tant fait que luv et ung Phenix 
Estoient d'une alliance unis *. 

Affin d'aller jusques en Acre 
Et estre oingt d'ung nouveau sacre, 
Ung Millan cuydoit trespasser ; 
Mais lä vint ung terrible Sacre , 
Qui, pour doubte d'aucun massacre, 
- Se garda bien de lä passer 3, 
Et le vint si pr^s pourchasser 
Qu'il ne peust , comme on doit entendre , 
Ses esles ä son aise estendre. 

1. Allusion ä Taigle h deax t^tes des armes de Tem- 
pirc. 
9. Le po^te explique plus loin toutes ces allusions. 
3. Imp. : le. 
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Ledü Aygle faulx, coDgnoissant 
Qull n'estoit pas assez puissant 
A eslever son vol de lerre 
Pour ce Sacre resplendissant , 
S'allia, tout delay cessant, 
Avec des docgues d'Angleterre; 
Puis chiens barfoetz vindrent grant erre 
Luy amener de toutes pars 
Maintz regnars , lyons et lyepars. 

Pour obvier ä leurs tripotz 
Arriva dessus ce propos 
Ung grant et noble Porc-Espic«, 
Lequel des picquons de son dos 
Avec levriers et Espaign<flz 
Les effraya plus qu*un aspic , 
Et, en s^approehant ric ä ric, 
Leur vint voye et chemin coupper, 
Pour mieulx le passage estouper. 

yAcVBÜH. 

Ainsi resvant en mon entendement , 
Comme dit est, je ouys soudainement 
Deux chevaucheurs environ la miuuy t , 
Lesquelz couroient impetueusement , 
Voire si fort qull sembloit proprement 
Qu'on les chassast ou que tout fust'destruit : 
Et en efTect menoient aussi grant bruit 



1. Le porc^ic formoit, eoinm^ on sait , le corps de 
la devise de Louis XII : Caminua et eminua (de prte et de 
loin\ 
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Que ge&s d*änne§ qui veulent tout confondre > 
Ou que se terre eust den soübz leüfs piedz fondre. 

De leur grant bruict contraint fus de leger 
De m'esveiller et laisser le songer ; 
Aussi chascun se mist tantost ddbout « 
Gar il sembloit leans , pour abreger^ 
Qu'aucuns paillars ne vinsent assieger 
Pour les cuyder surprcndre en quelque boüt ) 
Par quoy tantost chacun courut par tout 
Dessüs les murs , Craignant d'estre surpris , 
Dont dame France esveilla ses espris; 

Tantost vindrent d'entour le pl^t pays 
De tous costez plusidbrs gens, esbahys 
Que ces coureurs lear povoient designer ; 
L'un maintenoit qu'on les avoit trabys ; 
Autres craignoient d'estre en brief invabys ; 
Nul n'en s^voit au vray que deviner ; 
Par quoy France , pour en determiner, 
Dist que d'eux * tous ne parleroit que Tun , 
Dont s'avanQä ung nomm^ Bruyt-Commun» 



L'Advertisstment de BruytrCommtin. 

Dame France , qui de temps diutüme 
Par voz baulx fais et conduite oportune» 
Avez le bruyt eh tous quarliers du ttionde, 
Les chevaucheurs qui le repos noctume 
Yous ont ostö, ce sont Mars et Saturne » 

1. Imp. : deust. 



dby Google 



Du Rot des Rohhains. lag 

Dieu:( tr^ croelz, plains dire furibonde, 
Qui coDspirö ont ta paroUe ronde, 
Tant par guerre comme autre afflicüon, 
Plusieurs humains mettre ä perdiüon, 

D^ dieuokMar» et Satume, 

Mars , pour moDstrer son courage orgueilleux , 
En tous pays divers flagelz * espart. 
Et va courant par destroictz perilleux» 
Montö dessus ung lyoQ merveilleux . 
Qui fall trembler la terre quanl il part. 
Mais Saturne, qui tous maulx nous depart 
Et nous influe en son Corps maint caterre , 
Tient une faulx , montö sur un lyepart , 
Pour tout faulcher; puisYulcan, d autre part, 
I.eur va forgeant maintz instnimens de guerre. 

L'exploit d'eulx trois assez se verifie 
En tous quartiers, villes, lieux et pourpris. 
Vers Orient le verlueux Sophie', 
Roy des Perses , en eulx si fort se fie 
Que supplanter le Türe a entrepris. 
Ceulx de Kodes ont le filz du Soubdan pris^, 

1. Fltoux , de flagetlum, 

a. Le schah on sophi de Ferse* 

3. Bosio (Utariü dellareligione^ Roma, in-folio, parte 
secunda , iSgS) ne parle pas d*une prise d*un fils du 
soadan. £n i5o7, le Grand Türe fit sortir de Gallipoli 
une escadre soiu la conduite d\iii de ses gendres; et la 
rn^me aon^e, frire Jacques de Gatinean , commandeor 
de Limoges, de M&con et de Bellecbassagne, fit prisoQ- 
I». F. VI. 9 
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Le roy d*Esoosse ea Terre Sainde passe^. 
Et les Germains vealent gangner le pris ; 
Aussi l*Angloys a cayutö, toutcompris., 
Taer son pöre en yenant de la chasse *. 

Saturne et Mars par aspec inhumain 
Ont le cueur gros gonfl^ comme une yraigne. 
Et aux pays qu*ilz tiennent soubz leur main 
LWusion du pauvre sang bumain 
Vont poursay vant par champ» yal et montagne ; 
En Flandres, Artois, Angleterre, Allemagne, 
Persuadent tronbler ce lieu de paix ; 
Mais vous avez avec[ques] yous Bretaigne , 
Milien , Gennes , Ast et Vaecord d'Espaigne» 
Pour les chasser et galler Men cspais. 

L^ACTBDM. . 

OTy aprto qne ma dame France 
Eust bien entendu et congneu 
De Bniy t-Commun la remonstrance » 

Hier tont T^qnipage d*aii ^n^sme iiBTire, lidienMit 
chargö , qai alloit de Sjrie et d^Alexaodrie h TuiMa. Gf . 
Bosio» parte secunda, p. 489^1. Ces deax ftuU ovt 
put se fondre ensemble en yenant en Europe , et crter 
Popinion delaprisedu fils da soudan. 

1. Le roi d*£cos8e 6toit alors Jacques VI. Quand il 
entötö tu6, en i5i3, k la bataitle deFlodden, le peuple, 
q« se refusoit k lecr»ire mort» le disoit en p^lerinage 
kMrusaleni; mais, en i5o8, je ne sacbe pas qall ait €t& 
question pour lai nid\in voyage ni d'une croisade. 

9. 11 ne peut 6tre iei question que d*an accident , et il 
Vagit enoore de Henri YIJ, puisque Henri VIII neloi 
succ^da que le aa avril iSog. 
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Auquel n^esloit rien iDCOgneu, 
Si tost que le jour fust vena , 
Elle ordonna sur cesl affaire 
Que son eonseil seroit tenu 
Et tout comptö parle menu, 
Pour s^voir quil estoit de faire. 

Ce point conclad , eussiez veu par mill[i]ers 
De tous quartiers arriver Chevaliers, 
Contes, barons, de vertus illustrez; 
Aussi prelatz, presidens, conseillers, 
Baillifz , prevostz , officiers , sommeliers , 
Gens singuliers , tenus clercz et lettrez , 
Lesquelz on mist , dös qullz furent entrez , 
Eq ung Heu acoustr6 et parö 
Qui leur estoit tout expr^s preparö. 

Pareillement vindrent les trois Estatz 
Et d*autres gens et dames ä grand tas ; 
Tout en fut piain par cornetz et guignetz. 
Mais, neantmoins qu'il fut lors les jours gras*, 
Parlö ne fut d'aucun menu fatras , 
Quoy qu'il y eust plusieurs sades grongnetz , 
Dont la pluspart , pour faire les bignetz, 
A leurs amys en secret pesle-mesle 
Trös Youlentiers eussent prest6 leur poesle. 

Si tost qu'adonc Tassemblte iotalle 
Fut de tous lieux arrivöe en la salle, . 
France soubdain entra en consistoire, 

1. En i5o8, Pftques^toit le aSafril. Les jours gras 
se tronfoient pur cons^ent dans It premi^re quintaine 
de niars. 
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Et, pour monstrer sa majestö royalle, 
Assise füt en fa^on magislralle 
Au tribunal cl plus hault du pretoire, 
Puis ordonna, par raison peremptoire, 
Que Bruyt-Commun ä tous, grans et menus, 
Narrast l'exploit de Mars et Saturnus. 

Du narrS de Bruyt'Commun. 

Lors Bruyt-Cominun , quant il eut audience 
£t qull se vit de par France incitö, 
A tous ouvrist par succincte eloquence, 
En termes haulx et de grant consequence , 
L'exploict de Mars cy-dessus recitö, 
Lequel cuydoit par sa forocitö 
Les habilans du lieu de paix troublcr : 
Carpar Vulcan, qu'il avoitsusdlö, 
Saturne et luy fönt ennuyt tout trembler. 

Lcs assistans, cscoutans Bruyt-Coinmun, 
Etprenans pied au tumulte et desrun, 
Dont Mars vouloit faire exceculion 
Pour au jourd'huy courir sus ä cbacun , 
Furent longtemps ä part et en commun 
En grant estrif surla discution; 
Mais, en la fin, pour resolution, 
Apr^s qu'on eusl des argumens faitz mainlz , 
Conclurent tous que son impulsion 
Venoit en cbief par le roy des Rommains. 

Ge temps pendant qu'on decidoit ce point , 
Quant de parier j'euz licence et congö , 
Tout privement, pour ce quil vint ä point, 
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A Bruyt-Commun comptay de point en point 
Ce que j'avoye en mon dormant song6 , 
Dont joyeulx fus et mon cueur allegö : 
Car il trouva mon songe fort nouveau , 
Et en effect, pour ung motabregö, 
Ne le mist pas en orcille de veau. 

Incontinent d'un courage fervent , 
Pour sur-le-champ la chose mieux affermer. 
Meist Bruyt-Commun ledit songe en avant 
En la fa^n qu'il est descript devant 
De qu'il leur feist leur advis conformer : 
Car, pour au vray en leurs cueurs imprimer 
Qui esmeut Mars de courir sans rep^s , 
Bien en voulut quelque mot exprimer 
Touchant le fait qui estoit en propos. 

De l'expoBüion dudit songe. 

Par TAygle faulx facille est ä entendre 
Qu'il le prenoit pour Maximilian, 
Roy des Rommains , lequel vouloit pretendre 
D'estre empereur, et pource , sans attendre , 
Se preparoit pour passer par Milan ; 
Mais on verra qu*avant le bout de Tan 
Le Porc-Espic Tenvoyra aux champs paistre , 
Et en a ja mis son sacre en piain champ , 
Par qui s^entend monseigneur le grant maislre*. 

I . Imp. : fut. 

9. G*est«ä-dire Charles de Chaumont d^Amboise , 
deuiifeme du nom , frfere du fameux cardinal Georges 
d'Aniboise« grand matire de rartiilerieet gouvemeurde 
Milan. G^est lui que reprösente an LouYre le soi-di- 
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Des autres points * du songe de88u[s] dit , 
Ung droit chariier rentenl en son pathoys : 
Le Phenix est le pape, comme on dit*; 
Lyons , lyepars , ceulx de son intendil, 
Comme Allemans brodes', Flamans, Ganthob; 
Les chiens barbetz, ce sont mutins d'Artois, 
Dogues Anglois, desquelz la foy a prise 
Et blancs scellez reccuz en maintz endrois 
Pour luy ayder ä la folle entreprise. 

L*ACTBDR. 

Ge songe ouy et au long expos^ , 
Par France fut enquis et proposö 
Que sur ce pas on povoit espluchcr, 
Et s'on tcnoit , tout bien presuppos6, 

sant Portrait de Charles VIII, long-temps attribu6 k Lto- 
nard, et quHI faat restituer au Solario. Cf., sur oes denx 
resütntions, la lettre de M. Charles Le Blanc dans le na- 
möro de ricoüographe da i3 d^cembre 1847, p. 91 3-5, 
in-8 , et le livret iulien de H. Villot. 

1. Imp: aurtespoint. 

3. Dans une pitee post^rieure , VAigU qui t fäil la 
poMle äevant le Coq ä Lanirec^^ qa*on a Yue dans ce Re- 
cueil, lephtaix qui i)f trouve m'aYoit pam £tre Elto- 
nore d*Autriche, qui «toit en effet la soMir de Taigle et 
la femme du coq (ce Recaeil, t. IV, p. 55). Bien quli 
cause du titre de tre* ckritieu du roi de France, on 
pnisse dire que le pape le considfere comme le mari de 
TEglise, je ne vois pas lä de raison süffisante pour con- 
damner ma premiöre opinion ä Tendroit oü je Tai 
6mise. 

3. Galeux', teigneux. Cf. le nouyeau Dueangc, VII , 
p.74. 
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Le roy predit des Rommains si osö 

Que de vouloir par sa terre marcher 

Et oultre plas, se de luy empescher 

Voye et chemia il estoit necessaire , 

Pour luy monstrer qu'il fait trop du haulsaire. 

La y avoit de grans clercz magnißcques , 
Sages , discretz , lettrez , scientificques , 
Tous reputöz gens dlionneur et de nom , 
Tant seculiers comme ecclesiasticques , 
Qui allegoient raisons bien autenticques 
De chacun droit, soit civil ou canon, 
Les ungs que si et les autres que non, 
Premeditant pour le temps advenir 
Et aux dangiers qui en puent advenir. 

Apräs qu'aucuns prelatz et reverens 
Eurent conclud que les plus apparens 
En parleroient en sorte bien exquise , 
Les trois Estatz se mirent sur les rancs , 
Entre lesquelz eut de grans differansS 
Car ung chacun vouloit faire ä sa guise ; 
Et des Premiers fut TEstat de TEglise , 
Qui ne fut pas advocat de gens d'armcs , 
Mais en parla ainsi comme clers d'armes. 

La remonstrance de TEglise. 

<K Noble France , dame tr^ excellente , 
En tout honneur et vertus prcoellente , 
Qui au jour d'uy tenez tout soubz voz mains, 

I. Iiop. : diffennoes 
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Advisez bien , par oeuvre diligente * 
Que vostre nom et gloire refulgente 
Par cc fail cy ne tumbe en perilz maintz. 
Qae vous chauU-il se le roy des Rommains 
Se veult aller ä Romme couronner? 
Du fait d'autruy ne se fault solng donner. 

«c Se d'aventure il vient sur vostre terre 
Vous assaillir ou pour vous mener guerre» 
Resistez y de force et de courage ; 
Mais , s'il vouloit passage vous requerre , 
A luy nyer rien n'y povez oonquerre 
Sinon d'ctalz causans perte et dommage. 
Mieulx luy vauldroit ottroyer le passage 
Qu*une gucrre mortelle oommencer : 
De tous ses failz la fin on doit penser. 

a Coosiderez la grant.prosperilö 
Oü vous vivez : car, ä la verit6 , 
Du lieu de paix possedez le pourpris; 
Craingnez de Mars la dure austerite ; 
Ne Tesmouvez qu'il n'en soit irril6 , 
Car k plusieurs en est souvent mal pris. 
Assez j'eutends , se Taviez entrepris , 
Uue de cecy viendriez bien tost ä chief ; 
Mais il fait bon eviter tout meschef. 

« En lieu des fraitzqu'il faut ä maintenir 
Maintz combatans pour guerre entretenir» 
S*il n'est besoingou grant occasion , 
II vauldroit mieulx certes la main tenir 
A bastimens d'eglise soustenir« 
Oü Ton ne met nulle provision; 
Craindre devez de veoir reffusioD 
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De sang bumain , et taschez * yiyre en paix : 
Pour bien publicq desirer fault la paix. 

« Or, ce roy cy des Rommains Talliance 
A de plusieurs, ausquelz gyst sa fiance : 
Car les Angloys avec luy se sont mis , 
Ses Electeurs de gens luy fönt avance , 
Germains , Gantbois fourniront de cbevance , 
Et ie Pape lui a secours promis. 
Tout bien pensö, d avoir tanl d'ennemys 
C*est ung grant point; par quoy visez y bien : 
Aucunes fois bon conseil fait grand bien. » 

* L*ACTBDR. 

Quant Teslat de TEglise ä piain 
Eust tout conclud en ung instant , 
L'estat de Noblesse soubdain 
Se leva comme par desdaing, 
Et n'en fut de fait pas contant; 
Puis, devant tous, en Protestant 
Ne youiloir de nulluy mesdire, 
Commen^ ä ses raisons dire : 

L'Estat de Nobles sb. 

a Estat d*Eglise, il semble, ä le bien prendre > 
Que voulissiez France dissuader 
D'aucuns explois de proesse entreprendre; 
Mais c*est abus le luy cuyder aprendre , 
Elle scet bien le point d'en evader. 
Qui vous esmeult de Ten vouloir garder? 

1. Imp. : tasdier. 
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Vostre gibbier ne gist pas en bataille. 
Bref , qui voaldroit la fin tant regarder, 
On ne feroit jamais exploict qui vaille. 

« Vous vouldriez donc, en vostre bon conseil, 
Que dame Franoe te lieux de son danger 
Laissast passer son enneiny mortel , 
Qui , depuis ung an se demonstrant tel , 
S'est efforcö ses subgetz dommager; 
Mais , quant k moy, veu , sans nuUuy charger, 
Que luy-mesmes met le feu aux estoupes. 
Je suis d'avis qu*on Ten doit retarger 
Et luy taiiler de tel pain telles souppes. 

« Encontre France et son gubemateur 
11 a estö plusieurs gens susciter, 
En maintenant, comme faulx detracteur, 
Que le roy est de vraye paix infracteur, 
Pour envers luy ung chascun indter; 
Et mesmement il a fait reciter 
Qull pretendoit destituer le pape , 
Et en brief temps , quoy qull sceust resister, 
En revestir ung Fran^ys de sa chappe. 

cc C'estoit ä luy grant mensonge brassö : 
Le roy jamais ne sercha telz moyens , 
Hais est contra* ; tousjours , le temps passö , 
Quant on a veu de Romme dechassö 
Quelque pape, pareillement les siens, 
Ainsi qu'on licl te livres anciens , 
Les roys fran^ys en son siöge papal 

1. Imp. : econtra. 
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L'onl restably ; de quoy tr^ cresiiens 
Sont appelez; c'est le poinct principal. 

« Se d aventure il a cueur et desir 
De yous brasser quelque mauvais potage 
Ou que le roy lui ait fait desplaisir, 
Ne s^uroit-il autre faQon choisir 
Pour demonstrer qull le prent ä oultrage? 
Que ne faiC-il par vertueux courage 
De tous costez mander ost et gens d'armes, 
Sans mettre avant ung tas de fanlx langaige, 
Et s'en venger par excellans faitz d^armes? 

a Et, quant au point que le roy des Rommaios, 
Pour mieulx grever Fran^oys par dur effort, 
S*estalli6 d'Änglois, Flamans, Germains 
Et autres gens , lesquelz ä toutes mains 
Luy ontpromis argent, ayde et confor|, 
Dont le pape est, je m'cn esbahys fort, 
Veu que le roy ne luy a rien meffait ; 
Mais, s'ainsi est, il ne m'en chault au fort, 
Fors qu'il n'aura point d'bonneur en ce fait. 

« Appartient-il , puisqull en fault parier, 
Au grant pasteur du si6ge apostolicque 
D'aucuns debatz ou guerre se mesler, 
Ni de Youloir telz argus desmeller, 
Sil ne toucboit le fait du bien publicque? 
Luy, qui est chef de la foy catholicque , 
Entre les roys de la crestientö 
Nourrit discord; cela trop fort implicque ; 
Je ne s^ay pas oü il a inventö. 

a De ce dottbter du trös crestien roy 
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Le pape a tort , la chose est bien comprise , 
Qui ne pensa luy faire aucun desroy, 
Ne assembler son sumplueux arroy, 
Pour dessus luy faire aucune entreprisc; 
Et, qu'ii soit vray, quand il eut Gennes prise , 
Qui Tempeschoit [a]Iors, pour abreger, 
Qui ne Teusl eu par force ou par surprise 
Etne Talloit jusque ä Romme assicger? 

« D'autre cost6, pour mieux par raison brefve 
Luy exposer du roy le bon vouloir, 
Transmis y fut monseigneur de Lodöve *, 
Qui, en public, dont ung chascun Tesli^ve, 
Parsa harengue s'i est bien fait valoir; 
Mais le pape tout mist ä noncbaloir ; 
Depuis ung peu des requestes bien grandes 
Fit faire au roy, dont il pourroit vouloir 
Qu'il n*en fust rien pour ses sotles demandes. » 

Les requestes du Pape 

« Premierement , si bien je rememore , 
II requeroit qu*on luy rendist le More *, 
Et qu'il fust mis ä rauQon sans remise ; 
Que Gönes fust en libertö remise, 

1. Le Cardinal Guillaume Bri^nnet, titqae de Lo- 
dÖYedei489 k i5i6. 

a. Le duc de Milan Ludofic Sforce, qui monrut au 
chftteau de Loches le 37 mai i5o8. C'est ä Loches aussi 
que plus tard Louis XII envoya les prisonniers impor- 
Untsfaits ä la baUille d'Aignadel en mai 1609 (cf. 
Fleurange, CoUection Michaud et Poujoulat, i • s6rie, 
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Et tiercement que messire Mörcure* 

Luy fusl livr6 pour mettre en chartre obscure , 

Luy mettanl sus, pour son cas maconner, 

Qu'il a de faict cuyd6 Tempoisonner; 

Pour la quarle, pretend que, se voyage, 

On oeuvre au roy des Romraains le passage ; 

Quintement, veult par vindicalion 

Les regislres de la legation *, 

Et, au surplus, sans cause jurisdicque, 

Veull en ses mains ravoir la pragmaticque. 

3Iais je croy bien, selon la voix commune, 

Que de ces six il n'en aura pas une. 

a Final lement , pour ä mes ditz fin mettre 
Quant audici roy des Rommains , je conclus 
Qu'on ne luy doici le passage permettre, 
Mais en brief lemps gensdarmes y transmettre 
Pour le garder de s en avancer plus. 
Ce nonobstant, pour venir au surplus , 
Je n'ay pas paour que son ost il prepare , 

V, i4). On soll par lä quelle ezactitude historique il y a 
dans le ?ers des Regrets de BarlUUmy tTAlviane (cf. cc 
• recucil , 1 , 63) , oü celui-ci s^^crie en finissant : Je tiens 
prison en la place du More. 

i. Peut-dtre Charles de Bourbon, sire de Mercoeur, 
plus tard conn^table, qui fut au siöge de Gönes.en iSoj. 
Son pöre, Gilbert, ^toit mort en 14969 et son frfere atnö, 
Louis, ^toit mort au si^ge de Naples en i5oi. Son fröre 
cadet, Frangois, düc de Gb&tellerault, ne mourutqu'ä 
Marignan, le i3 septembre i5i5. 

9. On appeloit la Legation les pays s^par^s des Etats 
romains proprement dits et plac^ sous le gouferne- 
ment tempore! des papes. Ainsi, Bologne, Anc6ne, etc. 
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Se deux mignons ne sont de luy exdas, 
C*e8t Bas*de-Poil a?ec Panque-Deoare. » 

L*ACTIUR. 

Cela fait, Ubour (ä) se leva , 
Parlant pour luy et Marchandise , 
Qui ce conseil pointn'approava, 
Mais par vives nüsona prouva 
Qtt'on devoit croire (l']Estat d'Eglise ; 
Et , ä tollt sa grant robe grise , 
Affulö d'un chappeau pellö, 
Monstra lors, quoy que l*on devise, 
Qu'il n'avoit pas le bec gell6. 

La remonstrance de Laboür. 

a Trte notable conseil et hault, 
Puisqu'apr^ les autres 11 fault 
Que mon parier a vous j*adresse , 
Si je demonstre de piain saült 
Que ne suis qu'un povre lourdauU» 
Excusez ung peu ma simplesse. 
Contrainet suis TEstat de noblesse 
Contrarier en ses haulx faits , 
Car le bftt * tellement me blesse 
Que souvent tombe sous le fais. 

« Conune vous sQavez , dame France , 
Yous ayez grant ost et puissance 
De gens nobles bons oombalans, 
Lesqoelz, pour montrer leur vaillance, 

1 . Imp. : bas. 
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N*appetent qu*ä courir la lance 
Et avoir la guerrc en lout temps; 
De quoy les povres habitans 
Des viilages fönt grise ch^re. 
Et nen sont guöres fort contens, 
Car ilz en payent la foUe enchöre. 

a Pourquoy difTerez-vous laysser 
Ledit roy des Rommains passer 
Par Millan , s'il en fait requeste? 
Nul faulx tour ne vous pcult brasser; 
II n*entend sinon embrasser 
Le tymbre et mettre sur sa teste. 
Combien que ne soye qu'unc beste , 
D*avis suis, pour tout quolibet, 
Qu'on le laisse aller au gibet. 

« Qui Taller luy empeschera? 
Force gens il assemblera, 
Grans et moyens^ de toute taille, 
Et vous aussi; puis ce.sem» 
Qui le deba&t n'appai^era, 
Une grosse guerre et bakaüle , 
Dont on mettra sus quelque taille 
Sur le menu peuple indtgent, 
Lequel souvent si fort on taille 
Qu*il est log6 au plat d*argent. 

« Vous alleguez pour fait total 
Qu'il n'est pas gamy de metal , 
Qui est une lourde rubriche; 
Mais noter fault , en general » 
Qu*il est si large et liberal 
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Qu'il ne prise argenlune miche; 
Par quoy, si d'or il esloUriche, 
II irouveroil dix gens pour ung. 
Prince ne se doil monslrer cbiche , 
Mais estre large ä tout chacun. 

« II vous fault noter, comple rond, 
Que, pendanl que noz gens yront 
Le cuyder empescher, grant erre 
Noz ennemys se rallironl 
Et sur voz marches * marcheronl 
Tanl de Londre que d'Anglelerre ; 
Par quoy mieulx vault garder sa terre, 
Et ceulx qui ce fönt plus on prise, 
Que de gaigner quelque caterre 
A faire une foUe enlreprise. » 

L*ACTIÜR. 

Noblesse , oyant Labour parier, 
Luy alla rompre la paroUe, 
En disant, pour le ravaller, 
Qu'il luy estoit besoing d'aller 
Encor une espace ä Tescolle, 
Et allega de chaulde colle 
Que TEglise et luy en ce pas 
Cuydoient tous deux jouer ung roolle, 
Mais on ne leur souffreroit pas. 

i . Frontiferes. C'est de ce mot morehet que vienl le mot 
de marquii. 
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La replique deNoBLKSSB. 

Prudent senat de haultc prefercnce, 
Ce nonobslant qu'il ne vicnne k mon lour 
De replicquer, sauf vosire reverence, 
II m>sl ad vis qull u'y a apparcnce 
A ce qu'a dil rEglise ne Labour : 
Car monslrcr vculx aussi der que le jour 
Qu'ilz n'onl parl6 sinon pour leur proffit, 
Car, s'ilz avoienl vcrs vous fervent amour, 
Nul d'eux n'auroil le cueur si desconfit. 

Sans leurs propos ou raisons recordcr, 
Hz ont conclud soubz couverlure fainte 
Que vous devcz , ains qu'en guerre aborder, 
Toul sauf-conduyt el passage accorder, 
Dont acqucrir pourriez rcproche maintc, 
Car on diroil que ce seroil par crainle ; 
Et , quand long lemps auriez bien regib6 , 
A la partin, par force ou par contraincle, 
On vous auroil fait \emT äjube*, 

' I. Venir ä y«W, Ätre forc^ d'en passer par la volonte 
d'unautre; du xerhe Jubere, Le jutä des egiises a la 
mßrae tlyn.ologio ; dans les niesses solennelles , c'ilolt 
Ik qu'on inontoit poar diie l'^vaugile, et I ^vangiley est 
pr^c^d^ de la forumle, prononc^e daus les niessea basses 
par le prölre lui-iuSme, et dans les grandes par lelec- 
teur qui deniande la ben^diction du c^läbrant : Jube , 
iüminCy beneäicere. L'ex pression v^ffir ä /«^^ n^est peut- • 
fitre pas sans se rapporter au jub6 des 6glises , au pied 
duquel OD faisoii oeiiaines ainendes bonurables et aussi 
certainr 8 prcstations de serment et d'bommages , toutes . 
P.l«'. VI. ,„ 
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Que leur chault«<l si la chose publicque 
Va bien oii mal? Potir parier bref et oourt, 
Tousjours TEglise entent ä la practique ; 
Et ne voyt-on , puisqu*il fault qu^on Tapplicque» 
Sinon prelatz qui suyvent yostre court, 
Et qui des faitz d*icelle, au temps qui court, 
Veullent avoir la super iatendence 
Sur Chevaliers et gens vestus de court*, 
Comme on peult veoir ä Toeil par evidence. 

Quant ä Labour, il se fonde en raisoa 
Et si ne scet k quel point il veult tendre ; 
Car, mais qull soit assis en sa maison, 
Au Going du feu, sur le bout d*un tyson , 
Ost tout son cas; aiileurs ne veult pretendre; 
Par quoy, s'on veult le bras de Mars estandre 
En lieu loingtain , si dessoubz son heaulme 
II a le sens de le sgavoir en tendre , 
C'est pour son bien et Thonneur du royäulrae. 

Et, quant au point qui est au termemis, 
Veniciens , depuis certaine espace , 
Se sont venus declarer noz amys , 
Et, en effect. ont olTert et promis 
Tenir noz gens pr6s d'eulx, en forte place, 
Pour empescher que ledit roy ne passe 
Par leur pays, et qu'ä leurs frais et coustz 
Uz fournironl de gens qu'on leur amasse, 
Car ilz y ont interest comme nous. 

choses qui entratnent fidöe d'obtissam« ä mie force 8U- 
piftrieure. 

> 1 . Par Opposition aux clercs et aui gens d*^se, habi* 
tueliement vßtus delougs habits. 
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UAcTBÜft. 

France , escoulant les dilz des trois Estatz , 
Qui n'estoicnt pas d'un vouloir ananime, 
Fist des regretz et souspirs ung grant tas 
Devant prelatz , juges et potestas, 
Qui d'elle avoient quelque Charge ou regime; 
Mais sur ce point survint Coeur-Magnanime, 
Homme sgavant et d'approbation , 
De qui plusieurs fönt par tout grani estime , 
Lequel luy fist teile exhortation : 

Cdbuk-Magnanimb. 

Que songez-vous , France tr^ honoröe , 
De tous honneurs et vertus decor^e , 
Qui triumphez par noble gloire acquise? 
Quel desplaisir vous rend si esplor6e? 
A quoy tient-il? Que vauit la demouröe 
Quene monstrez vostre vaillance exquise? 
Par trop visez ä Testat de TEglise 
Et de Labour, dont rien ne deussiez craindre, 
Ains advisös d'en faire ä vostre guyse 
Pour preserver vostre hault bruyt d^estaindre. 

Tousjours avez , par force et hardiesse , 
Aveeques vous tenue dame Proesse, 
Fort reclamöe , ainsi qu'ii est notoire. 
Et teilement comme haulte princesse 
Qu'en divers iieux n'avez oncques pris cesse 
D*avoir le loz de sa fiUe Victoire , 
Dont vos gestes , dignes de haulte histoire , 
Sont decorez et famez en tous Iieux; 
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Par quoy je dis quc, pour ung peremptoire, 
Monstrer devez voslrc bras mcrveillcux. 

Et qu'il soit vray, par dcsir curieux 
De grans exploicls et failz labouricux 
Avez acquis ung regnon immoriel , 
Vous et voz roYS , qui le bruyt glorieux 
Ont eniporlö de tres victorieux 
Sur tous princes; aussi le cas est tel 
Commc Clovis , Pepin, Charles Martel, 
P4iis Charlemagne , Auguste S Da'n)gobert> 
Loys le Gros , Ph[i]Uppes dit le Bei , 
Loys Hutin [et] le bon roy Robert. 

Qu est-il besoing narrer le cueur supresme 
Du tr6s puissant le roy Charles se[)tiesme , 
Du roy Loys , ce sage entrepreneur, 
Ne du bon roy le feu Charles huyliesme 
Qui en ung an, par sa proesse cxlresme, 
Naple conquist eu triumphe et honneur? 
Et mesmement le prescnt gouverneur 
Que vous avez nVil pas conquestö 
Milan la grant par armes et bonheur 
Et de rechet' pris(l) Gennes cest esl6? 

Done maintenir devez par bonne sorte 
En tous voz faitz, affin que Gloire en sorte, 
Barne Proesse et Victoire , sa fille ; 
Et pour ce faire aurcz dame Main-Forte , 
A Celle fin qu^elle les reconforte. 
Qui leur vouldroit livrer quelque caslille'; 

I . L'autcur Teut parier de Philippe-Auguste. 
9. Querelle. « Le soleil en se leTant vit notre cas- 
üUe. » {HUL com. de FraneiOH.) 
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Par quoy, toul vcu , dcvez par chatnp et ville 
Lc dessus dit roy des Rommains serchcr. 
Et vous monstrer verlueuse entre mille 
Pour son propos et voyage empescher. 

L'ACTKUR. 

Sur ce propos, par raison legitime , 
Dame France d ouyr Cueur-Magnanime 
Ainsi parier fut ung peu consol6e; 
Mais, non voulant riens faire ä voll6e, 
Declaira lors qu el n^entendoit tout franc 
En ordonncr sans messeigneurs du sang, 
Et qu'ii nc fust conclul en cas parcil 
Par messeigneurs les gens du Granl Conseil 
Et arresle, sans plus long parlenienl, 
Comme ung proces vuyd6 en Parlement ; 
Pour quoy soubdain ordonna Commun-Bruyt 
Pour raporteur, apr6s qu'on eusl produit 
Tous les tiltres nouveaulx et anciens 
Tant dudit Roy des Rommains que des siens, 
Auquel il tut enjoinct d'en venir prest 
Lc lendemain pour prononcer 1 arresl 
Touchant ce fail ^ sans faire au Ire sejour. 
Ce fait, chacun s'en alla pour ce jour. 
La lendemain en eslat singulier 
Arriva \ä monsieur le chancelier* 
Accompaignö des maistres des rcquestes; 
Si fist Monsieur*, et en particulier 

1. Jean de Ganay. Blanchard, p. 3i-3a, donne stt 
lettres de proTision de chancelier, dat^es du demier 
janTier i5o9.{Hi»'.de8ehancelier8^^. 549-56.) 

a. Fran^ois v^ alors daupbin. 



dby Google 



f5o L*Arrbst 

Plusieurs princes, avec ung droit millier 
De grans prelatz , docteurs et sages testes , 
Devant lesquelz eo ternies bien honnestes, 
Quant Bruyt-CommuD eust de parier acc6s, 
Son rapport fist touchant ledit proc^s. 

L'extrait dudit proces et les {aict% du Roy 
des Rommains. 

De la parlie dudit roy des Rommains 
11 allegua que de tous les humains 
L'Aigle il estoit et chef de tout le monde, 
A qui pape, roys et ducs, pour le moins, 
Doyvent honneur de la bouche ou des mains, 
Parce qu'il dit avoir la pomme ronde , 
Et que partant , puisqu'en terme se fonde 
Draller sacrerä Romme d'aventure, 
Faire on luy doit passage et Ouvertüre. 

Oullre disoit, aprös tous argumens, 
S*on luy faisoit aucuns empeschemens , 
Quant est de luy, il ny compte trois figues: 
Car avec luy a de bons AUemans , 
Sans le secours des Angloys et Flamans, 
Qull a gaignez par ses subtilles brigues ; 
Et mesmement il a ses quatre ligues , 
Qui se veulent avec luy assembler , 
Par quoy il dit qu'il fera tout trembler. 

Et, pour monstrer que son droit il pourchasse . 
A droit tiltre, le pape, de sa grace , 
Demierement luy a transmis sa bulle ^ , 

1. Od ne la trouve pas dans le Bullair« romain publik 
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Et , qni plus est, affin que mieulx il passe , 
Luy a promis secours en tonte place , 
£n rexhortant qn'en ce ne dissimule, 
Qni est monstre , sans double ne scrupulle , 
Qnll passera , et que par ce moyen 
A Tempescher on ne gangnera rien. 

Ce faict, condud tout pertinent 
Que passage luy soit ouyert 
Pour fuyr peril eminent , 
Ou qull fera inoontinent , 
S'il peult, le dyable de Vauvert*. 

Les deffences de Faaucb au eontraire, 

Or, pour venir k la production 
De dame France, en resolution 
Elle nyoit luy devoir nul hommage, 
Gar esleu n'est par vraye election , 
Luy denotant, se quelque aggression 
11 luy faisoit, il y auroit dommage ; 
Mais de pr^nt luy faire aucun passage , 

k Rome par Charles Gocquelin de 1739 & 1757 ; mais la 
pitee doit ne pas <tre one bulle, mais un trait6 de paix. 
I. Le fli de la qoenoilte est lert 

Et ti dAliK ponr •'eaftler 
Qae le grtnt diable de VeoTert 
A paine •'enpaetdesmetler. 

(Ge«pifllart, I« iS?.) 

EnToyer aa diable aa yert est one alt^tion d*enToyer 
au diable de Vaaten. * 
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Point ne l'avoit trouvö en son roollet«, 
Et qu'il allast passer k BaignoHct. 

Pour ses raisons dit que, [s*il] est esleu , 
Cc ful du lemps de Frederic , son p6re ■, 
Lequcl jamais , ainsi comme j ay Icu, 
Ne Testablist son per et coesleu , 
Ains en mourul^ vray possesseur prosp6re; 
Par quoy appert , veu que c est chose cl6re, 
Qu*election n ayant eu^ubsequente *, 
Qu'il est esleu de chose non vacquante. 

Et , oultre plus , par mist^re autentique , . 
Un enipereur, apr^s le saint lavacre", 
Officiant comme ecclesiasticque , 
Ijß calicc garny du corps misticque 
Peult prendre k nu quant il fail le dyacre; 
Or de jamais recevoir ce saint sacre 
11 est priv6 , cela est tout prouvö » 
Par ce qull est vray bigame approuv6*. 

Secondemcnt, disoit quMl a estö 
Son ennemy, bien Ta manifeste 

1 . C*e8t presque le mot de la force du CuTler : 

Cela n'ett point en non rölflt. 

a. Maiimilien aToit 6t6 61o roi des Romains en i4SC. 

3. Imp. : pere. 

4. Inip. : Que election B*y a en subsquence. 

5. Lavaenm^ dans la langue des P^res, teut dire bap- 
tdme; notre auteur Tentend ici de ronction. 

6. Maxiinilien ipousa d'abord Marie de Bourgogne, 
U fille uniqae de Giiarles le T^m^raire, qui mourat 
d*unechatc riechcval en 1482 , et Blanche Marie Sforoei 
fiUe da duc Jean GaUas. 



dby Google 



DU Rot des Rommains. i55 

De luy vouloir scs subjeclz ouliragcr, 
Oü ncantmoins na gu^res conquestö ; 
PareiUemcnt, qu'il ciiydoit cest est6 
L'enlreprise de Gcnncs relarger; 
Et , qui plus est, voulant le roy charger, 
A au pape donnö faulx ä enlendre 
Pour parvenir ä ce qu'il veull prelcndre. 

Oncques ne ßst beau fait en sa jeuncsse. 
Et maintenant, en Paage de vieillesse, 
Les grans hasars d armes veult poursuyvir» 
Et ne serche que occasion cxpresse 
De s'accoincier de ma dame Proesse 
Pour sa tille Vicloire luy ravir; 
Mais ä grand peine en pourra-il chevir, 
Veu que France lient avec soy Main- Forle 
Pour luy barrer et deffendre la porle. 

D6s Tan pass6 quil cuydoit s'apprester, 
Luy ful permis son voyage exploicler 
Dedans Millan en ung nombre ccnain ; 
Ce que pour lorsirt voulut aecepler, 
Cuydant passer sans pas ung exceptcr 
De tout son ost, comme fier el haultain; 
Mais de present le cas est incertain ^ 
— Tel refl'use qui apr^s souvenlmuse 
S'on luy feroit teile offre , ou je n)*abuse. 

Et, pour ses conclusions prendre, 
Concluoyt, sans plus de redictcs, 
Combien qu'il eust gcns ä revendre» 
Que ncantmoins, sans beste vendre 
Ne passeroit pas scs Umiltes. 
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L'Agtbur. 

Son rapport fait, pour en determiner, 
Eulx assemblez en notable union , 
Le chancelier les fisl tous opiner, 
Et ä chascun en public assigner 
Cause et raison de leur opinion ; 
Puis , congnoissanl que une grant legion 
Estoienl d'accord , ce qu'on ne vit pieQa , 
Selon les voix Tarrest il pronon^a; 

De la leneur de farresL 

Finallement, lout bicn consider^, 
II fut conclud , dit et deliber^ 
Que ledit roy des Rommains , en substance 
Par les pays qui sont subjectz ä France, 
Fust pour aller se couronner ä Romme 
Ou ä Millan querre le tymbre , en somme , 
Ne passeroit en maniöre qui soit ; 
Et neantmoins que, si s'en effor^oil, 
On envoyroit luy coupper le passage 
Et luy monstrer qu'il ne seroit pas sage; 
Etcependant, pour aucunes raisons, 
En confortant les gens et garnisons 
Que France Uent k Millan et \ä prös, 
Serment transmis gens de guerre tous prestz 
De lä les monlz, et oullre que le roy 
S'appresteroit, luy et son noble arroy, 
Dedans Lyon , et prendroit eure et soing 
De leur ayder, sIl en estoit besoing. 
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L'ACTBUA. 

Ledit arrest narrö de point en point, 
On envoya , pour mieulx l'executer, 
Deux mil iances bien montez et en point, 
Prestz ä chocquer quand il viendroit ä point , 
Sans longuement d'un procös discuter ; 
Avec lesquelz France fist deputer 
Vingt-quatre mil, tant Suysses que pietons, 
Tous gens de fall, ne serchans qu'ä hurter 
Et $ur quelcun descharger leurs bastons. 

Ceulx que Ton eut en ce fait establis 
De \ä les montz tirörenlde piain sauU , 
Oü, comme gens vertueux anoblis , 
Sans eulx monstrer lasches ou affoiblis , 
Tindrent les champs, ardansd'avoir Tassault; 
Dont TAygle faulx, lors esmeu en sursault , 
Nonobstaiit Tost qull avoit aprestö , 
Se repeutist d'aVoir est6 si chault, 
Car il vist bien qu'il estoit arrestö. 

Depuis aussi devant grans et moyens 
Bruyt-Commun eust, et est vray, si je n'erre , 
Que par noz gens et les Veniciens 
Des Ällemans, tant jeunes que anciens, 
Avoient est^ mis quatre mil par terre ; 
Par quoy le roy, altendant avoir guerre , 
Delibera de se tenir tout prest 
Pour, au besoing , passer les montz grant erre 
En ensuyvant la teneur de Tarrest. 
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L'ACTBUft. 

Lora, prcparans Ics grans prcparalives 
Et les clameurs do guerre inchoatives 
Quc Ton faisoil oii commen^oil ä fiiirc, 
A toul par moy pensant sur cesl afTairc, 
II me souvinl que mon dcssusdit songc 
N*estoit du tout fanlasmato cl nicnsonge 
Touchant le faildu noble Porc-Espic 
Qui s'approchoil de TA igle ric k ric, 
Voulant garder, moyennanl son bon Sacre*, 
L*Aigle et les siens de faire aucun massacre, 
Cc nonobstaiU que par lemps diulurne 
II eust esmeu les dieux Mars el' Saturne 
AvecVulcan, par leurscruelz cfiVois 
Faire Irembler tours, chasleaux el beffrois, 
Dom il est bruyt jusque en Jhcrusalam , 
Et mesmement au ducb6 de Millan , 
Oü ilz lendent ä resvciller de frais 
Les habitans du grand donjon de Paix ; 
Dont dame France, en soy ung peu lroubl6e, 
De tous Eslatz ßst notable assembl6c 
Pour consuUer dudit Irouble et resveil , 
Et tellemeni que par son Granl Conseii 
Fust decrcl6 Tarrest dessus* descripl, 
Desquelz liaulx fais meltre ung mol par escript, 
En passant temps, je me suis ing6r6, 
Non Ignorant avolrnial diger6 
Tous mes propos ; raais, se rien mal je y melz , 

i. Esp^ce d*6penrier. 
d. Iiiip. : dussiu. 
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Au bon advis des lisans m'en soubmetz , 
Quant cy apr6s tombera en leurs mains 
L*arrest de France el du roy des Rommains. 

L'ACTBUR. 

M eschant ouvrier ou homme fantaslicque, 
A insi que dit en scs vcrtueux faitz 
X enocralcs, le philosophe anlicque, 

I nconlinenl ä Touvrage s applicquc, 
M ais bien souvenl il tombe sous le fais ; 

I mprudemmenl lexperience en fais 
E n ccst Iraile, par quoy nc n'ose aussy*« 
N ommer mon nom , dont suis dcmourant cy. 

ExpliciL 




Epitaphes en vers du chancelier Guy 
de Roche fort et de sa femmc^, 

ans le chceur, ä main droile, est un 
; tombeau de marbre noir el blanc, 4levä 
\ de trois pieds^ avec Celle inscription : 
Hie jaccnt Guido de Rochbfort, in- 
tegerrimus olim Franciae cancellarius , qui obiit 
15 Jan. 1507 (1508), et illustrissima domina 
Maria de Chambbllan, uxor ejus, cujus fidei tu- 

> . Imp. : ausse. 

3. Yoyage Utt^aire de ieux religieux hinidietin» de 
la congr^gation de Saint>Maur (dorn Marlene et dorn 
Durand), Paris, 1717, in-49 1. 1, p. 199-206, ä rarticle: 
Tombeaux et s^pultures du monastäre de Glteaux. L V 
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tela ac regimini credito est juvenilis setas sere- 
nissim» principis dominae Ciaudi« ä Francia, 
majoris natu e filiabus püssimi regis Ludovic XII. 

Voici leur 4pitaphe en vers : 



y gist la fleur, le tiltre, rexcellenee« 
Le parangon , la baute preoeUence , 
Llionneurt le prix, le parCait des hu- 




La vraie mirou^ de proutoe et vaillance , 
Le grand ruisseau et fleuve d^eloquence, 
Le bien public, excMant les Romains, 
Saige, di^ret, mettaot partout les mains, 
Sans epargner puissant, fälble ne fort; 
Pour le nommer, c'est Guy de Rochefort, 
Le plus exquis qui de son temps regna, 
De son pareil , ainsi que je pretend , 
Et tiens pour vray que sur la terre n*a. 

pitaphe du mari EToit d4j& M donn^e par Fran^oi« 
Duchesne (BMoire des ekmneeUert et ioräet de» seeatuc 
de France ^ Paris, 1680, in-foL), oü Tarticle de Gay de 
Roctaefort, seignear de Pleurraut, Flagey, Cuiseani, 
ribergementet Fougerans, occupe les pages 538 h 548 : 
«11 gist en Tabbaye de Giteaux^.deram Fautel de la 
Yierge, oü sa figure est taill^e en marbre blanc, avec 
Celle de sa seconde femme , qui est enterrte a^ee luy 
dans an monument drf ssi et esletö ä leur memoire, d'en- 
▼iron trois pieds de hauiy et aa< devant est nn taUeau 
sur lequel sont terit« les vert suifants i en forme d'^pi« 
tapfae. » (Duchesne, 543.) . 
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Extrait estoit du tr^ noble ligniage 
Du Dom , des armes ^ el haulte vasseilage 
De Rochefort, au cont^ de Bourgoigne; 
Chevalier fut en loix pnident et saige 
Et Chevalier en armes* , bien le SQay je, 
Aymant honneur, fuyant honte et vergoigne» 
Vaillant et preux , comme chascun tesmoigne , 
Ung Hercules , ung Hector, ung Sansson , 
Ung Aristote, homme de grand fassen , 
Ung Cicero, ung Barthol, ung Orose, 
Ung Socrate[s], ung ßocasse, ung Piaton, 
Ung Gippion , une excellente chose. 

De son estude oü il acquist honneur. 
Et tel louange qu'on ne s^uroit grigneur, 
Rendre s'en vint, comme il le devoit faire, 
Au feu duc Charles^, son naturel seigneur, 
Qui bien cogneust qull seroit enseigneur 
De bon conseil, dont il avoit affaire ; 
En esperant de le mieux satisfaire , 
Son conseiller le retin l par exprös * , 

1 . D'azor sem^de billettes d*or, an chef d'argent, Char- 
ge d*un lion passant de gueules, ä la bordure componn^e 
d'ergent et de gueules. 

2. De mdme que le titre de chetalier s'appliquoit 
parfois anx choses de droit , celui de bachelier s'appli- 
quoit aussi aux armes. ( Voir ie Chevalier de la Tour 
Landrif^ p. aai et 3oo.) 

3. Charles leT^m^raire. 

4. II le fit aussi ehatubellan de sa fille Marie de Bour- 
gogn«, pour laquelte, aprfes la mort du duc son frire, 
il reQUt le serment de fid6litö des estatz et comtez de 
Flandre et d'Artois. (Duchesne, p. 538.) 



y^. 
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Auquel csial le servil loing et pr6s. 
Ainsi fist-il en sa gendarmerie , 
Armes, garde * , ä ses despons el frais , 
Et conquist Tordre de la chevallerie. 

Son prince mort, ä cui Dieu pardon face, 
Le roy Loys unzidme de sa grace 
Sy luv pria venir sous son domaine; 
Bien cognoissoit sa vcrlucuse audace , 
El luy donna ä Dijon lieu cl place 
De couseillcr cn sa Cour souvcraine*, 
Oü il fist lanl par son labour el pcine , 
Comine celluy qu'cst de bion faire ardent, 
QuHl en fusl fail Ic prcmicr presidenl, 
Combicn qu alors il ncn cust appelil; 
El ä chascun estoil le droil gardanl 
Faisanl justice au grand el au pclit. 

Auquel cstal dcmeura fori long lemps 
Jusqu[es]ä Tan mil el qualre ccns ans 
Qualre vingl quinzo, octobre vingl cl qualre*, 
Qull fusl Iraby par gens pleins de consens , 
Larrons , meuririers , brigands , balcns, baleurs, 
Sans qua nul deux il eul rien k deballrc, 
Lesquels le prindrenl sans dcfendre ou conabaltre, 
Dedans Pleuvaul une sienne niaison , 
Et le menörent ä lr6s forte prison , 

1. Duchesne : Ar^ne, Bacde. 

2. Louis XI le fit cunsclller-clerc, puis premier prtoi- 
dem du parleuient de Bourgognc, le i4 mars i488, oü 
il fut reQu en ladite Charge le 18 avril 1489. (Üucbe»- 
ne, 539.) 

3. Ge Ters manque dans le Yoyage litt^raire. 
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Nomm^e Mont Joye , baplis6e ä revers , 

Cär Rabajoye il scroit mieux raison 

De la nommer, comme lieu trös pervers*. 

Sept mois enliers fist 16ans habilude; 
Puis eschapp6 de cesle servitudc, 
En ce licu viiil ä Dieu gräces rendre. 
(Devers) le roy Charles , qui la vraye cerlilude 
Avoil h^ut de la grand roctitude, 
Venir le fisl dovant luy sans atlendre , 
Et luy doiina, pour rccompense prendre 
De ses grans peries et sa dure souffrance, 
Le noble esial de cliancelier de France *, 
Et au surplus laut le trouva loyal 

1. Pluvault, C(\re-d'Or, arrondissement de Dijon, 
canton de Genlis Voici le recit de Duchesne: « Maxinii- 
lien,roi d«'S RoiiiNins, indignö de ce que la possetision 
du duch6 di> Rour^ogne ^toit demeur^e ä Charles VIII 
par le traitd de S« n ijs, möditoit toujours quelque Ten- 
geanr'e sur l«*s hahiianis de ceue province, en iaquelle 
les^ ConitMis firent diverses courses, et par la conduite 
du seigneur de Mutigni, nomm^ Hermant, bastard de 
la mabon de Vaudrey; ilsvinrentä Pluvault Colut dit 
ä Rouvrf),oii Ions esioit Guy de Rocliefort, y faisant 
s^jour pendant Ics vacütions, comme en un lieu oü il se 
plaisoit le plus et oü il avoit fait basiir le cliftteau que 
Ton y voit encore ä proseut, le prirent et Temmen^rent 
a Montjay (Montjoie, d^p. du Douhs, arrond. de Mont- 
b^liard), et de lä en la saulnerie de Salins, d'oü il se 
sauva aprös sept mois de prison. » 

a. Par Ir tiri s donn^es k Stoulins en Bourbonnois, le 
gjuillet i497, n-giströes le a? janvier 1498. Ellessont 
M extemo dans Ducbesne, 53g-4o. 

P. F. Vi. ,, 
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Uue sous luy prisl pour garder de soufTrance 
Tout son royaume et son sceplre roval. 

Le bon roy Charles , qiii tous aultrcs exc6da 
Par ses verliis , lost apr6s döc^da 
Do ce bas siöcle, auquel le roi Loys, 
Qu'est ä präsent douziöme , succöda 
Et au seigneur ja nommö conceda 
Lcdil ofßce, j'y estoys, je Touys^, 
Donl plusicurs geus [sc] sont fort hcsbays; 
Car ung chascun lenoil que pour tout voir 
Lc roi vouloil dudit estat pourvoir 
Denys Mercier; au[ssilosl sa couronne], 
(Chascun des deux pretcndoit de lavoir, 
Si la fortune leur eust cst6 si bonne. 

Mais neanmoins il fust reintegrö 
Par le bon roy, qui taut le prist ä grö 
Qu*il luy donna tout le gouvernement 
De son royaume, qu'il ne print en mal gr6, 
Veu qu'il n eut sceu avoir plus haut degrö; 
Et Tentrelint lousjours paisiblement. 
Durant son tomps nV eust aucunement ^ 
Guerre ou dabul , mais que prospcrilö , 
Paix et amour, joye et iranquillitö , 
Tant aux pays que aux nations estranges; 
Brei*, pour en dire la pure verii6 , 
Tous ses fails sont digncs de grand' louanges. 

Ainsi de France il fut chof de justice 
Douzc ans euliers, meltant partout police , 



i. Duchesnc : je y est joye le louls. 
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Et mememeiu au fail du bien publique. 
Bien pcnt on dire quc pour ung tel office 
11 ne fut onques homme si tr6s propice , 
Si Ircs prudoiit , si trös scienlißque , 
Doux et courlois, conslant et veritable, 
Fort, altremp6, ployanl el charitable , 
Grave , pesant , eloquent , pondereulx , 
Riebe, puissant, bumble, ferme et stable » 
Tr6sasseur6, inod6r6, vallereulx. 

Mais Athropos , qui tout bomme devie, 
£usl contre luv unc mortclle envie 
Et luv iivra inVs cruelle balaitle. 
Par accidenl, qui tost luv eut ravie 
Force et vigucur, et luy osta la vie 
£n le frappant, tanidesloc que de taille, 
De sou dur giaive, qui tout fcnd et deiaille , 
Que au grand roy est allö rendrc comte, 
Et donl le corps gist dessous cclte lame. 
Prions ä Dicu que point ne le mecomte, 
Ains en repos veuile metlre son ame. 

Amen. 



I i gist aussi sous ceKe sepulture 
Jng aullre corps, comme la pourritare 
)emonslre ä tous, dune excelicnte 
dame; 

Onqiio ne ful en son lemps croature 
Cr66e de Üieu , ne forni6e par natura , 
Hieulx accomplie voirc de corps et d'i&me ; 
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En gloire , en loz, en bon regnon ei fame , 
Ei cn vertu je luv donoe ee titre ; 
Par quay Haison m'a commandö luy litre* 
SoD epilaph^ , pour donner cognois&ance 
De son liaull DOm, qui lout tcmps administre 
Bruil ei houneur ä cause de sa naissance. 

El lout promier convienl que je dcsigne 
Comnie ä Dijon eile priiit origine, 
Elfust exiraile de noble geuilure; 
Mieulx ressembloil eslre chose divine 
Que d'esirc huniaine; pas je ue le devine , 
Ainsi que fönt fabulcux ou menleurs , 
Qui de faulx ülres donnez soni invenieurs; 
Car de beautö eile estoii outre pa.sse, 
Et de bonlö , qui eocore oulre passe. 
Et rescarboucle de vraye charit6 , 
De forme amour Temeraude et topasse. 
Et le rubi ardant en charilö. 

Ce fust Marie Chambellant surnomm^e*, 
Pont il doit ^ire ä jamais renommöe 

1. C*est , id , le synonyme de lire ; mais il est rarienx 
que ]e mot a.t avec ceile forme un sens fan^raire, qui 
a peut-^tre conlribuö ä le faire enipiöyer par nolre au- 
ieur. La liire 6toil la ceinlure nuire peinte sur le sou- 
bassemenl intärieur ou ext^rieur d'une^glise, apr^s la 
Dnorl du seigneur cb&telain, et senile de ses armes. 
Cf. Du»tnge, verbis U/va, iistra]^ Uelre, A r^tise de 
llontuiorency il existe encore, sur le nmr m^Htfional , 
168 trac< s de p.usieurs lilres saccessWes des barons de 
MontiiH»reney. « 

3. Filie de Henry de Chambellan, cooseiUer du roi. 
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Pour 1a valcur de sa noble personne ; 
D'honneur estoit la princessc fatn^e, 
El d'atirempence ne fut pas atTam6e , 
Ny de prudenee qui ä vertu consonne ; 
D'orgueil , d'envie , ne chose qui mal sonne , 
Ne lenoil rien , ains de benignit6 
Estoit mirouer aussi de loyault^ , 
De foy, de jove , de paix , mansu6tude , 
Crainte, espdrance ei longanimitö, 
D'humilil6^ v^ritö, promiitude. 

De la louer c*est ä drok et raison 
Pour les verlus que, sanscomparaison, 
£n eile esloieni voire en toute affluenoe , 
Et de ce faire j'ay aussi achoison , 
Car nourrilure j^ay prins en sa maison. 
Pas ne veux mellre tel bien en oubliance; 
Ingrat seroy-je ; doncques pour recompensc , 
Declaircr veulx* de sa vie le toutalge*, 
Lors quV^lle fut promise ei accord6e 

receveur g^a^ral de ses finan€(*8 en Bnargogne , matlre 
des coiiipts, Tieonite niajeur de la Ville dt Dtjon, ec 
d'Alix de Barbezy, .vurnoniiii^e la Belle, fiUe de Pierre 
de Barhezy, seigneurde Beiieneuve, cheYaÜer, eapitaioe 
de Dijon, et de daine Marie Fannier. Guy de Roehefort 
avoit eu poar premi6re femnie Catherine de Vourey, 
danie de Foucfaereau, morte en t^g^t dont il n'avoit 
eu qu'un fils, niort en bas ft«^e, et dont ie touibeaü, avee 
sa Statue emniaillott^e, ^toit aux Gdestins de Paris. 
(Duchesne, 546, 547.} 

1. Imp. : veult. 

9. La touiitö, Tensemble. Lltujurim^ dßone k fort 
tomaigs* 
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Par loyaultö el foy do mariaige 
A cc gisant qur l'avoil demaudöe. 

C'esl le seigneur preux [Guy] de Rochefort, 
Qui lors esloil jeune, puissant et fort, 
Et ä Dijon consciller pour le roy ; 
Pleusl ä son coeur donner de joye rcnforl, 
Et, pour y prcndre loul soulas el confort, 
Elle es|K)usa en iriomphanl arroy ; 
Oncques onlre eulx n y eusi nul desarroy , 
Noise ou discorde , niais en paix fei] en joye, 
Et OD amour, qu'est de loutbien morijoyc, 
11s ont vescu ensemble loul leur tcnips. 
Et Celle dame, donl fort je me resjoye, 
Acquil maius biens aux siens, commc s^antans. 

Par son moyen, plusieuis de scs aniis 
En haull eslal sonl eslevez el mis, 
Les ungs pourvcus de (bons; nobles benefices; 
Du loyaulmenl ils se sonl eniremis 
A servir Üieu , el ont gros bencöces* 
A ses voisins , lanl princes comme estranges , 
Dont sonl les falls lr6s disiingucz de louanges 
Et a produil de sa noble semcnce. 
De beaux christaux aussi doux que fontaine, 
Esquels avons toule nolrc esp6rance. 

Lors de plaisir avoit plus que princesse 
Qui füt vivanl: mais sa grant joye print cesse» 
Car mort en fit la Separation , 
En ravissantpar cruelle rudesse 

1 . Cette Strophe est incompl^le ici de deux Yers. 
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Ledit seigneur, dont (eile) eusl teile tristesse , 
Teile douleur, tolle dcsolalion , 
Que , n'eust estö la consolaiion 
Que luy faisoicnt ie roy aussi la reine, 
Luy promettant que du temps de leur reigne 
Elle et les siens mainiiendroient sans doubtancc, 
Elle eust perdu vigueur, force et [vjaillance, 
D^ ce jour mesme ; n'y eust point de doutancc. 

Si, pour dünner ä son deuii allegence, 
11s luy donn6renl la garde et la regence 
De madame Claude leur tille ayn6e^, 
Par ce monlrant le z61e et la ticnce 
De vray amour et de la bienveillance 
Qu'en eile avoient de long temps assignde, 
Ainsi que celle du tout predeslinee 
[A] acquerir en cc bas terriioire 
Les immorlels par licuvre meriloire; 
Et, que plus est, pour l'ostcr de soucy, 
Le roy relint le fils*, il est notoire. 
Et la reyne retint la fille aussi. 

Aussi estoit cesle dame d'honneur, 
De hault eslat lieraull6e en greigneur^ 
Voyant fleurir ses eufans aupröselle. 
Et que ieur prince et naturel seigneur, 
Si leur estoit de tout bien assigneur 

1. C€lle qui ^pousa Francis !•'. 

a. Jean de Rocbefort, qui, entre autres charges, eot 
cell« de premier touyer trancliant du roi Francis I«% 
et qui fut coiiime lui fait prisonnier k la bataüle de Pa- 
fie. Cf. Duchesne, p. 547. 
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Et les •avoil retir^ soiis son hesle ; 
Lors luy croyssoit toute joye nouvelle 
El cuidoil * eslre pour jamais ä repos; 
Mais d6ceuc feusl, car la faulce Alropos 
Qui dessus eile avoil lousjours envie 
Par accidenl un jour mal ä propos 
A Dun le Roy * luy tisl Osler la vie. 

Mort, cxerQant ses crimincls exc^ 
Deux ans apr6s le trespas el dec6s 
De * ce seigneur donl gist ici le corps , 
Aupr^s de lui donna lieu el asc^s 
A sa compaigne dont cy je tiens procös 
L'an mil cinq cens et neuf, j'en suisracord. 
Vingl et deux ans sans dcbal eldiscord 
Avoienl vescu cn loial mariaige , 
El, avec deux qu'elle tut en veufvaige, 
Compris les quinze qu'elle avoit dejoinl dis. 
Tränte neuf ans eile avoil en droit Taige. 
Or, prions Dieu qull lui doinsl paradis. 

Amen. 

1. Imp. : au doit.' 

9. Ou Dun-sur-Auron, döpaptement du Cher. 

3. Imp. : en. 



t 
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Epitaphe du cmvr de Monsievr de Bochefori, gra- 
väe 8ur une plaque de cuivre atlachee au piliei' 
de la chapelie de Sainle Ciaire, dam la ne[^. 

ORT qui lout mort mordil un coeur, 
I Lequelgiicydevanl. Ladoulceliqueur 
] De son sQavoir si liaullement fleurii 

' Qu'oncques justice en son lempssepe- 

Pnidence el Force avec[ques] Temperance [ril. 
En celuy coeur firenl leurdemeurance; 
Crainte de prince, or, argonl ne amis , 
Dedans son dos n'onlaucune erreur mis; 
Car si granl ful que plustosl mort eul pris 
Que de faveur il eusl esl6 repris. 
Dirai je, helas! sans douleur irop penible 
Le nom de luv? Non, il est impossible. 
Par quoy je dis , en pleuranl deuil ir6s fori , 
Que c'esl le coeur de Guy de Rochcforl, 
Chevalier preux et chancelier de France, 
Laquelle France en son lenips n'eulsoufrance, 
Car le Commun, Noblesse, Eglise, acquirent 
Biens ä plante el avec paix ve^quirent, 
Dont regreilö il est de lous humaius 

1, Les entrailles fiirent misfs aux C^lestinsde Paris, 
puisque Guy de Rochtfort figure dans celt»? inscription 
des G6iestiD8 : GuiUelmi et ÜvidouU de Rocke/orl , fra- 
truniy Francis eanceUuriorHrn, nee non utrinsque sexu* ex 
eadem familia mortelex exuvite diveraHt lemi/oribn» hte de" 
potitm fueruni ab anno 1478 ud annum i63o. (Ducbesne> 
p. 546.J 



dby Google 



170 EriTAraBS DB Gor DB BOCHBFORT. 

Plus quc [ni^] fut Fabteax des Rommäins. 
Ccst cosluy-lä qua Loys douziesme 
Dlmmorlcl loz fait porter diadcsme; 
Sous la justice il acquil ce beau nom : 
Pore du peuple et triumphanl renom. 
Luy, estant roy, plusieurs guerresil eut, 
Dont le sien peuple ä pcine s'apper^eut. 
La cause cstoit de son bon chancclier, 
Qui bicn SQavoit tous les nceuds delier 
De son afFaire, en y metiant police, 
Comme Ic vcut droit, raison et justice. 
Conclusion : En France il estoit comme 
Jadis Calho au grant senat de Romme. 
Vousdonc, vivant, qui justice lionorez*, 
Priez qu^il soit au rang des bienheurez*. 

1. Imp. : honoris. 

3. luip. : du rögne des bienbeareax. 
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La vengence des femmes contre leurs maris 
d cause de l'abolition des tavernes, — 
A Paris, par Esiienne Denise, i557 *. 




La vengence des femmes contre leurs maris 
d cause de l'abolition des tat^ernes, 

ous pouyons bleu enlre nous preudes 

femmes , . 
' Qui n'euh'mesoncnehontesnedifTameSy 
Chasser ennui , oster melancolie , 
Laisser soulci et loule resvcrie , 
Nous delecter, jouer, chanler ei rire, 

1. Gette piöce, quo nous copions sur Texemplaire de 
M. Cigongne, esl un in- 4 de 4 feuillets, donl an pour 
le litre; 36 lignes ä la pagt>. — Celle pi^ce et la sui- 
▼ante se rapporient toute» deux ä la meme chose ; elles 
ont toules deux pour raison d'ßtte une ordonnance de 
Henri II interdisant aux cabaretiers de recevoir chez 
eux d^autr« s gens que des ^trangers et passants. La 
prenii^re pr^ce est relative k Paris, la seconde ä Rouen, 
et celle-ci nous apprend que rordounance 6iuit de juin 
i556. Je ne Tai pas irouT6e dans PAbrög^ nianuscritdes 
ordonnances de Henri II, rödig^ d^a^jr^s les regisires 
originaux, qui est conser?^ ä la Biblioth^ue de TArse- 
nal ; mais j*y ai trouv6 la mime ordonnance se rappor*- 
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Veu le grand bien que le roy nosire sire 
£t son conseil mainlenanl nous propose. 

Cerles heureux cclui bien flire j'ose 
Qiii a est6 le premier invenleur. 
Et qui Rous a pourchassö ce bon heur ; 
Car par cela , ä Dieu louaiige et gloire , 
Sur noz marys nous avons la vicioire , 

um ä Troyes, et seulement un peu posi6ri4>ure ; celle-ci 
se tro .voit au folio 4:^4 du 5« volume des Ordounances 
de Henri II ,cot6 T. Voici le texte de rAbn-g^ : 

Police pour le* ea boret* et iavemen ä Troyu. 

« Deffences da roy Henry deoxiesme, fdcies ä tous 
taverniers et cabaretiers de la ville et fauxbourgs de 
Troyes , d'asseoir ny bailltT ä boire ny ä manger en 
letirs rnuisoiis aux gens «le mestier et habituns de ladiie 
YÜle et fauxbourgs , et ä iceuix geos de niest itT et ha- 
bitans d'aller ny entrer esdites tayern^s et cabaretz ])our 
boire ny manger, sur peine de prison et d'auiande arbi- 
traire, inoicti<& au roy et Tautre nioirti6 aux pauvres, 
et de punition rorporeüe s*ils y retnurnent pour la se- 
condefois,le vingt deuxieMue jour de decenibre i556, 
registrö le 91' janvier, sub mo4ifie.alionibn* inregUtro 
ewrlat lonientis, qui sont que la («our n'entend qiril soit 
proc£d6 contre les contievenans aux dirtes defTenses 
par prison sy le cas n*y echet, ains seuilement pav 
aniande arbiiraire, ä la discreiion des juges , et que la 
prohibition des tavernes et Cübaretz aura lieu et sera 
rega d«^e fes ville et fauxbourgs dudict Troyes. » 

C'etoit, du resle, une ordonnance qui he renoaveloit 
de temps en tenips ; car, dans les Ordonnannes de Fon- 
tanou (IV, 1611, p. 341-3), j*en trouTe une du i5 oc^ 
tobre t588, contre les blaspheuialeurs et les laYemien, 
qui a les oiömes inliibitions. 
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Dont pouvez bicn , ä gorge dcsployöe , 
Avecques moy crier : Ville gaign6e! 
Car nostre roy el prince singulier, 
Ces jours pass6s fisi dire el publier 
Un saincl edict grandemenl proßlable 
Pour le inesiiage, et a nous del«ctable: 
C'esi qiie pas uii de lous les laverniers, 
Cabareliers, roslissours, patissiers, 
Ne recevroni pour boire en leurs maisons 
Gens de la ville en nul tenips etsaisons, 
Pour obvier aux Irop grosses despences 
Qu on y faisoit; faicies soni les detlences , 
Ce quc plusieurs ayan^bien enlendu , 
Ont desire Tedicl eslre rompu. . 
Ce noDobslant. la voIodI|^ du prince 
Faicte sera el qu'on gardc la pince *; 
Car pourcerlain quiconque y sera pris, 
Ueno seradroiclau icmple Sainl Pris'. 
quanles fois avous nous soubaillö 
Le lavcrnier eslre bien tocil6 , 
Qui noz mariz avoit en sa maison 
Sibien uourris, beuvaos tousjoursdu bon, 
Faisans banquets , d Dieu ! journeilementy 
Et grans exc6s , sans avoir pensement 
Ny d'enlre nous , ny des enlans aussi , 
Lesquels avons de nourrir le soulci. 
Mais inainlenaat ires bien nous nous Irouvons 
De cest edi^t ; car s\vcc eulx beuvons 



1. Qu*on se garde tVCtre empAigni; cf. t. 5, p. i5o. 
a. L'ö^lise de Saint-Pris, ce bäiitaient de nouteUefa« 
brique, est le Ch&ielet, la maitton de« prisoDaiert. 
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Paisiblcmcnl, sansdcbal, ne querolle , 
Dom ils vouloient lourmenler leur cervelle. 
Car au relourde ces licux ravissans 
Avoicnl du lout ou pcrdu leur bon sens , 
Re pensans rien fbrs que s aller couther,. 
Ou le plus beau pstoit de Iresbucher 
Ou de jccter quelque mot de iravers , 
Qui nous venoit ä rebours et revers. 
Depuis l'edict, quand ce vieni aux repas , 
Aux cabarets n*oseroicnl faire un pas; 
Ains doucement vicnnent ä lordinaire 
Avecques nous moyenne chere faire , 
Se mainlenans comme oeconomcs sages 
Qui ont le soin de leurs propres mcsnages. 

Ha ! ha ! maris . vous nous faisiez jeuner 
En nos maisons , sans niaille nous doiiner 
Ny aulrc bien pour la noslre subslance, 
El vous alliez faire grosse despcnce 
Es cabarets pour lä passer !c lemps, 
Oü vous souliez prendre vos passetemps 
A jeu et des, de Charte aulcune fois. 
Vous avez cu au tripol maiuies fois 
La bourse vuiilc et Ic corps tout lassö. 
Et pas n cstoit le jeu si tost passö 
Que tout le gaing sc devoit aller boire; 
Ce temps pendant, Jean, Thibaud et Gregoire 
Bcuvoient d autant, cranioisant bicn leurs faces; 
Mais au retour, Dieu SQait quellcs grimaces. 

H6 , quanlcs fois estes-vous revonus 
Sans vos manteaux , qui estoionl delcnus 
Ou au tripot ou tavernc! Et pourquoy? 
Jamais u'csiions cn repos ny requoy ; 
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Trouver failloi! argent en quolque lieu , 
Pour relirer vos habits de lel jcu. 
Si nc faisions assez grand diligance, 
Martin baslon^ s'en alloit lors cn danse; 
L'un s'en fuyoit d'un C08l6, lautre d'autre , 
De Qä, de lä , se mussant en quelquc antre 
Pour se cacher et eviter courroux 

1. Expression trös fr^quente au iG^ti^le. Lonqae 
Panuige consulie les sorts dans Virgile, Pantiigruel lui 
dit, sur le second Yers, qu*il si ra baitii par sa feiume. 
c Au conlraire , respondis Panarye, c*est de inoy qu*U 
pronostique, et dict qu« je la batlray eii tigre si eile nie 
fasche; Marlin-b&lon en fera l'orfice. » (Rabflais, Hy. 
3, Gh. la.; Dans Uonaventure des T^riers , conte CXY, 
il est questmn d*on qiiidam qui nepeiitarriver k ce que 
sa feninie le taisse tranquille, « rnrore qiie le plus sou- 
▼ent Martin-hftton IVcol&i. »No^I Du Fuils*en est aussi 
servi dans s<*8 Propo» maHqMes « Je Toudrois bien, 
dist lors Pasquier, que la femme de rhez nous in*eut 
tant conteM^; je crois que Martin -bfttim trotteroil. » 
(Ch. 5.) « Bobe, Teriu ma vie, fit l'helippot, par la 
dague Saint Ghose. s'il faut que M»rtin-bftton trotte. 
Et qu'est-ce ä dire? je ne serai donc le niattre en la mai- 
son » (ch. II, p. 75). L*on connott nißme uni; furce 
joyeuse de Martin-hftton, imprini^ ou r^iniprim^ ä 
Ronen b la fin du XVle si^cle (Rrumt, Uaitud du 
Libraire^ t. II, p. oSt). fnfin La Fontaine a consarrö 
Texpr ssion nans sa fable de TAne et du Petit cbien 
(liT. 4, fable 5): 

Ob , oh qiii>lle caretse il quelle m^lodie i 
Dil 1« nialtre auKsilAl. HoU Martiii-l:Aton ! 
Marti n-bAtoii ac«ourt ; l'Ane cliaiig« d« tun. 

La Fontaine, par un double souvcnir de ce terme et du 
noui de l'ftnier euiployö par Gilles Uurant daus la char- 
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Que DOS maris en vouloiem ä tous ooups. 
L^enfant picuroit , voyanl ainsi son odre 
Crier pour rien; c'esloit grand vitu(>6re. 
Hais, I)ieu mercy, la chance est bien lourn^e; 
Que benie soil la tr^ saiiUe journ6e 
Que noslre roy fisl pubiier Feclict, 
Et qui fcra auirement soit maudict. 

Cloez' vos huis, lavcrnicrs, ä dos hommes*, 
Que nc payez de deuiers grosses sommcs 
Ou que(non) n'ayez, qui vous fcroit grand peine, 
Lieu preparö dedans boiine sepmaine^. 
Garde2-vous bien ; ccrtcs n y faudront pas 
Les bons scrgens, qui suivent pas ä pas, 
Pour allraper d'entre vous quelque proye. 
Pensez , pensez que nul d'eux ne vous voye ; 
Gar un Rabbot vous pourra rabboler; 
La Place aussi vous fera bien irolter, 
£t , si tombez au fil de La Bivitre, 
J'ose jurer que n'y profiierez guöre ; 

mante pi^ce du Tr^pas d*un &ne ligueur, ins^rte dans la 
M6nipp^e, fait encDre figurer Mdrtin daus TAne vdtn de 
la peau du Lion (Ht. 5 , fable ai) : 

HarÜD fll alora lon ofBce. 
Geux qui ne savoient pas la ruse et la maliee 
S'ötonnoient de voir que MarUn 
CbassAl les lioos an moulin. 

Cf. YAncien theätre fronfois^ I, 278, V, 68, IX, 80, et 
le Glossaire. 

I . Fermez , de elore, 

9. A uos maris; Texpression est encore populaire. 

3. D'ici ä hnit jours , dMci ä pett de tcmps. Cela ne 
doit pas signifier la seniaine sainte, quoiqu'on alt dit 
jusqu'aa 18« si^le, surtoiit pour le roi , faire seit bon 
jour, poar certaines devoiioos officielles. 
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Puis, vous scavez que de tput lemps La Guerre^ 
Detient toujours les pauvres gens en serre. 
Nous avons veu tant de bons mesnagers 
Pour chopiner se metlre en grands dangers, 
Vendre joyaux, metlre bagues en gage , 
Et bien cela, c'est vivre de inesnage *. 
C'est toutes fois une chose certaine 
Qu'on n ira plus puiser ä la Fontaine ; 
Le Cygne est mort, la Clef n'est en saison 
Pour ouvrir Thuis de la Bonne-Maison. 
Or, Saint Bemard , saint Denis , saint Hilaire 
N'ont pas voulu des aulres se distraire , 
La Hure aussi, le Porc-Epi en somme. 
Et, ce pourveu qu'on n aille plus ä Komme 
Haulser le temps et boire ä Tabandon , 
L'Asne rayä mangera son chardon, 
Le Molinet tant de temps tournera 
Que trouver vent iTAUemaigne^ pourra. 

1 . L^auteur joue sur des noms de sergents du temps. 
9. G'est exactement le mot de Moli^re : 

Martine, 
Un homme qui me r^duU ä rhdpital , qui me mange 
tout ce que j'ai. 

Sganarelle. 
Tu en 8s menti ; j*en bois une partie. 

Martine, 
Qui me vend pi^ce b pifece tout ce qui est dans le legis. 

Sganarelle. 
C^est vivre de manage. 

(Le Mideeinmalgrilui^ acte I, se. 1.) 
3. Tous ces mots sont des enseignes de cabarets de 
Paris, fr^uentes dans VHiatovre des cabarets de M. Four- 
nier. On les reverra dans les Po^sies sur Paris. 
P. F. VI. ,. 
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Je De dy pas qu'on ne boyve du bon 
Quant les maris vseront en leur maison ; 
Car j'enten bien qu'il n'apparlienl ä femme ^ 
A son mary dire injure ou diffamc. 
D'autre cost6 , faut que rhonime soit sage 
Pour prudemment gouvcrner son mesnage. 
S*il vient un jour de recrcalion, 
Ayant chez son chascun sa portion , 
Nous pouvons bien visiler noz voisins, 
Parens, amis , fr6res, seurs et cousins, 
Disner ensemble et souper, sans aller 
Aux cabarels nostre argent avaller«; 
Ce que faisant, les femmes en riront. 
Et les enfans de joye sailliront. 

Par quoy, maris, vivons en patienee, 
En bien gardant la royalle deffence; 
Et, s'il advient que vous soyez repris, 
N'en venez pas perturber noz esprits', 
Car c*est k vous ausquelz cela s'addresse. 
N*y faillez pas ; que cela no vous blesse. 

Que ferons-nous, enlre nous, femmelettes ? 
Soyons toujours cointes et jolieltes. 
Qui nous pourra faire aucune nuysance? 
On estimoil pour rien nostre puissance; 
Mais nous voulons par lout estre notoire 
Que nous avons sur noz maris victoire. 

1. L^autcur jooe sur les deux sens du mot avaler^ boi- 
re, et avaler, faire descendre. 

Fin. 
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Le plaisant Quaquet et resjuyssance des 
femmea pour ce que leurs maris n'yvron- 
gnent plus en la taverne^ . > 



HuiCTAIN. 



L%8e% , lecUurs , ce caqmtage ; 
Vous orrez femmes caqueier 
Et 8i bien mellantx leurs langages , 
Qu'impossible est de tout cpnter; 
Par quoy vqus plaira contenUr 
Du petit redt que ;.'en (aits: 
Qui vouldroit leurs (aU% raconter, 
On n'en auroit le boutjamais. 




f ne grand Irouppe feminine 
JLaulr'yer je vey, faisant la mine, 
^En sousriant el goguelant, 
^£n devisant et en contani, 
; quoy, »idru et si menu 
(lue bien peu en ay reteau; 

1. II y a de cette pi&ce, ^crite k Rpuen «n i556 et 
^Yidemment imprimöe une premi^re fois k Thourß mdme, 
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Cestoient femmes de grand engin 

Qui dispuloient touciiant Ic vin , 

Aussi des lavernier» marris 

Enrichis de par Icurs maris , 

Qui journellement, sans cesser, 

Leurs profits faisoient Ircspasser 

A yvrongner, ä IripoUer, 

Sans ung seul denicr remporter, 

Dont femmes, tanl blanches que brunes, 

Anvient ' la mesre de la jcusue 

Et leurs enfants tenoient le chants 

Aux villes , faulxbours e\ aux champs. 

Mais k present icelles femmes 
De licqueurs goustent quelques drames*. 
Et leurs petits enfans aussi 
Rendent ä Dieu ung grand mercy, 
Voyant que par le sien povoir 
Justice a fait bien son debvoir, 
Falsant dedans Ronen regner 
Police de plus n*yvrongner. 

De ceste loy la renommöe 
Fut desportöe et pourmenöe 
De bouche en four, de four en bouche, 
Tellement que maint escarmouche 

nne r^impression faite dans la mdme villei snr Loys 
Gost6, libraire, rue Escuyfere, anz trois fff couron- 
Btes. Elle a ^i& de nos jours ins^rie dans le Recneil des 
loyeusetez, mais sans indicaiion de r^dition qui a senri 
de modele ; quelques l^^res Yariantes , que nous avons 
relev^yfrouyent que c^est d'aprts nne Edition difförente. 

1. Cost6 : Aunient. 

s. Drachmes. 
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A estö faict de tel serpnon , 

I/ung dit : « Non est. - Si est. — C'est mon.— 

Sauf vosire honneur, tu as menly, — 

Tu me frappy, je le senty ; 

Si tu veulx nous en berons pinte , 

£t ä chevai , et y s alinte 

Mcttant le heaume au tallon. 

— Or sus, sus, doQcques destallons , 
Si tu ne veulx te desmancher. » 

— a Convnent», dict Tung, « gentil boucher. 
Ose- tu bien dire mal d'elle! 

Si je liappe mou alluinelle , 
Je la menray ä Tesmouleur. 

— Tu tiens termes de carreleur 
A te veoir marchcr sur le beurre. 

— M'amye , vostre bouche s'eure * 
Trop souvent; vous ne payez rien. 

— A, Corps bleu, dit Taulre, il est mien. 
Qui esse donc qui le veult battre? 

— Non, diel Mauplain, ils sont bien quatre 
Qui ont dit : ouy ; sans nulle bourde, 
L'aveugle est mary de la sourde. 

— On , hon;, dit-il ; — A , ha , dit-el , 
Logerez-vous en mon hostcl 

Pour apprendr^ ä voller sur corde ? 

— A, ouy vraiment, je m'en recorde; 
Je y estois; il paya contant. d 

Et, s*en allant toujours battant 
Le pavö : a Ho! dit Husturgru , 
Comme il pionne^ gros et dru, » 

tis 6*ottTre. — 3. Piooner, boire. 
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— Non faict, ßt-il. — Sifaicl, fit-ale; 
- Tout est vendu , soubdain deslale ; 
Elle est pleine de grand bont^. » 

N'en parlons plus : c^est trop <^nt^; 
Une aullre foys les demeurantz. 
Femmes d'aller, homraes eourants 
Pour aller dire des nouvelles ; 
11s us^ent bien deux semelle» 
Pour feuilloter les parcbemins. 
Alors trovuay, par les chemins, 
üne fumelle qui disoit : 
a Comm^re, SQa-vous* que faisoit 
Mon bon marehand? Par le vray Dieo , 
II me baltoit en chaseun Heu 
Quaud d'y vrongner estoit venu , 
Et bien souvent venoit tout nu. r> 

Ce disoit Taultre : <i fl^Ias l m'amye. 
Je n'avois heure ne denr>ye 
De repos , de demain en demain ^ 
Et tous (les) jours me tendoit la mala 
Pour avoir l'argenl de ma gaigne , 
Et, si [je] faisois la rengaigne» 
Robbe et corset 11 empor toi t. 
Helas, guöre ne luy coustoit 
A les menger et les jouer ; 
Puis dessus moy venoit ruer 
Comme sur toille maufeur^e. 
Vrayroent j'estois bien esdur^e 
Quand sa boufÜ^e le tenoit. » 
Dit Taultre : « S'il entreten(ut> 

1. C08t6 : SftYODS«. 
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Comme le mien , une vilaine , 
Auriez-vous point plus grande peine? 

— M^re Dieu , voyla grand raison, 
Ce dict Tune ; que de blason ! 
Comm6re , vous n'avez que plaindre , 
Tant il faict bon vous ouyr jaindre ; 
Vostre mary n'est que des bons; 
Mais vous avez tani de lardons, 
Quand vous estes ä vostre verve. 

II convicnt bien que le mien serve , 
Et, Sans rongnouner ung seul mot, 
S'il veult choppine et moy d'ung pot 
Pour ä son gr6 le bien traicter, 
Afin aussi de mieulx tuter ^ 
Pour bien m'eschauffer la poictriue. 

— Comme vous nous sommes voysine, 
Mais ce n'est le point oü nous sommes; 
Laissonsde plus blasmer Ics bommcs; 
Pour nous ne se corrigeroient; 

Mais par despit encore boiroient , 
Fust en public ou en secret; 
Sans en avoir aulcun regrct, 
Plus tost dedans quelque caverne 
Yroient au lieu d'une laverne. 
Faisons leur tousjours bonnecli^re. 
Et puis ils n'yront, ma commöre. » 

Respond la lante du cousin 
De la möre de son voysin : 

1. Pent-^tre pour titer, qu'on a, par extension pris 
dans le sens de boire, ou ponr flüter. 
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« Vostre propos n'est point maulvaist 
Quand d'Orlöans et de Beauvais 
Le vin nous entre dans la teste, 
M'amye, Dieu s^ait quelle faiste 
Nous faisons tout le long du jour; 
Cela nous cause ung grand amour 
Vers nos maris; n'en doubtez pas. 

— En bonne foy j'ay mainlz repas, 
Dict Goguelue raltöröe ; 

Pas ne vouldrois estre enterröe 
Sans avoir veu ce tenips courir. 
Je n'ai plus de peur de mourrr, 
Puisque j'ay bcu du vin de Dieu ; 
Femmes en ont joye en tout Heu. 
Au Heu de pleurs avons souris ; 
Nos enfants en sont mieulx nourris. 
D'icy ä longtemps qui vivra 
De Tordonnance souviendra 
(Jue le deuxiesme roy Henry, 
Des Franoois rempartet appuy. 
Au moys de juin fit prononcer 
Pour contre mal bien annoncer, 
L'an mil cinq cenlz cinquante six. 

— Que tu as des propos malfiz * , 
Es se ä toy a lant flagoller? 

Mais de quoy te viens-te mesler? 
Tu faitz une grande harangue », 
Respondit une forte langue*, 

1. Gostö : massis. 

9. Gost6, dans rimposition des feuilleS; s^est tromp^. 



dby Google 



DES Femmes. i85 

Taverni6re plaine d'uzure , 

De faulx poiz et faulse mesure 

Reprochcresse de bicns-faitz 

Qu^autres foyz au pauvre avoit failz 

De son feu et de son potaige , 

De douze solz prest^z sur gaige 

Pretendant la faire gaigner , 

Par mener gens et yvrongner. 

Et, voyani qu'elle n'a plus gens 

Qui luy face venir argent , 

Pour se venger en sa furie, 

Ceste povre femme injurie, 

Qui donnoit grand louenge au roy 

Davoir permis ycelle loy. 

Mais des aultres ful rebrou6e 

£t du lieu subit descrou^e 

En luy disant : « Va , vieille vesse , 

De noz maris as eu la gresse , 

Et nous le demeurant bien maigre ; 

A toy est doulx et ä nous aigre. 

Tu luy reproche povret6 , 

Pensant bien ä la veritd 

Luy faire grand honte et diffame ; 

Tu montres bien n eslre pas femme 

De povret6 tant mespriser , 

Et Dicu commande la priser. 

Regarde ton commencement 

et a mis Vun pour Pautre , ä trois pages de distance , ce 
vcrs et le 77« apr6s cet endroit : 

Votts i^compenser k pouToir, etc. 
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Que tu vivois tent povrement 
Et loyaument en ton mestier. 
— Tu as prins Testat de taverne, 
Oü les enfans de Mau-Gouverne * 
Ontmengö tous leurs revenus; 
Toy et tes gens entretenus 
Ont bien estö ä leurs despens; 
Regarde ä toy et te repens ; 
Des povres gens plus ne te mocques , 
Ou de bref toraberas ä locque 
De ceulx lesquelz on voit mocqu^z 
Et ä coups de langue plocqu^z , 
Je n'en suis point en ignorance 
Comment tu as tan t' de financOf 
Car tu vendois poisson et chair 
Plusieurs fois au double plus eher 
Qu'il n'appartenoit selon droict ; 
Mais peu d^esgard en cest endroict 
Tu y avoiz : puis sur les potz 
Faulse mesure, et, des fagotz, 
Tousjours de deulx en faire troys. 
Et des bourröes en tel choys ; 
C'estoit pitiö de ton affaire. 
Est-ce point ä toy de te taire? 
Quel proufit de toy vendt-il , 
Sinon pour toy, esprit subtil ? 
Tu as gagnö en deux bons ans, 
Ce dis-tu, quatre mille francs. 
— Quoy, appelles-tu cela gaigne? 

1. On a d^h yn cette expression dans ce Recueil, 
tome3, p. ig. 
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— Parle tost, de vertu brebaigne ; 
Sont-ils point faulsement acquis ? 
Va te cacber dedans ung puis , 
Injurieuse languag^re , 
Retire-toy de nous arriöre ; 
Garde toy de perdre Ion biea 
Qu'en fa fin tu n'aye plus rien. s 

Quand fut eessö toul le biason, 
Cbacune va en sa maison ; 
Mais, voyant que la tavemiöre 
A tant faisoit piteuse cböre , 
Ung propos lui vinrent conter 
Afbn de la reconforter , 
Disant cela que bon leur semble, 
Parlantes quasi tout ensemble 
Comme la loy des femmes est : 
« Taverni6re, oyez s'il vous piaist ; 
Nous sQavons bien qu'estes fascböe 
£t voire fort desbauchöe. 
Mais en Dieu faut avoir espoir ; 
\ous recompenser a povoir 
En quelque aultre ceriain moyen , 
Auquel vous contenterez bi^n. 
La police est de -la justice 
Pour reformer tout malefice. 

— Bien ä vostre s\ise vous contez , 
Bit la taverni6re; escoutez: 
VouS'Seroit cc point cbose estrange 
Voir d'unggrand logis vieille grangef 
Nos belles chambres et nos salles 

A present vilaines et salles 

On les voit ; (et) plus (enoore) ees imprimeurs 
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Nous imprimeni, et ces joueurs, 
Quant quelque farce sont jouant, 
Nous mordent bien fort en riant, 
Puis ces maraulx, filz de putains, 
Ouvrant la gueule en cris haultains 
Nous publiant de part en part ; 
Qu'a leur col le diable y ait part'. 

— Que gagnez-vous? dict Jolytrue ; 
Yous monstrez bien estre une grue , 
Et pire que le basilic , 

De murmurer du bien public. 
Allez , allez , il vault bien mieulx 
Qu'enlre vous, avaricieulx, 
Soyez faschez pour vos peschez , 
Que par vous ne soyent tant faschez, 
Tant de destruitzetdesconfilz 
Par ne penser ä leurs profilz. 
Crevez de dueil si vous voulez, 
Vos maulx seront renouvellez 
Si ä quelqu'un faictes injure ; 
Ne faictes doncques nul murmure 
Enco[nt]re la divine loy 
De Jesus- Christ, souverain roy ; 
Loy par laquelle tout le monde 
Vit sobrement en joye monde *. 

— Ha! respondit la tavemi^re, 
Que vous avez belle mani6re 
Pour nous prescher et remonstrer ! 
Mais garde n'avez de monstrer 

1. Honndte, de munia. Nous n^avons conserrö que le 
mot composö immonde. 
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Yoz faultes aval ny amont; 
Car s'on voyoit ä vostre front 
Escripte toute vostre vie , 
De nous blasmer n'auriez envie. 
— Laissons la \k, dirent-ils toutes; 
Jamais un rongneux piain de gouttes 
Ne veult endurer qu'on le gratte; 
Mais celuy lequel soA mal flatte 
Est son amy et son appuy. 
Commöres , n'en parlon mcshuy. d 



Fffi. 
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Debat de l'Yver 




Le Debat de PH wer et de l'EstS^, avecqties testat 
presentde V komme, et plasieurs autres joyeuse^ 
täs. Item pour congnoistre ung bon chet^al, avec 
les condicions et deches^ qu'il doit ai^oir devant 
quilsoitbon, et sont en nombreXV*. 



Le Debat de Vlver et de TEste. 




EsT^ commence, 
ihascun de ma vcnue doit estre esjouyssans; 
|Car jefais rcsjouir les cueurs des vrays amans ; 
(Tous Ics oyseaux poor moy renouvellent leurs 

chans 
En Tombre, soubs le may et en boys verdissans. 

Ytbr. 

Amy, qui estes-vous, qui tant fort vous vantez, 
Disant qu'on doit de vous avoir grant voulentez ? 



1. II y a de cet opuscule trois ^ditions gothiques, toutes trois 
Sans date, Tune de 8 feuillets (A), qui a 6t6 r^imprimöe dans 
le Recueil de poMen gothiques franfoises publik par Sikestre, 
rautre de 4 feuillets, et enfin une troisi^me de 8 feuillets (B) 
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Estes-vous taol vaillant et de si grant bont6 
Que tels joyes demeues? De quels gens estes nö? 

Amy, qui demandez de mon faaultain semblant , 
De Dieu et de sa m6re j'ay vertu tr6s pui§sant, 
Tant que monde quiert de me faire hooneur grant; 
Je suis le temps d'est^ ä loutes gens plaisant. 

YVBR. 

Estö, tu as grant lort de toy ainsi vanter ; 
Se tu me sc6s respondre, je te vueil demander 
Pour quoy trestout le monde te doit honneur porter; 
Les mors tu ne peulx faire vivans ressusciter. 
Est«. 

Amy, et qui es-tu , ä qui je dois respondre? 
Tu es moult fort velu ; va lon poil faire tondre ; 



que nous avons Tue chez M. Gigongne , et oü le D^bat est 
suivi d'une autre pifece, car on y lit ä la suite du titre transcrit 
au baut de cette page : Ensemble ung termon joyeuix (Tun depu- 
celeur de nourrieei, Un bois d'un jardin plein de fieurs ; ä gau- 
che un homme, au milieu une femme tenant nne couronne de 
fleurs, ä droite une seconde, suivie de plusieurs autres. 99 li- 
gnes k la page ; le D^bat occupe les 4 premiers feuillets. •- 
M. Jubinal, dans le t. 9 de son Nouveau recveil de cantes, ditt 
et fabliaux (p. 40-9), a publik, d'aprto un manuscrit du British 
Museum (fonds Harleien,no aaSS), une pitee encore plus 
curieuse, intitulöe : De VYver et de VEsti^ qu'on pourra rappro- 
eher de celle-ci. Les deux plaideurs y parlcnt plus longuement, 
et dansun mMredifförent Tun de lautre. 

a. B. : tacbes. 

3. B. n*a pas ce demier membre de phrase. 
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Je croy que tu as froit; tu pourrois bien morfondre ; 
Pareil feu te fauldroit que pour gros mötal fondre. 

YVER. 

Estö, j*ay nom Yver, qui, par maintes contröes , 
Envoye de mes biens, pluyes, neiges et gelbes; 
Partout \ä oü je suis sont froidures trouv6es ; 
Je fais aux enrichis vestir rohes fourröes. 

Est«. 

Yver, tu ne peulx estre aym6 comme je suis; 
Par moy viennent beaux bledz , bons vius et les doux 
Mais par loy sont les biens relardez et destruiz ; [fniitz. 
Tu fais k plusieurs gens souffiir dueilz et ennuys. 

YVBR. 

Estö, se je n'estoye, tu ne durerois mie 
De bestes venimeuses , de quoy je te nettye, 
De mouches et de vers, punaiscs et d arignie ; 
Je t'en fais delivrance par ma grant courtoisie. 

EsTii. 

Yver, ce que tu dis ne vault une lectue ; 
Cfaascun se resjouyst encontre ma venue. 
Et tu fais gens tenir couvertement en mue; 
Bestes , oyseaux et fleurs onl par toy joye perdue. 

Yver. 

Estö, tu n'es aymö sinon de pauvres gens , 
Lesquels tousjours ont peine de gaigner leurs despeus ; 
Ils n*ont de travailler voulentä ne talent, 
Fors de leur espouiller en tout leur vestement. 
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EsTlft. 

Yver, quanque tu dis ne vault ung fil de laine. 
J'oy le doulx rossignol chanter ä grant alaine, 
Depriant k chascun que d'aymer il se pöne ; 
Lors tenir ne s'en peultne franche* ne vilaine. 

YVBR. 

Esl6, si fais deduys, ne sont point proffitables ; 
J'ayme myeulx les bons vins el vivres sur mes tables; 
Ce sont joyeux deduys, plaisans et agrcables 
Plus que Chans d'oysillons ne tels amours de fables. 

Esiä. 

Yver, i'ay ces fiUettes qui ont les tetins blans 
Qui vont cueillir fleurettes avec[ques] leurs amans , 
Qui doulcement lä baisent les bouchettes, rians, 
Et s'en revdnt des festes liez , gays esbatans. 

YVBB. 

Est6 , j'ay trop plus d'aises que tu n'as de deiis; 
J'ay mes chambres partes, paintes ä fleurs de lis; 
11 n'est gens en ce monde, grans, moyeus ne petis , 
Bestes , oyseaux sans nombre, qui n'y soyent assis *. 

Est«. 

Yver, tu n'as desir que de ta pance emplir; 
Mieux vault en ung vergier dessus Therbe gesir, 
£n acoUant sa mye , et baiser ä loisir, 
Que le feu oü te chaufTes, qui ne fait qu'envieillir. 

t. Femme de condition libre. 
a. DiDS les Sujets des peintnres et des tspisseries. 
P.F. VI. ,3 
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Yram. 

Cst^ , en ce bon temps j'ay de grans assemblöes; 
J'ay bourgeois et marehaos ä grans robes fbnrröes , 
Houseaulx et bona manleaux, ei les ehesnes dortos; 
Pour moy fönt beau grant feu el fiimer cheminöes. 

EiTii. 

Yver, tu as dit vray ; de Dieu soyfr-tu maudit. 
Tu meu tout en exil, tous.me^ biens etmes (ruitz; 
Pe loul tu yiz de moy, dontsuis trös forimarry» 
Et si n'ay rien du tien , dont j'ay au cueur ennuy. 

Yyb». 

Est6, tu n'entens mye mon faict et ma raison; 
Tu as tes beaux potaiges de mes cbairs de saison » 
Des bons porcz que je tue et metz en salaison ; 
11 n'est nul en ce monde qui n*en ait quelque bon. 

^ / Est«. 

Yver, que Dieu te doint mauvaise destin^e ; 
En ton temps ne viendra de bien* une dentöe , 
Non plus qu*ung homme iröit oultre la mer sal^ , 
S'il avoit en Cent lieux son eschine cass^e. 

Yver, 

Estö, on a grant joye quant je suis en cbemin , 
Chasciin si se gogoye la veille Saint-Martin*; 



1. L*6d^ röimprimäe'dans Silviestr^ : de sei. 

3. La Saint-Martin est le n novembre. On en avoit möme 
fait un yerbe : « Parquoy ung chascun de Tannöe commen^ 
^martinoTy choppineret trinquer de mesme.» (Rabelais, liv. a, 
eh. aS.) 
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II n'esl grant ne petit qui ne boyve du vio , 
Se soa gaige y devoit laisser, jusqu'au matin. 

ESTli. 

Yver, au moys de may, que tu ne comptes mye , 
J'ay roses et boutons et violette fieurie; 
G'est pour ung vray amant et pour sa doulce amye, 
Qui pour moy vont chantant etfaisant chi^re lie. 

Yv«; 

Estö, or entens bien , je diray veritö : 
Le plus hault jour de TaÄ , c'esi la^ !7atMt& ; 
Lors sont chappons ^ur tablös^ jpaiü, vitt et bon clarö; 
Encontre sa venue maint giras pe^c^esttuö. 

■', '. Est*. '' '^ " ■ 
Yver, en eeluy ^emp^y qui n'a riea que vestir, 
Quand il vente ou il neige, pleut ou fait grant gresil, 
Tout le menu commun, vit en grant desplaisir; 
Povres membres de Dieu si oot bien i^souffrir. 

YVB». 

Estö , tu dis le vray ; attendon^ Tavöhture , 
Priant au puissant roy, filz de iä Yierge pure , 
QuMl nous doint lel chdleui* äprig^ Celle froidure 
Que le povre commun n'ait ]ä deä<»3hfiture. 

EsTi.' ^ ! 
Yver, nous ne devons estriver ionguement. 
Mais ensemble soiyons,£aasaiit aecördement; 
Dieu nous fist pour le mond« mouvoir joyeusement; 
Prions luy par sa grace qu'ayons bon iinement. 

Amen. 
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VEstat present de Vkomme^ 

Plus est sain et plus [il] se plaint ; 
Plus est hardy et plus se faint; 
Plus est parö , plus se demaine; 
Plus est ayin6 , plus faict de paine ; 
Plus est creu et plus souvent ment; 
Plus a de quoy, moins est content ; 
Plus est reprins et plus murmure; 
Plus a hault pris, moins se demeure; 
Plus a argent» moins luy souföl; 
Plus a sQavoir, moins de bien dit ; 
Plus a mesprins, moins a cremeur; 
Plus prie Dieu et moins y a saveur; 
Plus Vit lliomme , plus est mauvais. 
Que luy fera Dieu deaormais? 



£n prince loyaultö, 
En clerc humilitö , 
En prelat sapience, 
En advocat loquence , 
En drap bonne couleur, 
En vin bonne saveur, 
En marchant foy tenir, 
En subget oböir, 
En fcmme contenance, 
Est tr^ bonne ordonnance ^ 



1 . Dans TM. de M. Gigongne, ceci est imprim^ cornme 
de la prose. 



dby Google 



ET DE L'ESTfi. 197 

Lever matin et prendre esbatement, 
Enlendre au sien et vivre sobrement, 
Loing du menger soupper legierement. 
Coucher en hault, dormir escharsement » 
L'homme enrichist, et vilplus longuement*. 



Largesse de Francis 
Et loyaul6 d'Anglois, 
Nellet^ d'Alement , 
Jurement de Nörmant, 
Bave de Picart , 
Hardementde Lombart, 
Sapience de Breton » 
Conscience de Bourguignon , 
Confession de beguine , 
Tout ne vault une poitevine *. 



Poür coDgnoistre bon cheval et la condicion 
qu'il doit avoir, et soubz correctioii de ceulx qui 
s'y congnoissent, il me semble que ung cheval, 
qui doit estre bon sans sy, doit avoir XV dfeches 

1 . Ces quelques vers se retroüvcnt k la flu des No- 
tahlea enseignements^ adages et proverbesy de Pierre Grin- 
gore, aprte le huitain acrostiche. Us sont intitul^: 
Remide tris utile pour le corps et Väme d'ung ckaeun, Sevh 
lement ils y sont au nombre de huit. 

3. Sorte de petite monnoie. — Sur des proverbes de 
eegenre, voyez le Livre des proverbea franpoit de M. Le 
Ronx de Lincy, 1. 1, s^ries 6 et 7. 
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bonnes, specifiöes $ur cinq mani^res de bestes 
par figure, et, affin de le vous donner ä enten- 
dre, je les ay voulu mettre k memoire et donner 
k entendre par escript , dont les troys premiers 
sont d'une pucelle, troys d*un regnärt, troys d un 
cerf, troys d un asne et troys d*un beaf : 

Premierment la Pueetle. Beile poictrine. Beaulx 
crins. Doalz an monter. 

RegnarL Petite teste. Conrtes oreilles. Grosse 
queue. 

Le Cerf, Courte esohine. Court poil. Jambe 
seiche. 

VAsne, Bons runs. Bonnes dans. Bon pied 
etsadn. 

Le Beuf. Bpn (bU. Bon boyan. Courte jambe. 

Lesquelles choses doivent estre en ung bon 
ctieyal: car il fault que ung bon cheval n'ait pas 
grosse teste ne longues oreilles comme ung asne, 
ne poil rebourcö comme s'il estoit morfondu , et 
qu'il n*ait point jambe farciAeuse ne longue 
esohine, mais courte*, depuis le genoil en abas, 
et qu*il ait belle queue sans estre peiöe, ne qu'il 
ne soit point restif ne, rebelle au monter. Et pour 
ce, se aucun a rouloir d*en avoir, s^il a este 
tromp^ en femmes,. se garde de Testre en che- 
vaulx. 

Ftnie. 

1. L*6dition r6imprim^ donne Sei : Mais courte, h. la 
similitude d^Angers, et qu*il ait la jambe courte depuisy 
etc. 
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Sermon jofeux dun depucelleur 
. de nourrices * . 

I 6! mon Dieu, tant fay fait de 

tours, 
) De petits saulx et de voyages , 
^ Pöis ungan, pourvoir en decours 
Ges doux yeiilx, ces plaisans yisaiges, 
Ces plaisans corps , ces doulx ymages , 

1. In-8 goth. de 4 feoillets, sansfeuillet de titre, 98 
lignes ä la page (A). G'est rMition qui a M röimpri- 
m6e dans le recueil : Proctz et exßminatiim de Caresme 
prenant, (Brunei, III, 84a.) — M. Gigongne en a une 
Mition gothique (B) assez incorrecte, mais parfois plas 
compl&te et qui noüs a M utile, dans la plaquette go- 
thique de 8 femlleu qui contient la pitee pröoödente; 
dans celle-ci, sur les 8 fenillets, les quatre derniers sont 
occup4s par notre Sermon. Aucune des deux ^ditions 
n'indique que la pi^ soit en atrophes. M. Brunei en 
indiquedeux autres Mitions gothiques , Tune de 10 pa - 
ges (II, 443), et Tautre de 4 feuiUet8,.ä ^9 lignes par 
page (IV, a64). — On m'indique quMl se trouYe repro- 
dait trte incorrecteinent dans le Recueil aitribuö b 
M eraier de Goftipifegne, Mamt redivhnu, ou les Satuma^ 
les flränpoueSf &796> s toI* io-iS. 



dby Google 



200^ Sermon joteux. 

Traictis k porter sur le poing\ 

tlnghomme d'armes cassö aux gaiges* 

En fust couru cinq cens Heues loing. ] 

Si n est-il que frapper en coing 
Et hanter en mainlz divers lieux , 
Estre tousjours gcnt et empoinct, 
Et en tont temps estre amoureux. . 
Ha ! pauvres amans malheureux, 
A vous trestous je signifie N^ 

Et conclus tousjours pour le mieulx 
Qu'il n'est que d*estre en seigneurie. 

Puisquil faut que je vous le dye , 
Le sang bleu ! j'eusses estb riche 
Une foys, un jour de ma vie , 
Si j'eusse pris une nourrisse 
Qui vouloit bien que je la prinsse 
Par bonneur et en mariage. 
Et m'abandonnoit que je feisse 
Gela et tout le cariage. 

Mais je craignois le pucelage , 
Et eus remors de conscience, 
Dont je moderoy mon courage'; 
Toutefoys ne feust en consequence 

1. Coqailhrt commence ainsi son monologue du Gen« 
darme cass6 : 

Hommes d'armes cassez de gaiges , 
Comme moy,^ par mont et par Tal , 
Sur lea champa, portant lears bagagea^ 
A pied , par faulte de cheval. 

9. Ges deux vers sont dans Tordre inyerse dens T^di' 
tion A. 
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De moy, tant fusses resolu 
De scavoir faire resistance, 
Que je n'en eusse ung verd pelu , 

Et moy le meschant Irepelu *. 
I 

Quand je me fu bien resjouy, 
Le sang biea, j'ay cuyt el moulu, 
Fis-je en moy, si m'en jouy , 
Au matin, quant j*euz bien ouy 
Tout son babil et son langaige, 
Le sang bleu, que dira eile? ouy*; 
Jamais n^auray le pucellage , 
Et Yoicy ce plaisaut ymage : 

Ge cul massif , ee corps petis , 
Ge telin dur comme un fourroage 
Et refTait comme ung pain felis , 
Deux gros yeulx rians pulatifz , 
Un langaige fin, frais ^ (el) friant, 
Pour bien trouvcr sans appetis 
Quand ü venoit^quelque priant^. 

Une fois» en la depriant. 
Je mis mon doigt sur sa teiine ' : 
a Hai que vous estes ennuyant» , 
Se me dict la chienne mastine; 
jK Voire , voicy bien le signe 
Que vous m'aysmez par deshonneur; 

1. B.; tru pdlu. A. : trupeln. — Cf. t. 3, p. 9. 

a. Ces trois yers onl i\k saut6s dans la r^impresaioD. 

3. FrutU dans la r^impression. 

4. Cette Strophe est incomplMe dHin Tcrs. 

5. A. : ses tetins. 
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II semble que. ne 8Qys {>as digne 
D*avoir ä mari teLseigoeur. » 

— a Ha, ba, se dls-je, sa* vostre hon- 
Aultre chose je ne demande; [neur^ 

Mais on le £aict de vEieilleur cueur 
Quand on eognoist oe qu^on marchande. 
— Comment? m'appellez'-votts marchande? 
A qui parlez'vous? ^ Je ne s^ai; 
Mais il n*est si bonne ¥iande 
Que Celle qu'on prent k Tessay. » 

A bien peu que je ne la laissay, 
Tant me rebroua laidement. 
Et si n'avois*-je faim ne soif <, 
Tant je Taymoye parfaitement. 
« Ha, se dis-je, m^amour, comment? 
Me laissez-Yons gesir au plastre? 
II sembioit hyer tant seulement 
Qu'il ne falloit que vous abattre. 

— Vous, garQon, vous, meschantfollastre, 
Venez-vous pour moy requerir? 
Je vous ferai si tr^ bien batre 
Qu'il vous souviendra de mourir. •» 
Et moy d*alier et de courir. 
Et devant et eile me regarde ; 
Or Dieu me vueille secourir 
S'oncque j'euz» si belle vesarde. 

1. B. : Sans. 
9. B.: 8^7. 
3. B, : oncques neul. 
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Je suis \k taat que la aniot tarde 
Au vent et« ä la plutve gel^e , 
. Et eile va ä la mpustarde ^ , 
A iout la chandelle alhim^e« 
Et raoy apr^s, et d'abordöe. 
Je la Souffle et eile s'esqrie» 
« Or, dis-je, matrds bieu aym^e, 
Taisez-Yous, et je vous en prie. 

— öui esse ? 4- Ce suis^je, ma mie , 
Celuy q«e voua dtbyez äyraer. 
— Ha ! je prie J)ieu qu'il vous mauldyä ; 
Ne vous sQauriez-Vous nommer?» 
Et de baiser et d^accdler 
Cecy, cela. « ßüe faites-vous? 
Je suis pri^ de mavier», 
Se me dict-elle.tous les coups*. 

Et souffrort dessus ^t dessoubz 

1. Aller ä la moutarde a tantöt le sens de se diver- 
tir, mener plus que Joyeuse vie, comme dans ce passage 
du Gnmd Testament de Vilfon (huitain CLIV) : 

S'elle emt le cfaant : Marionnette 
Faict pour Marion U Peaotarde, 
On : äonnex wttre fttiy« , GviUemeUe, 
EUe allast bion k la moustarde ; 

tantAt celni de se moquer, faire des gorges cbaudeSf 
comme dans les Caquet» de raccouchäe, 6d, de la Bibl. 
elz.,p. i33: « Croiriez-Yous qne cbacan en rioit en ces 
quartiers et en alloit ä la rabnstarde. » Mous lui eroi- 
rions plntdt Ici un sens beancoup plus grossier et facile 
k snpposer. 
3. Röimp. : tous les jours. 
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Qu*on levast drapeaulx et cotelles ; 
Mais eile deffendoit tous les coups 
Qu'on ne touchast point aux mammelles. 
Nous fusmes lä bien deuxchandelles* 
A baver et ä caqueter ; 
Ainsi servent les becquerelles 
De moiistarde aprös disner. 

Et voicy couvre-feu sonner : 
Din, don, dan. « La Vierge honoröe, 
Dieu me le vueille pardonner ;^ 
Je suis nourrice villen^e. » 
Que feist-elle, et d'abord^e 
Elle commenQa ä tancer : 
a Ha ! dict-elle , malle journ^e 
Puisse envoyer Dieu au meslier*. 

— II Ta fallu aller chercher 
Au marchö, ä la boucherie, 
Et, quant c'est venu au dresser, 
Encore estoit-elle faillie. 
— Ha! garce, que Dieu te mauldye, 
Dist la maistresse ; Dieuavant', 
Tu pourrois bien estre fourbie ; 
Te falloit-il demeurer tant? 

Bien, bien, fais le bers de Tenfant, 
Et luy donne ung peu la tette, » 
Et je vais ä Thuis de devant, 
Lä oü je baise la clicquette ; 
Je regarde puis hault, puis bas; 

1. Le temps nöcessaire pour consamer deux ehan- 
delles. 
9. B. : au mercyer. — 3. B. : Dien aydant. 
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El , comine je \\h\e la teste , 
Voicy cheoir ung pot de pissas ; 
La vertu bieu l quel faguenasM 

Fy ! sang bieu! oncq ne pouvoit pia; 
Ma robbe couloit comme un puis* 
Qu'on tire du perfond du puys , 
Et voicy saillir ventz de l'huys. 
« Le Corps bieu l fis-je , suis-je prins? 
Et je saulx tout ainsi trempö ; 
Si ne serai-je point happe'. 

Je m'en vais , je n'ai point soupö , 
Je puz , je sens , je suis infect. 
a Ventrebieu ! je suis bien tremp6, 
Fis-je en moy, et si n'ay rien faict; 
Je vois mon lict qui n'est pas faict ; 
II n'y a ne feu , ne chandelle. » 
Je couchay la nuict en effet 
Sans changer pourpoint ny cotelle. 

Au matin je viens vers la belle 
Ung peu devantsoleil levant; 
Quelque peine que j eusse pour eile , 

i. Le motötoit encore en usage au i7«8ifccle, t^moin 
ce conplet des fameux Alleluia : 

Le Mazarin est bien laesö 
De f..... un c.. si bas perc« 
Qui «ent si fort 1« fagven«. 
AUeluia. 

Et il se lit mfimc encore dans le Dictionnaire de l'Aca- 
d^mie. 

a. L'Mition A : pin et panirs. 

3. Gette Strophe est incomplfete d'on Yen. 
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J^estoys mieulx prins qve par detant : , 
a Et Dieu gard! — Et Dieu tons a^ant. 
Comme va? — Et bien, Ma my« ; 
Sar ma foy, je vous aymetaitt 
Que je ne s^ai plus que j'ea dye. 

— Si suis bien en melancolie 
De ce que j'ay sentu icy ! 

— Ha ! se dis-je , ma doulee amye , 
C'est le ruisseau qui put ainsi. 
Deux amouf eux sur un estal , 

Us oe yiveaipassans soutoy, 
Pauvres arnans de Portugal*. 

— Ha ! dict-elle , je sens si mal 
Que je ne puis icy dürier; 

Mais je veux en especial 
Ung peu vostre faict asseurer; 
Si me voulez icy jurer 
Que vous me tiendrez feault6 , 
Cette nuict, saus plus endürer, 
Votre faict sera appoinete. 

— Or, dis-je, par ma loyault^, 
Je seray secret et couven. 

— Or bien donc, sur ce Iroycet« 
Je vous laisseray lliuys ouvert. 9 
Je m'en vays, je porte le vert. 

Je m'acoustre, je me tiefts frisque; 
J*ay le cul aussi decouvert 
Comme un danseur de miorisque. 

1 . Cette Strophe n*a que sept yers. 
a. Sic. Trait* (?). 
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J'arme le pöil , 5^ m^esl^lcqüe, 
Je traeasse; Pidn ni&tn^ niHSt;' 
Mais i'euz le plus beau ^üp' ^© brtcque , 
Je vous le compteray etmfryjit. • 
Quant ce vint entre sept et huictr . 
Je m'en vios ^ Thuys de derri^re , 
Et je sens le verroul qui nuyst 
Tout au travers d^ la barfi^re. 

oc Ha ! se fis-je , fetilfce loudi^re , 
Vous m'avez jou^^de lafue* ». 
Et je m'en voys uö peu arriöre; 
L'heure n'est pas encor v^tiüe. 
Je jamdz*, je gla^tys , j'esternue. 
Je regarde, ne scay que c'est» 
Et eile se liev^e tQute nue 
Pour venir ouvrir le guichet. 

Elle s'en va^ lliuys est oiivert, 
Et , qui pirs est i je n'en scay hen. 
Ha, garce, le m'avez-vous faict? 
Sang bleu ! yous.Be faictes pas bien. 
Je heurle, je fait le petit chien : 
Gauf, nauf , c'est ä demain^. 
Sang bleu ! pour perdre [tout] le mien, 
Je feray ong coup de ma main. 

Et je'm^en voys un peu bien loing, 
Et j'accours Feßpaule en avant, 
Et je tresbuche mon villain^ 
Et je cUptz la teste devant. 

B. : su6e. 
I B.:jäintz. 
, B. : derrain. ' 
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« H6! le vray Dieu trestout puissant! 
. Qu'est-ce 14? » s'escria * le maistre. 
Dil la nourrice : « C'est le veot 
Qui a rompu une fenestre. 

— Encore ce peuU bien esire; 
Faictes tant qu'elie soit reclose \ 
Levcz-vous et Tallez remettre 
Vistement, sans faire auUre chose. » 
Je suis ylä, oü parier n'ose 
De crainte de les resveiller; 
Mais la trappe' estoit desclbse, 
Dont je cheutz au fond du cellier '. 

Messeigneurs , voici le varlet 
Qui despucelle les nourrisses; 
A tous le dictz , soient blaos ou verts , 
Jeunes ou viels, pauvres ou riches: 
Je suis qui romps les hüls ouvers 
Et despucelle les nourrisses. 

Finis. 

1 . A. : 86 criera. 

a. B. : L*attrappe. 

3. Pour bien comprendre ces derniers vers , il sufftt 
de so rappeler que , dans beaucoup d^anciennesmaisoos 
rescalier de la caTe aboutissoit dans l>Ilde streite sei^ 
Tant d^entr^c ä la maison. On le fermoit par une porte 
en planches qui se releToit contre le mur et se rabattoit 
ensuite. Mais cette disposition a ^t6 cause de bien des 
morls : il sufßsoit d\in oubli pour qu'il püt s'ensuiTre 
un accident, d'une rengeance ä exercer pour tenter un 
crime, dont les recberches et la preuTe ötoient difficiles. 
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La deffaicte des Bourguinons et AUeniflns 
faictepar les Frangois, et les deffences^ tant 
du camp du Rojr que de l'Empereur^ de 
courir dehuict jours Vungsur tautre^ tant 
quHh ayent parlementi ensemble pour 
traicter la paix^ par quoy le Roy par tout 
son royaulme a commandi faire proces- 
sions ginirales * . 



le jourd'huy, treschieramysire, same- 
|dy, le treziesmo jour de noyembre* mil 
[cinq cens quarante troys, le coronal de 
IrEmpereur, accompagnö tant de Bour- 
guinons que Allemans, environ quinze mille 




1. Neos publions eette pi^e d^apris un exemplaire 
appartenant ä M. €igODgne ; c'est un m-8 gothique de 
4 feuillets. 

9. L^indication du mois est certainement fausse. La 
lettre est dat^e , ä la fin , du aS octobre , jour de saint 
Romain; or la föte de saint Romain, ^v6que de Ronen, 
6tant le a3 octobre, il s'ensuit quMl faut lire ici i3 octo- 
bre, au Heu de i3 noyembre. 11 y a aussi erreur dans le 
nom ^Q\6i forest de Jf arfra«/t, dont parle plusloin la let- 
tre ; ce doit £tre la forit de Mormdult, donl parle Martin du 
Bellay, et qui sc trouTeentre Cateau-Gambr^sis^etLan- 
dreci. Gela est d'autant plus probable que toute la cam- 
P. F. VI. 14 
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ciiiq cens ou eoTiron , en bon ordre, bien equi- 
pez, pour eulz venir destruire La Faire * et Guise 
et le plat 4>ays d'environ. Mais noz gens , tant 
lansquenetz que Italliens, allörent au devant, 
lesquelz estoient bien desliberez de leur donner 
le combat, avec les gens du noble duc d'Urbin, 
qui .estoient en embuche, qui estoient tous frais, 
qui s^voient bien Tentreprise , lesquelz ce jour 
ce montr^rent yayllaminent au faict de la guerre 
en criant tous k heulte voix : France « France. 
A tousjours mais il en sera memoire que, quand 
ce vint en Tencontre et meslee, fut si grande tant 
d'ung cost^ que d'aultre que en si peu d'heure , 
mais avec Tayde de Dieu et sa digne märe, ce 
jour avons eu la victoire en Tencontre de noz 
ennemys , conduicts par le noble et vaillant ma- 
richal et (le) seigneur Brissac, et le duc de Ne- 
vers, et le prince de Melphes , et aultres bons et 
notables capitdnes de France , accompaignez de 

pagne de i543 dans le Nord eut sartout pour bvt de 
repousserTempereur, en d^ageant Landreci, assi^ö 
par lui; h quoi Ton r^assit, comme.nps lecteursont 
pu le Toir dans la pitee de ce recneil : De Vai$le qui 
a fait la poule devant le eoq ä Landreci^ t. 4» P* 47'*7o* 
Martin du Bellay (coli. Blich, et Pouj., i'^ g^rie, Y, 
p. 53o) parle de plusieurs engagements ant6rieurs 
au 18 octobre, sans qu*on puisse rien identifier d'une 
fa^n süre avec celui qui fait Tobjet denotre pi^ ; mais 
il se pourroit qu*en Tenant de Tarmie k Paris, lanou- 
\elle d*un petit aTantage se füt si bien grossie qu^elle en 
seroitdeyenueune belle et grosse Tictoire. 
1. La F^re. 
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leur noble et vaiilaate gendarmer ie, qui faisoyent 
bon Yoyr que en si peu d'heure la plus gran 
part a este mis en sang, et reste bien six vins qui 
furent prins prisonniers ; et estoient la plus grant 
part nobles et gentiz homroes, tant Bourguignons 
que Ailemans ; et le couronnal de TEmpereur fut 
prins, le duc Stoc et antres des plus grands du- 
dict Erapereur, qui de bon cueur et franche voul- 
lentö ce sont rendus sur nostre bon vouloir : cät 
ce eust este gros dommaige qui eussent endure 
la mort, voyant leur noble hardiesse de quoy il 
sont piains; et a este ceste prinse etdeffaicte pr6s 
la forest de Marbault. 

Barberousse est dedens Nice , et la tient , et le 
cbateau, k sa subgection, que par avant tenoit le- 
dict Empereur, k raison du duc de Savoye, son 
aly6 et asocie ; et est ledict Barberousse accom- 
paign6 de trente mille combatans qui sont soubz 
sa cpnduite et cbarge en bon ordre, et sont les- 
dictz soudars combatans soudoyes et payes pour 
le temps et espasse de troys ans, qui est une 
chose de grant effaict ; et sont au camp dudict 
seigneur et capitaine cinq cdns pi^ces dVtUlrye 
et davantaige, sans la fortification dudict Nice. 11 
a mis k ses gderes gens et vivres et aultres mu- 
nitions, sans ceulx qui sont en son camp*. 

1. Les choses ne se pass^rent pas tout ä fait ainsi. 
Yoici le r6cit qu^en fait Martin du Bellay (coli. Mich; et 
Poüjy i'« s^ie, y, p. 5a] : « Je ?ous ay dit cy devant 
(5og-io}comme le roy avoit depesch^ le sieur d''ADguien 
pour estrechef de son arm^ sur la mer de Levant et se 
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M. le mareschal seigneur du Boye *, qui a eu 
Charge pour le roy quatre mille hommes de pie» 
cinq centz chevaulx legiers, tous gens de faict pour 

joindreaTec Barberousse, qui deToitTenir avec edle du 
Grand- SeigB€ur; consdquemment, tous avez ouy le 
Toyageque fit ledit seigneur d*Anguien ä Nice^soubs es- 
perauce d^une praiicqoe, etaussi cequi en proyint.Peu 
de jours apr&s son retour dudit Toyage ä Marseille, Bar- 
berousse , avecques cent et dix gall&res , passa devant 
Villefrancbe, pr^ de Nice, puisvint ä TouUon, et de lä 
k Marseille, trou?er mondit sieur d'Anguien avec Tarm^ 
du roy; oü , apr^ avoir mis en ddiberation des capi- 
taines ce qui estoit k faire, fut conclu d'assaillir Nice, ä 
raison que le roy la repute sienne, pour aToir estö par les 
comtes de Proyence baill^e au duc de Savoye pour une 
somme de deniers. Apr&s la resolution prise, estant 
arriv6e ä Villefrancbe, Tartillerie fut mise en terre bors 
des gall^res et menöe devant la Tille de Mice, dont fut 
si bien diligent6e la batterie qu'en peu de jours ladlte 
Tille se rendit, ä condilion de n^estre saccag6e. Ge faict, 
ils plant&rent leurs pi&ces contre le cbasteau ; mais ils 
perdirent leur peine et munitions : car la place est sur 
un rocber, n^alaiste ä battre, et encoro moins facile ä 
Uliner, ä cause de la duretö et baulteur d'icelle röche. 
Barberousse, Toyant le temps pour nöant se consom- 
mer et TbyTer approcber, retira son arm^e h Toul- 
]on , car il ne se sentoit seurement pour demeurer nliy- 
Terner au port de Villefrancbe ; et monsieur d^Anguien 
retourna ä Marseille, et de lä deyers le roy, lequel ii 
yint trouyer devant le Casteau-Cambrezis, esperant que 
Ik se donneroit une bataille. » 

1. Sans doute le mar6chal Dubiez, qui, dans cette 
campagne, ayoit sous ses ordres une compagnie de cent 
bommes. (Du Bellay, p. 509, SaS.) 
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aller broller et destruyre la conte de Guiaes et la 
destruyre et anichiler en tant qu'il sera en iuy 
possible, laquelle chose a este faicte en gprand 
deshonneur et prejudice de noz dictz ennemis, et 
au grand honneur dudict marichal et sa noble 
compaygnie. Dieu par sa saincte grace ii veoUe 
donner bon ordre et ayder au droit du noble roy 
de France, et Iuy donner teile puissance et vi- 
gueur qu'il puisse parvenir en la fin de son en- 
treprise en honneur et victoire, et en soulaige- 
ment et proffit des subgetz de tout son royaume. 
Ces presentes furent escriptes le jour sainct Ro- 
main, le XXIII« jour d'octobre mil cinq cens 
quarante troys. 




Chanson nouvelle de la guerre. 

e cröateur du ciel et terre 
Nous a monströ par ses divins efTaicts 
Qull veult de nous oster la guerre , 
Affin que puissons vivre en paix. 

Le roy prent chemin vers Lorraine , 
Solisitanl ses gens de toutes pars; 
Toujours sur eulx veille, et prent peine 
Les voyer, sans tenir espars. 

Le camp ä Honson * en bon ordre 
1. MoQzon , k trois lieucs et demie au sod de Sedan. 
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Ensemble est cloz; gens remplis de fureur, 
Bien conduictz sans estre en desordre, 
Vom au devant de Tempereur. 

Soixante et dix milled'une troupe 
Gens de pied , sans autres gens de cheval , 
Le releveront, s'il y cboppe, 
Ou le trebucheront aval. 

Le prince de Melphes prts Guyse* 
Äccompaignö du seigneur de Brissac; 
Bien quatre cens hommes de mise 
IIs ont occis et mis au sac. 

Davantaige , bien six cens hommes , 
Dont en esloient la plus grant [part Thyois] *, 
Par eulx sont prins, dont grosses sommes 
Auront de renchons , je le croys '. 

Puis ilz gaignörent six enseignes 
Üu'ils trouv[6r]ent sur champs en desaroy ; 
Sans espargner vaulx ne montaignes» 
Ilz les ont envoyez au Roy. 

Six mil hommes le Pape envoyc 
Bien equippez et tous Italiens, 
Qui pour le Roy ont prins la voye; 
L'Empereur ne doubtent en riens. 



1. II 7 ^toit lieutenant g^oöraldu roi. (Martin du 
Bellay, p. 5i40 
a.Inip.: Allemans» 
3. Imp. : croiy. 
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Deux mil cinq cens galass de sorte 
Sont sur les champs , de par le due Urbin , 
Gens bien clioisb , donl il s'assorte 
Pour servir monsieur le Dauphin *. 

Gaig6s sont pour trois moys de paye* ; 
Pour chacun moys chacun qualre ducatz^ 
De servir le Roy ont grand joye ; 
A son besoing ue fauldront pas. 

Plus pour le Roy ä Bourg en Bresse 
Sont arrivez bien dix mil lansquenait[z] , 
Suyches douze mil en Bresche 
Sur TEmpereur bien acquenetz. 

Sur les f[r]onti6res d'Allemaigne, 
Pr6s Ciavier ^, est TEmpereur estonn6 , 
Tout remply de hayne et d'engaigne 
De volr son cas mal ordonn^. 

Pour tratner son artillerie , 
Prendre la terre ä ce coup luy convient; 
Mal fourny en son escurie 
De chevaulx propres il se ti[e]nt. 

Sa faulee entreprinse est rompue 
Pour cest an , car de trop pr6s a l'yver 
Le Circuit, dont corrompue 
Se trouvera sans nous grefver. 

1. Le dauphin £toit ä la tdte de Tarm^e; mais, k 
ttttse de sft jeunesse, FraoQois I«' lui avoit donni poar 
secondraiBiral d'Annebaut. (Du Bellay,p. 5 14.} 

a.Imp.: pays. 

3. Cl^TOB? 
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Le grand^urc esl devant Yienne; 
Plus chascun dict qn'H Ta prinse d'assault 
Et que maiatenaut eile est sienne , 
Dont ä l*Empereur le cueur sault. 

Plus des Allemans Tingt mille 
Le Türe a prins par camposition. 
Et en ces mains liwtela vRle, 
Et la tient par procession. 

Barbe-Rousse est encore ä Nice , 
Avecqnes luy tränte mille combattans, 
Tous souldoy^s soubz son Service 
De par le Türe pour bien trois ans. 

Cinq cens piöces d'artillerie 
Sonl ä son camp bien dos et bien ferm6 ^ 
Bien foumi de gendarmerie , 
De bastillons bien conformö. 

Plus, dessus Teau sonl ses gallöreSr 
Munition de vins, de vivres et de gens ; 
Pour faire honte et improp^res 
A TEmpereur sont diligens. 

Monsieur du Byö s'i transporte 
Pour destruire et brusler la cont^ de Guynes ; 
Quatre mille hommes de sorte 
Conduyl avec luy tous de chays ^ 

1. Chafsnet rimeroit h pea prds comme mi9irie$r4eet 
hallebarde; mai» ta potoie populaire n'y regarde pas de 
si prhs , et je Tadopterois pleinement si f y trouvois un 
sens ä pea prÖs acceptable. 
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Cinq cens chevaulx legiers d'espreuve 
Conduy t pour tout desiruyre et conformer, 
Car il veuU faire terre neufve 
Et faire son bruy t renommer. 

Prions Jesus et Nostre Dame 
Qü'ayons la paix, afßn qu*en faitz et dictz 
Nous les servons de corps et d'äme 
Pour acquerir tous paradis. 

Fin. 

Imprimi par J. Lhomm», 
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Adieu faxt d h ville de Blojs par un seigneur 
catholicque y estant detenu prisonnier. . 

A Paris, chez Claude Roziere^ au mont Saini-^ 
Hilaire^ d la Belle Image, 

H.D.LXXXIX. 

Avec permission * . 




Adieu fait ä la ville de Bloys par un seigneur 
caiholique y estmt destenu prisonnier. 

fnfin, c'esl ä ce coup qu'il faul trousser 
bagage; [prison, 

[Adieu, ville de Blois, adieu donc, ma 
;Quimafaitperdreenvainlaplusbellesaison 
Oü Bacchus et Pomone esjouissent nostre aage. 

1. Nous ETons , il y a quelques ann^es," copi6 cette pifcce 
k la bibliothfeque de Rouen , oü eile se Irouve dans le fonds 
Leber, n» /|o65. C'est un petit in-8 de 4 feuillels imprim6 
en teures italiques. Maintenant , quel est le gentilhomme 
cathoUque, Fran^ois? de P.-., qui ^toit prisonnier ä Blois cn 
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Adieu , pävös pointus , non comine diamants : 
Ce seroit trop loaer ce marche-pied infame; 
Mais aigus comine Syrte,.enDuyeux ä mon ame, 
Et meurtriers de mon Corps , et mes pieds diffamans. 

Depuis que le malheur ton hoste m'eut fait estre, 
Le ciel pleura loujours, et ton bourbeax carreau 
Ne s'est veu un seul jouf ny plus sec ny plus beau ; 
J'aimerois mieux cent fois y mourir que d'y naislre. 

Adieu, ville marrane^ ! adieu, ville faquine! 
C^est Blois oü les sorciers vont tenir leur sabat , 
Danser et reverer, dlmaginaire esbat, 
D'un satyre endiablö la figure boucquine. 

Quand le yieillard Saturne , autrement dlt Osire, 
Fit partage du monde avec tous ses enfans, 
Pluton eut en son lot non les biens sousterrans, 
Mais eut Blois pour partage, et y mit son empire. 

i589? G^est ane önigme que je soumets aox lecteor». La 
cause en est peut-^tre 8um[)08a)>le; le dnc et le cardinal 
de Guise aToient it6 aasassinte aux 6tats de Blois en d6- 
cembro i588; notre gentilhomme catholique 6toit peut- 
6tre un des hommes de main de lenr parti qtt*on n*6toit 
pas f&ch^ de mettre ii Tombre pour quelque temps. 

1. Sur ee.mot, to^. Francisque Miehel, Bisioire des 
raees mauiitesy Paris, 1847, i. a, .p. 4? ^t 109, oü Ton 
en trouiera de nombreux eiemples. Je citerai anssi ces 

yera : 

Certet * tu et an manne parfait, 
Ung Phalaris au liea d'aog chrestien , 
Ung boutefea oa ang cyclopten. 

(Mattre Glotelet pour Maroteontre Sagon, M» Lenglet-Dn- 
fresncy, in-4 9 1. 4 , p. 5o8i.} 
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C'est donc perdre le temps que de chcrcher Tenfer ; 
La prison des damnez, le si6ge des Harpies, 
C'est Blois, Heu mal plaisant, et sejour des furies, 
Oü fut puny Forgueil du meschant Lucifer. 

La crotte , les bourbiers , la tarte bourboanoise S 
Sont ses lis, ses oelllets, sa rose et rosmarin ; 
L'ordure en tous endroits, c^est le musc, lebenjoin, 
Qui guarist le cerveau de la race blesoise. 

Depuis deuz mois en ca que desjä par deux fois 
La seur du blond Phcebus a fait sa course enliöre, 
Le sommeil gracieux n'a sillö ma paupi6re, 
Pour les maux que je soufTre en la ville de Blois. 

Les rats et les souris me rongent les aureilles. 
Ou je couche en un lieu de la bise assieg6 
Ou je languis de chaud en sueur tout plongö ; 
Si Blois fait quelque bien, sont de grandes nouvelles. 

Porte tant qae voudras des escns en la bourse , 
Ils ont des trebuchets*; s'ils sont legers d*un grain, 
Tu peux dire bardiment que tu moaras de faim : 
Gar je ne vy jamais une genl si rebourse. 

La se sont rassemblez la lubrique Tbals, 

1. €'eBt une terre d^trempte et stehe It la surface, dans 
laquelle an enfonce si Ton met le pied dessus. « Ung jonr 
(Panarge] feist une tartre borbonnoyse..., en gressa eten 
oignit tout le treillis de Sorbonne. » (Rabelais, Ut. ü, 
eh. 16; cf. Texcellent glossaire du patois du Berri, par 
M. lecomte Jaubert; Paris, 1857, t. a.) 

9. Dans le temps oü Ton rognoit les esptees, la balance 
^it la seule fa^on de s^assurer de lenr Taleur, et de savoir 
si mdme on pouToit les accepter . Je renTerrai aux tableaux de 
r^cole flamande et hoUandoise, depuis Metzis jusqu^äHetzu. 
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I/orgucilleux Encelade^ el l^avare Tantale, 
L'oulrecuid6 Phaeton , qui d'une ardeur esgale 
Se sont estudiez ä honnir ce pa'is. 

Les dames, qui jadis furent d'un doux abord, 
Faisant ie pelit bec, avec leurs mines friUes, 
On les voit reservez, comme sont mouUes cuittes ; 
Ne leur demandez pas, vous leur ferez grand tort. 

Vous, braves cavaliers, qui portez sur le front 
La marque de noblesse entre les autres hommes, 
E t en til Ire d'honneur vous nommez gen lils-hommes, 
Si vous les en priez, on vous fait un aflront. 

Mais espiez le temps, et vous verrez soudain 
Vostre paile-frenier grimp6 dessus la beste ', 
Qui s'offre d'elle-mesme et luv vient faire feste; 
Le mary le s^ait bien, mais il fait le badin 3. 

Je n'en veux plus parier, puisque cela m'altöre. 
Adieu, sac de tous maux, comble dmiquitö, 
Oü je ne fus jamais qu'en grand'calamitö, [s^re. 
Qu'en pri8on,qu'en tourment,qu'en peine, qu'en mi- 



1. Imp. : Encolade. 

• 

>• Sans rencontrer personne et san« 6tre entendo, 

Il monte dans sa chambre, et Toit prte de la dame * 

Un lonrdaut de valet tur son sein ötendo. 

Tous deux dormoient... -^ 

(La Fontaine, Joeonde,) 

3. Sur cette expression , cf., pastim, les trois premiers 
volomes de VAncien TMätre franpoii* 
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1 2« Adieu fait a la tille de Blots. 

Adieu, mescbante ville ! Adieu, gens plus meschans ! 
Le proverbe abien dit : a Tel suif, teile cbandelle. v 
Ar8J>es mal courtois, adieu ! gens infidelle. 
Adieu pour tout jamais, si j'ay la clef des cbamps. 

F. D. P. 
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Les Ellisons domestiques^ contenantz la deco^ 
raiion dune maison honeste et du mesnage 
estant en icelle. Ini^ention joyeuse et mo- 
derne, 

Avec priviUge, löS^. 

On les vend en la gränd salle du Palais, 
pria la Chappelle de Messieurs, en la bow- 
tiquede Gilles Corrozet, lihraire^. 



A Monseigneur le Prevost de Paris ^ 
ou 8on lieutenant eiviL 

Supplient humblement Denys Janot et Gilles 
Gorrozet, libraires de ceste ville de Paris, qu*il 
vous plalse donner permission d'imprimer ung 
petit traicte intitule les Blasons domestiqueSy et 

X. Trto-petit in-8 de 48 IT., sous les signatnres A.»F., 
ao llgnes ä la page pleine. Ce joli Tolume est ornö de 
97 bois qui seront indiqu^s ou dtonts ä la plaee qu*ils 
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ordonner deffenses estre faictes k tous aultres li- 
braires et imprimeurs de non imprimer ledict 
livre jusques 4 troys ans finiz et accompiiz , sur 
peine de coDfiscation des livres par eulx imprimez 
et d'ameDde arbitraire, et vous ferez bien. 

11 est permis aux supplians faire imprimer et 
vendre ledict traicte intitule lea Blasons domes^ 
tiqfiesj et sont faictes deffenses ä tous aultres 
d^imprimer ne vendre d'aultres que ceulx que 
lesdictz supplians auront imprimö ou faict im- 
primer, sur peioe de confiscation des livres qullz 
auroient imprimez ou faict imprimer et d'amende 

occupent. A la fin, sur ledernier feuillet, la marque 
de Gorrozet: ane maio sortant des nuages et tenant un 
cceur, sur lequel une rose ^panoule, un cor rosi^ qui re- 
pr^sente son nom taut bicn que mal ; sur une bande- 
rolle : /n eorde prudentisrequiescit (et non pas rfviretcitj 
comme le dit le P. Niceron) sapienHa. ^roverhiorum^ x4. 
Au bas : Güles Corrozet. Elle est marqu^e d'une petite 
croix de Lorraine et a ^t& reproduite dans le Manuel 
du Libraire, t. 3, p. 37a. Gbaque blasen oommence par 
une ölögante lettre om6e,et, comme detail dMmpres- 
sion, je remarquerai que Ve final des mots est, lors 
qu^il s'^lide devant le mot suivant, d'un caract&ro 
difförent; au lieu d'^tre bouclö, il est travers6 d'une 
barre transversale. G'est une des innovations de Geof- 
froy Tory, mais qui n*a pas subsist^. Je suis loin de 
croire que tout ce qui , dans la premi^re moili6 du si&* . 
de, est sign6 de la double croix soit de Tory ; mais cet 
emploi dans Timpression du Tolume d*un cbangement 
introduit par lui me feroit croire que cette marque est 
bien r^ellement grav^e ou dessin^e par lui. 
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arbitraire. Faict le VI. jour de mars mil cinq 
cens XXXVllI^ Ainsi si^e : I. L de Mesmes. 




Gilles Corrozet auw Lecleurs '. 

ous avez icy, lecteurs , pour recr^er 
; voz gentilz esperitz , les blasons du 
ImesDäge et aultres utilitez servantes 
)a la chose domestique et familiere, 
lesquelz je vous dedie par Obligation de vous 
donner passetemps; et combien que rmvention 
soit petile, toutesfoys [estr-elle] plaisante et re- 
creative. Je SQay bien qii'aulcuns diront que la 
matiere requiert et i;nerite , et que ces blasons ne 
sont si bien painctz de leurs couleurs qu'il est 
justement requis. A ceulx-lä je prie qullz m'es- 

1. 1539. Päques ^toit le 6 ayril. 

9. Gette präface naive, en tdte de laquelle se Toit un 
bois insignifiant de Tauteur ^crivant, prouve pleinemcnt 
que Corrozet est bien Tauteur, et non pas seulement V^ 
diteur de ces Blasons. II n'est donc pas tout ä fait jiisle 
de dire qu'ils lui sont attrihnes par Tabbö Kiceron. Puis- 
que le livre m^me d^cide la question , le Pfere Niceron 
n*a plus rien k y faire. Celui-ci , au reste, n'avoit pas 
vuje volume, puisqu'il le calalogue sous ce tiire : Les 
blasons domestiques , ou Inscriplions pour mettre ä tous 
les evdroits de la maison, ce qui seroit, yu la lorigueur 
de certains, d'une application assez difficile. L'article 
du p^re Niceron se trouve au t.^4 de ses M^moires 
P. F. VI. i5 
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timent comme le paiactre qui sur le tableaa, 
avec le pinceaa, med la prenii^re eoulear et 
compasse ies traictz et lintotares de son ouvrage, 
faisant le gect* pour y asseoir leS aultres riches 
coulears. Ainsi sont ces blasoos eo leurs Pre- 
miers protraicz, attendantz que quelque s^avante 
Mose Ies enriche. Les aultres diront que je D*ay 
Fusage et commoditö d'aulcunes de ces choses 
blasonnöes, et dieat vray, dont je suis ie plus 
marry ; mais je les paieray par ung ancien pip- 

ponr servir k lliistoire des hommes illustres dans la r£- 
pnbliqae des lettres, p. 1(9-59; il contient les öpita- 
pbes de Corrozet et de sa femme , qui se trouvoient k 
Paris, anx Cannes de la place Maubert : 

Heu , hen . Corrotete, Jaeet ; cor numina «wimwI , 
Douee terra rotara proferat Uta tuam ; 

SetUeet intldeat^ nee parea» . ferrea CMh0 
Penium0t im »criptU ghria 9i99 mt$, 

L'an mil cinq cent loizante huit,. 
A cioq henret dcTant minait , 
Le quatriftrae de juiUet, 
Deeeda Gilles Corrozet-^ 
Agö de cinquante bait ans, 
Qui libraire estoit en soa lemps. 
Son Corps repose eu ce liea-ci ; 
A l'Ame Dien fasse merci. 

Cy dessous repose le corps de Marie Rarelle, 

Jadis femme de Gilles Corrozet, 

Laquelie deeeda le i« jour de may i569. 

Par ladite misericorde de Dieu, l'Sme soit en paradis. 

i. II Ycut dire ici le projet, le trait. 
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▼erbe disant : La bonne yoluntö est reputee pour 
le faict. Ostoz doocques toute detractioo et re-* 
cepvez ce traiete joyeuseaieDt, affin que, si vous 
n'estes bie& emmenagez par effoct^ voub le 8oye;f 
par escript, non moins digne d'estre leu qua 
Taultre digne d'estre posaedö. 

Pirna que moins. 



Le Blason de la Maison *. 

I ature forte en ce qu'elle s^ait faire,' 
[ Pour subvenir k ehose necessaire, 
) A enseign^ aiix hommes par raison 
"D*edifier et bastir la maison 
Pour soy defendre k Tenöontre des bestes, 
Des venlz subitz, orragcs et tempestes. 
Or est ainsi que de pluralit6 
De ces maisons fut faicte une cit6, 
Et des citez fut ung royaulme faict, 
Beaucoup Tsult donc de la maison Teffeet, 
Yen que de soy petit de lieu conlient, 
Et toutesfois grand empire sonstient. 

1. Lebois est sans importance. G^est une gentilhom- 
mi^re campagnarde des plus paysannes : une grande 
porte charreti^re , peu de fen^ires , beaucoup de tolls , 
beaucoup de fumöe sortant des deux chemin^es, et, 
pr&s de la porte, un banc pour les puäsants de la route 
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Doncques, meison , je te dis ki premiöre 
Invention de chosesiDguK^re, 
Maison de paix , maison en qui alKynde 
Une grand part des plaisirs de ce monde, 
Maison baslie et faicte fortemcnt 
Sur nng irös bon ei ferme fcmdement ; 
Maison construite en ung »r de plaisance 
Oü maolvais ventz ne fönt jamais nuysance ; 
Maison ayant sa veue et son regard 
Vers Orient, et, quand ie soleil pari 
De son lever, il enlumine et lustre 
Geste maison tanlinsigne et illustre; 
Maison de pris, bien paincte ä rantiquaiile* ; 

1. n ne faat pas du toat comprendre ce yers dans I« 
sens de peinte k la fagon ancienne, ä la fafon du vieux 
temps ; son sens est beaucoap plus positif : c^est celui 
de couvert de peintures repr6sentant des seines de ia 
mythologie oa de Thistoire antiques. Gelte habitude ita- 
lienne , dont od troave tant de preuves dans les Vite 
de Vasari (yoir sartout les ries de Baldassare Peruzzi 
et de Battista Franco), et dont on connolt encore , soft 
en Couleurs , soit en camaleu ^ des exemples etistants ii 
Rome, k Florence, et snrtout ä Gdnes, fut aussi adoptöe 
en Franee dans ie 16« sifeele. Ge n'ötoit ,8u reste,qu'ttii ' 
changement dans les sujets, non pas une habitude noo- 
Telle , et il seroit trop long de citer les ^lises qui ont 
eu ou qui ont encore des peintures k Text^rieur. Je ne 
citerai que deux exemples de ces maisonsp^/tic/e« ä ran- 
tiquaille, SauTal nous donnera Ie premier -. « L'hfttel 
d^ercule... faisoit Ie coin de la rue des Augustins. Tant 
quMl appariint k des parliculiers; on Ie nonima rh6tel 
d'Hercule, k cause des Iravaux d'HercuIe qui y ötoient 
peints k fresque dedans et dehors ; mais, depuis qu"*!! 
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Maison construite avec pierre de taille, 
Pierre de ly^, de marbre et d'aultre sorle, 
Ayant d'enlröe une assez iarge porte; 
Maison oü sont caves, ceiiers, estables ; 
Maison oü sont ies jardins delectables, 
Charabres, greniers, esiables, galeries, 
Lieux gracieux pour nobles seigneuries. 

fut aa roi, il ehangea de nora , «t on ne l^appela plus 
que llidtel du roi prte Ies AugasUns. La Driesche, 
President des comptes, le fit faire; Liennes, chambel- 
lan da roi, Tacheta de lui en i484 ; en i493, Charles 
VIII Facquit, et Louis XII, en x5i4, le donua au chan- 
eelier du Prat, etc. » (T. a, 187; cf. aussi 337.) Claude 
Le Petit nous donnera Tautre exemple; il parle du pont 
Notre-Dame: 

Ce qni rend ce «eigneur ti tot, 
Ce tont ces heros de Gmllot 
Doat OD ft Terai U mnnille ; 
Par mon chef, vont avex raisoa, 
Et le LouTre, en comparaitop, 
Ne mfirite pat qa*on le Tente, 
Si let roys fönt llionneur commun : 
Car il en a plat de aoixante. 
Et Tautre k peine en a-t-il nn. 

Or ces reis ainsi subsistants en 1666 avoient £t6 
peints entre Ies fen^tres du pont pour la döcoration qui 
y fut faite lors de Tentr^e de Charles IX, et ä cette 6po- 
que ils deyoient £tre repr^sent^s plus k Tantique que Ja- 
mals. Au 17« sitele, Jacques Rousseau fut tr6s fameux 
par ses perspectives d^architecture peintes ä fresque 
surdes mufs de cours ou de jardins; mais, comme le 
dit Mariette dans une note encore inMite,« presque 
toutes sont d^truites pr6sentement,parceque cette sorte 
de peinture rösiste peu, en France, aux injores de Tair.» 
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maisoQ belle! 6 lieu phusant ei fleur, 
Digne d^voir honneste postesseur, 
Pour decorer U beaiilt6 davantage; 
Maiscm ayanl estage rar estage, 
Larges degrez et k montöe clereS 
Logis bien faict, trop plus riebe et prospöre 
Que le logis de Psiches, decar6 
Tant ricbement dedaes VAtne dar4*; 
Riebe inaison, de tous meubles fournie, 
Louer on doibt celluy qui tlnyenta, 
Car aax bumains un grand fruict apporta. 



L« BUuan de la Cou[r]t de la MaieonK 

Court de carreaux xnarbrins pa^^» 
Court en la maisoo eslevte, 

t. G^est-ä-dire Toppos^ des aneiennes vif, oü les 
raarches itoieni 6troi(es et oü Ton ne Toyoitpas ctair, ä 
cause du peu d^oayertiure dea baies faites en forme de 
meurtriöres. 

9 . La fable de Psycho, la plus exqaise qui ait jamiüa 
iU inYentte, se trouTe dana TAne d'Apul^e, auquel eile 
a donnö le nom de TAne d*or, itpii eat la d^igoatioa 
de la post^itö, etojaUemeiit ie jUtre donaö parranleor. 

3. Le boi|i repr^ntß une coardallte icayers^epar im 
nussea,a qui sort de la inaiM)n , ä c^^ de la porte. La 
margelle du puiu y est ddcoröe d'ane t^te q^i jette de 
Teau, fantaisie pea yraisemblable; ce qui est plus cur- 
rieux , c^est que les troia murs qui ferment la cour Sjont 
enoore crtoel^ ä la h^^ de ceux de Thötel Gluoy. 
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Court qui recois dii ciel ies eaux 
CouUanles daiis les creax töyaux^ 
Pour tenir la maiaon plus 8$ine; 
Court du jardin assez prochaine , 
Aulour de qui sont basses salles; 
Court eurichie de medalles * 

i. Oo ne s'ätoitd'abord s^rri que de gsrgoailles povr 
d^oiiger les ch6neaur ei les gouttiferes; ce vers nous 
proiiTeque, dte le XVI« si6cle, on avoit^ pour le aalut - 
des pa^Qts et pour la döfeuse des fondations, tdopt^, 
dans les oonstructions bourgeoises, Tusage des tayaux 
dedeseente. 

9. Par mddailles ii faat eatendre des ußdaillons aree 
une xAte eomme sor uae midaille. G^est uoe d^oration 
des plus friquenies pendant toute la Renaissanee. Les 
dieux et les diesses de TanUqait^, les empereurs roniains * 
surtout, copi^a d'aprte les noniMHes, etoient le thtme 
^terael de ees m^dailloos. La cour de Töcoie des Beaux- 
Arts en. contient quelquea-uns yenant de Gaillon. Le 
Mus^ de Gluay arecueilli les ömaux que Pierre Courtois 
avoit encastris daus les isQadeSrde Madrid , et, comnte 
exemple encore existant a Paris, fen citerai un peu 
counu daps la codr de la Mamitention des höpitaux , 
situte da*jt h quartier Saint^-Maroel, an ooin de Fan- 
cie^ne rue de la Barre, maintedant me 8dpion, et de 
la rue du Fer-k-Moulin ; le b&timeiit ^date de la fin du 
i6e sitele, ^pj»que ä laquelle un ItaHen, Scipion Sar- 
dini» le jftt bütir (Gf. Jaillot, t; 4y p. 4; Piganiol, y. 
aa), et il fut hieatöt acquis par les Üdpitaux (ef. Vurütia 
liU^airHy t. 6, p. 99 1^ uote u), qoi hii donnftrent le 
nom dliOpital Sainte «Martha. Tout k^\6 remaniö et a 
perdtt tout caract^re, except« la fa^de laterale drohe de 
la oour, composte de six arcades larges et bassies , sans 
colonnes ni pilastres. Au-dessus du centre de chaque 
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£t de figures * magiiifiques, 
Tant de modernes que d'anticqoes * ; 
Court faicte pour se pourmener 
Et pour 800 aise demener ; 
trös solacieuse oourt , 

arcade se trouye an m^daillon de terre cuite plus grand 
que nature. Le premier, e'cst la t^ta dun homme k barbc, 
et täte nue, ayant sur T^paule gauehe une t£te de lion , 
qui peut d^igner Hercule , mais qui peut aussi bien 
n'dtre que rornement d'un brassard. Le second offre un 
öcusson Sans armoiries entour^ d'une couronne de ch^ne. 
Le troisi^me a 6t6 sansdoute enlev^ pour en faire un oeil- 
de-btißuf , qui maintenant est bouchö. A la quatri^me 
arcade, qui sert^o passage pour aller ä une autre cour, 
le mödaillon offre une tdte de femme a?ec une mtehe de 
cheveux sur le front ; ses deux nattes, ramen^es entre les 
Seins, 8*y rejoignent soos un mMalllon. A la cinquitaie 
arcade, tdte de guerrier casqu6 et armÄ, ayant le corps 
de face et regardantä gaucbe. A la sixiöme, töte de 
femme regardaat ä droite, les cheTeux au vent, les 
»eins et les dpaules nus, les Ydtements lombant. Dans 
le com droit de la fa^ade du fond , une fenötre du re^ 
de-chauss6e a un entourage sculptö du temps de Louis 
XIV et surmontö ä droite et k gaucbe de deuxstcussons 
Tides pareils k celui de la deuxi^me arcade. 

I. G'cst-k-dire de statues. 

3. G'^toit tout k fait la mode d'avoir des antiques. 
L^^mulation des palais et des vignesy qu'on connoissoit 
depuis rexpödition d'Italiß, avoit gagn6 tous les grands 
seigneurs. Les Archivst de Vart franpois (Documents, t. 4, 
p. 69-71) ont publik des pi^ces relatives k des bustes 
antiques que le conn^blede Montmorencyfaisoitvenir 
deRomeen a556. 
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Qui lave par ses cl^res undes 
Les ruysseaulx salles et immundes; 
Court dont le lieu bien spacieux 
Donne au logis Taer gracieux, 
Certes, tu es, en ta plaisance, 
De la maison toute Faisaace. 



Le Blason du J ardin *. 

Jardin plaisant, doulx, delectable, 
Jardin en tous fniiclz profitable, 
Jardin sem6 de toutes fleurs 
Painctes de diverses couleurs , 
Comme le lis , la rose francbe , 
L'oeillet et Faubespine blanche, 
La violette humble et petite , 
Le doulx muguet, la marguerite, 
Le romarin, la marjolaine, 
Le baulme qui faict bonne allaine, 
El aultres odorifTerentes 
£n leurs vertus bien differentes; 
Jardin oü est et a est6 

1. Le bois repr^sente an parterre entourö d^mtreil- 
läge carr6 dont les balustres sont sitrmontte de pom- 
mes. D'ombre , il n'en est pas plus qaestfon qne daiis 
tous ces anciens jardins , compos^s seulement de 16gu- 
mes, de simples, de fleurs et d'arbustes. Arec Tabondance 
des forßts et Tobscuritö int^rieure des maisons , le jar- 
din qui les aToisinoit avoit surtont pour bat d*6ire tout 
air et tout lumi&re. On peut rapprocber ee bois de celui de 
la Pronostication g6n6rale. (Cf. ce recoeil, t. 4» P« 36» 
ä la note.) 
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Le frais umbrage en öhauld e^tö 
Au moyen des arbres piaisanu 
Qui empdcbeot les reis luysants 
De Phoebus, affin qall ae jede 
Dessus la terre 4 luysabjecte 
Son ardeur par trop exoessive ; 
Jardin plein de beauU^ nayfve , 
Oü sont maintz berseaulx umbrageux, 
Sous qui OD joue ä divers jeux , 
Comme ä la bouUe ou k la bilie; 
Jardin oü la treille fertille 
Se üent aux berseaulx dessusdictz ; 
jardin ^ peüt paradis, . 
Lieu oü Yenos et ses Cbarites 
Departent d*amour les merites, 
Et oü Cupido ya marcbaiity 
Tenaat en main son aro trenchant, 
Lequel ii brandit et envoye 
Contre eelluy qu*il treuve en voye, 
Et le fiert de teile rigueiir 
Que Taultre en demeure en langueor; 
Jardin oü les arbres ramez * 
Sont illec plantez et semez 
Et portenl fruictz de toute sorte 
Comme Tann^ le comporte ; 



I. Ramtt ne Yeut pas dire ici branchez, mais dont 
las bnnfibM sont souteaues et dispostes dans an ceriain 
ordre par dos corcoaux ou autres appuis» Nous disons 
encoro, dans ce sens, des pois et des haricots ramfo, 
et , dans la conTersation , on dit par Ironie ä un sot 
d'aller ramer les choux. 



V 

Digitized 
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La sont amendiers et meuriers, 
Pommiers, cerisiers etpoiriers, 
PeschierSvpraiiiefs; cascon s'i renge; 
' La croist le beau pomimer d^orenge S 
Le pin, le o&dre et le cyprös , 
Et Tolivier se tiem anprös , 
Et soubz ses acbres et rainseaulx 
Courent les argentlns ru^s^ulx 
Remplis de differeiitz pdssöDs; 
Jardin pavö de verds bnissons , 
Od les oyseaobc par leaps donlx chtotz 
Font retentir TsBr des beattlx champz 
Comme nature le dispose; 
beau jardin , cpie Ton-arrose 
Pour en aTOirfnuictz, fleurs et Ifüeilles, 
Je te supplie qnetü yueiÜes 
A jour pi^pice xn'^tre ouveri 
Pour y donner la cotte verd^ 
A Celle , par ma loyaul^^ , 
Qui passe ung jardin en beaultö. 

I. On disoU d'abard pomme d^oraoge, 6*e8t*i-dlre 
le finiit de Toranger, de pMium; de Ik on a pau6 k 
Texpression pommier d^oraoge. 

«. , Joignant le pr4 estoit ane Moltoye, 

OA 7 ftToit ung lieo propre et couvert 
Pour 7 donner tondain la cote vert. 

(fi«t»lnti»m de.ny *fV toHMfinp tard mmri4, 
Dane ee recoeil , t. 3, p. i3o.) 

LeroQx a eatalogaö Fexpression dans son DictUmmir^^ 
eornique. 
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Lb Blason de la Caoe*. 

Cave teaebreuse et obscure, 
Cave dont Bacchus prend la eure, 
Cave bien proprement voult6e 
Ayant assez large mont^; 
Cave faicte de dure pierre 
Dans les entrailles de la terre ; 
Cave pleine d'humiditö, 
Chaulde en yver, froide en est6; 
Cave oü sont les vins savoureux 
Tani bons , frians et amoureux , 
Comme baslard» et Malvoysie , 
De Muscadet, de Romenie, 
De Beaulne , d'Anjou , d^Orl^ans , 
Et vin franQois ^ qui dort 16ans, 
Vin d^Angoulmoys, de Sens, d'Auxerre, 
Et aultre que tu tiens cn serre, 
Qui rendent la place embasm^ 
De leur odeur et grand fum6e, 
Voirc si forte et violente 

1. Le boisreprßsente trois grands tonncaux pos^ sur 
un chantier; aa--dessas , une fen^tre ä fleur de sol. 

3. Gf. t. 4, p. i34, et Ducange, 6d. Didot, 6, 849. 

3. Oa appeloit vios fraoQois ceux-lä seulement qai 
croissent au-dessus du pont de la Tille de Sens. GotgraTC, 
dont nons traduisons Texplication, a seulement employi 
le motopposö below; mais, quand on se soayiendra de 
lliabitade des plus anciennes cartes de göographierde 
mettre toujours le sud en haut , on Terra que dans ce 
cas, pour «tre exact, il faut traduire de la lacon la plus 
oppos^e au mot h mot. 
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Qu'elle estainct la chandelle ardente *, 

Et, Sans bouger hors du tonneau, 

Eny vrenl ung foible cerveau ; 

Löans les void-on cscumer 

Et bouillir ainsi que la mer, 

Et rompent le»i>vaisseaiilx souvent, 

Sy on ne leur donne du vent. 

que c'est belle garnison 

De favoir pleine en sa maison 

De ces bons vins! C'est la richcsse 

Qui mect Thomine en joye et liesse. 

Qui ainsi de toy peult jouyr 

A bon droict s'en doibt resjouyr. 



Le Blason de la Cuisine*. 

On a beau voir une maison dor^e, 
On a beau voir une chambre par6e, 
On a beau voir le grenier et la cave, 

1. Ce D^est pas Todeur du Tin, c'est Tacide carboni- 
que, produit de la fennentation, qui se substitue ä fair 
atmospb^rique et ölourdit quelquefois ceux qui entrent 
dans les caves ou les celliers , et ne fournit pas assez 
d'oxygöne ä la combustion de la lumi&re quMIs portent. 

ü. Une grande cheminäe, ä manteau couTert d'ara- 
besques, occupe le centre du bois. A droite, une fon- 
taine sans robinet , pos^e sur trois pieds et fermäe d'un 
couvercle, et des poöles acccoch^es au mur. A gauche, 
un baue prfes de la cbeniinto et un dressoir Charge de 
plats et de pots ; dans la cbemin^e, une mannite pen- 
due )i la crömaillere ei un Tase sur un trois-pieds. 
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Od a beauyoir le cabinetUnt brave. 
Od a beau dire, oa a beaii faire nüne; 
Si on ne void oiie boime coysine 
11 n'y a riens en la maison qui ptaise , 
Car la cuysine esjouyt et faict aise 
Le Corps humain ^, et la monition 
Engendre au coeor grand recreation. 
que souvent plusieurs les maisons bantent 
Et des seigneurs les grands logis frequentent, 
Non pour avoir des gens la seule grace, 
Mais pour amour de la cuysine grasse, 
Quand il y a de chairs et de poissoos 
Grand quantitö et de toutes fa^ons. 
En la cuysine ä point bien ordonn^e 
Est de besoing avoir la cheniinte 
Pleine de feu et garnie de chenetz , 
D'acoste-potz et de grilz assez netz, 
D'une grand pelle et tenailles serrantes ' 
Pour atiser les buches tr^ ardentes. 
Droict au milieu se tlent la cremili6re , 
Oü pend souvent chaulderon et chauldiere ; 
En la cuysine est assez convenablc 
D'avoir ung banc et une vieille table, 
Et ung buffet ä mettre la vaisselle, 
Qui est d'estain et de cuyvre ; car celle 
Qui est d'argent etd'or, en garderobe * 

1* G'^toit Tavis du bonmoine Lardon, que Rabelais 
met en sc&ne dans le chap. 1 1 da liv. l^: Ponrqnoi les 
moines sont youlentiers en cuisine. 

9. Ge que nous appelons maintenant des pincettes. 

3. La garderobe n'6toit pas , oomme ai^ourdliui , un 
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La fault serrer de pear qa'on la desrobe. 
En la cuysine ou voit pintes voller, 
Quartes et brocs et vaisselle rouller, 
Comme grand^ platz, eseuelles et assieltes. 
La vont tratnam Dappes et serviettes , < . 
Touailles , torchons. La sont. poilles , basBins , 
Pour accoustrereochons, cbappou$, poussins; 
La sont couteaulx pour detrencher et feridre; 
La ne se peult le gras mouton defTendre , 

cabinet pratiqn6 ä demeure dan» Tappartemeot. Dans 
iin t^mps oü les malliers et les soroniiers du roi #roient 
tant ä faire, et oü k chaque voyage de la conr^ et cda Ju»- 
que sons Louis XIV, on apportoittouiJusqu'auxmeoWet 
et aux tenfnres , la gardei^be 6toit en r6alit6 un cäbinet 
mobile, construit de fagön k fermer de toates parts, aani 
doute reconvert d^'ötoffey'et destin^ ä contenir d'une fa^oa 
Bftre te qu'it y atoit de plasprßcieux ; ob remplisioH et 
OD le mettoit sur an chariot , qai deveit en aToIr sa 
Charge, car il £toit de grande dimension. Qn en jagera 
par ces eitraits d*iin des contes des^ac^ieuses nuitsde 
Straparole (i'« nuit, conte 4) ; Doraltce itant soUicitie 
par son p^re Thibant, sa yieille nounica cherdie k la 
soustraire k ces obsessions iropies ; comme <c ii y avoit 
en la chambre de sa m&re nn beaa garderobe fort ma« 
gnifiquement ouvri, oü la fille tenoit ses riches accons- 
tremens et bagnes : il n'y avoit personne qui le pust ou- 
▼rir, sinon ceste sage nourrice i> , celle-d y enferma 
Doralice, aprfes lui avoir fait prendre d'une herbe qui 
la tint endormie. « Peu de jours aprts advint que Thi- 
bant entra un malin , sur la levöe du soleil , et iH ce 
garderobe. » N'en pouvant supportep la vue, il le vend 
a des marchands, qui Femportent et le revendentä Ge- 
nese, le jeune roi d'Angleterre. Gelui-ci fait porier le 
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Ne beuf , ne veau , qu'il ne soit mis en broche 
Ou en bouillon. En ce lieu on embroche 
Li^vres , connilz, oisons, perdrix , faisantz , 
PigeoQS , bizets , et sont oyseaulx plaisantz ; 
La sont rostis sarcelles et plouviers , 
Paons et herons. quels beaulx espreviers! 
Nieulx vauU cela que racines d'hermites*. 
Devant le feu sont les potz et marnutes 
Oü sont bouUlis tant de divers polages , 

garderobe dant sa cbambre. « Gependant Doralice, ea- 
chfodansaon garderobe, qui esioit ainai en la cbambre 
de Gentoe, entendoit tout ce qui se faisoit dans la cbam- 
bre du roi. » Quand celui-ci n'y est plus, eile sort de 
sa priaon, arrange la cbambre et s^me le lit de fleurs* 
Intrignö des mer?eillesde cette main invisible, leroi 
se Cache un jour. « II ne fut pas longtemps saus que 
Doralice, plus claire que le eoleil, soritt bors de son 
' garderobe et se mtt k nettoyer la cbambre et ä dresser 
les tapis et appareiller le. lictet toutes les autres cboses, 
oomme eile avoitfait les jours pr^cidents. » Je n'ai pas 
besoin de mener la cbose jusqu'au mariageoblig^, ui de 
faire remarquer les invraisembiances du r^cit; mais il 
en resulte incontestablenient, et c'est ce qui nou^ Im- 
porte, que la garderobe ^toit assez grande pour qu'une 
personne y pdt £ire ä son äise, et qu'elle ötoit fermöe 
par-dessottset par-dessus. Laporte, £?idemnientpleine, 
pour la sftret^ de la garde de ce qu'on y renfcri^oit, de- 
voit s'ouvrir ä Teitörieur et n'occuper qu'un tiers d'un 
des deux cötös, et ä rint^rieur les trois autres cöt^s de- 
Yoient^lre garnis du haut en bas de tablettes et detiroirs. 
— On peut Toir aussi Thistoire de Nerin, nuit 4, conte4. 
1. Que les racines crues dont se'noiurisseQt les er- 
mites. 
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Selon les temps et difTenentz usages: 

La aussi sont les pouldres et espices , 

Boudins, jambons, andouilleset saulcisses; 

Les saupicquetz« pourles gens degoustez, 

Le four aussi * et les frians paslez > ^ 

Dont toulsubit les crustes sont eassöes*. 

La vous verrez hocher * les fricass^es 

En lard et beure, en verjus et visaigre. 

Qu'i treuve^ loa aussi ä ung jour maigre? 

La peult on veoir Tanguille et la lamproye 

De quoy la bopche et le venire fönt proie , 

Le saa 1 mon frais , la carpe cam usctte , 

Le gros brochet, la solle frigalette^, 

Le marsoin gras , Talose savoureuse , 

Puis Testurgcon et la truite amoureüse, 

Les ungs bouillis et les aultres roslis 

Pour aguiser les humains appetis. 

Tot en apr6s les lerrestres fruictagcs, 

Tant cuitz que crudz, et les sallez fromages. 

1. Sauce pour le porc, faite d*ognons, de Tinaigre et 
de moutarde; aussi sauce pour un lifevre rdti y faile d'o- 
gnons , de gingembre, de verjus et de Yin blanc ; en g6- 
nöral toule espfece de sauce piquante. (Gotgrave.) 

9. On a dit eodignac de four pour coUgnac s^h6 au 
four. U est ici quest on de p&tisseries d6Iicates. Mous 
disons encore des petits fours. 

3. Coigrave a catäloguö comme proverbe : Crofttes de 
pftt6 Talent bien pain. 

4. Secouer, faire sanier; nons disons encore liocher 
la tdte. Le nom du ragoüt que Ton appelle hoche]K>t 
Tient de ce qu'on le hocboit dans un pot. 

5. Ddicate; il y aToit aussi le BJib&tmiH/HgglUriet. 
P. F. VI. 16 
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Que reste plnsf cuisme fiiande» 

On trouve eo toy de chaseiiBe yiande; 

Diane y meet, seloB temps et saisoiit 

De ses forestz la tendre venaisoB; 

Cerös foumit de palq et Mane ei bis ; 

Le dieu Bacchus, au nez plein de rubis^ 

Verse leyin , qmnd il en a goust^, 

Car Sans eela tout le reste est gast^. 

Pour fin de compte, uogchascuD j'en y^lx croire, 

Si maintes gens avoient tel ordinaire^ 

Si plantareux que neos avons icy, 

Ik ne vivroient , comme ih fönt , ea souey • 



Le Blitson du ^rwiter'» 

n convient meltre en ee blasoii 
Le hault grenier de la maison 
Ou on met loates les reliques 
Des extendlles domestiques. 
Grenier eü Touvrier eutesgard 
De le bastir en beau regard ; 
Grenier bien spacieux et large , 
Auquel on serre mamle Charge 
De bl^, de foing, d'avoineet d'örge^ 
Lors que la lerre de sa forge 
Les produiet en malurit^; 
grenier plein d'utilil6 , 
Hault et see , d*assez grande espace, 
Oü les grains gisent sur la place, 

1. Le graYPur a ici reprösentö le grenier en «oape^ 
mais d'une fa^oii tout h fiiit insignifiante. 
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Lesquelz on remue et esvente 
Pour en user et metlre en vente ; 
Grenier qui garde que les fruictz 
Ne soient corrompus et destruictz , 
Garde-les sl bien en ton estre 
Qu*en faces proffit ä ton maistre. 



Le Bkufm de la Salle et Chambre*. 

Chambre trte clöre et bien quarrt , 
Chambre au oorps humain prepar^e ; 
Chambre bastie d'ung masson 
Par tr6s excellente iacon; 
Chambre dont l^s vitres' sont teUes 
Qu'on n*en vidt jamais de plus heiles ; 

1. Le bois qui se trouTe ici n*a pas €t6 fait poar ce 
Yolame. II repr^sente Dana6 nue dans sa chambre et 
debout pr^ de son lit. Jupiter, ail£, couronn6 et tenant 
dans sa main son sceptre, descend du ciel et va entrer 
par la fendtre. La taillo est d'aillenrs trte fine et trto 
ti^gante. 

9. Les iritres ont commeneä par 6tre un luxe, et il j 
a bien des mentions de fSen^tres fermies en papier huili. 
M. Le Roux de Lincy publioit demiörement, dans les 
AreMvei de Vart franp»i$ (üftna^ro de mai 1867), deux 
pitees du milieu du i5« si^le oü il est question, pour 
former des denfttres, deehftssis en toile taillo en losan- 
ges et terpentinto, c'est-ä-dire enduite de t^r^bentliine. 
De cette misöre ou arriva plus tard au luxe outr*. Ainsi 
Malingre nous apprend que les vitres de la chambre de 
Marie de M^dicis au Luxembourg ötoient de cristal 
et leurs liaisons toutes d'argent. ' 
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Chambre oä, pour faire ungdoulx marcher» 

On a erabriss6 Ic plancher«; 

Chambre natöe en toute place; 

chambre de tant bonne graoe , 

Chambre tapiss^e si bien 

Qu'on ne sgauroit dire combien , 

Oü on void les ruses et tours 

D*armes, de chasses eld'amours, 

Les boys , Ics champs el les fontaines» 

Les monlz et vaulx et verles plaines; 

Chambre illuströe de tableaulx , 

Tant bienfaiclz, tantriches, tant beaulx; 

Chambre de si grand[e] beaultö 

Que Tamoureuse deil6 

De Cupido ä chascune heore 

Y vouidroit bien faire demeure ; 
Chambre belle tant que peiilt estre » 
Ressemblanl paradis terreslre, 
Pourveu que lliomme et fcmme aussi 

Y soient sans guerre el sans soulcy ; 
Chambre oü le venl rüde et divers 
N'enlre jamais 6s froids hyvers ; 
Chambre bien seurement formte; 
Chambre d'herbe verte sem6e ; 
Chambre garnie d ung bufTect 

Et d'aultre mesnage parfaict, 

i. G'6toit un luxe nouveau qae de planchtier 1^ sol 
des chambres, au lieu de continuer ä y mettre des pa- 
vös, des dalles ou des carreaux; on peuse bien seule- 
ment que le plancher n'iloit pas fait en point de Hon- 
grie y mais qu'il a du £tre de la fa^on la plus simple » 
oelle qu^on appelle encore piancher k la religieuse. 
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Comme de lict , de banc , de table » 
De cofTre et chaire prouffitable. 
De placet , de seile et scabelle ; 
chambre tr^s gorriöre et belle y 
Chambre doreeS chambre paincte, 
Chambre de richcs couleurs paincte , 
La couverture et la deffense 
Contre tout ce qui faict ofTense ; 
Chambre dlionneur, chambre brayarde, 
Chambre d'amour, chambre gaillarde, 
Si tost que la nuyct je verray, 
En toy je me retireray. 



Le Blason du Liet^, 

Lict delicat, doulx et mollet, 
Lict de duvet si tr&s douillet , 
Lict de plume tant bonne et fine , 
Lict d'ung coustil blanc comme ung eigne, 

1. C*^toit surtout le plafond qui recevoit cette d6co- 
ration. Le beau plafond de cb6ne sculptöfait sous Louis 
XII dans la grand'chambre du Parlement, au Palais 
(cf. SauTal , t. 3, p. 8 ; Piganiol , t. a , p. 8), itoit dor6 
et ne cessa pas de Tftrre, puisqu'il fut redor6 en 1799. 
Aussi, lorsque*d*Aubign4, dans ses Tragiquesy appelle 
L« Chambre dorie la satire qu^il dirige contre les jnges 
etle Palais, il lui donnoit pour titre le nom de la salle 
oü s'y rendoit la justice. 

9. Large lit yu de cöt6. ün seul matelas ; au pied, des 
colonnes autoiir desquelles s*enrouIent de minces ri- 
deaux ; dossier de bois uni au milieu duquel est sus- 
pendue une emeigne; on ne Toit pas le haut. 
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Lict dont ce blanc coustil iocite 

Le dormir quand il est licite , 

Lict dont le chevet est si doulx 

Qu'il scmble que ce soit veloux 

Quand on y prent ung bon repos ; 

Lict k dormir apte et dispos ; 

Lict dont les draps , comme on demande , 

Sentent la rose et la lavende; 

Lict dont la riebe couverture 

Resiste contre la froidure 

Et müsse les corporelz membres; 

lict, le parement des chambres ; 

Lict d'honncur plein de toute joye ; 

ßeau lict encourtinä de soye , 

Pour musser la clartö qui nuict ; 

Lict qui attend la trouble nuict 

Affin qu'on se repose et couche; 

Lict soustenu en une coucbe 

Ouvr6e de menuiserie , 

D'images et marqueterie ; 

Lict tr^s genlii tant qu*il peuU estre; 

Lict beneist de la main du prestre * ; 

1. G'ätoit Tusage de b^nir les lits des nouTeaux ina« 
rite. Gf. la Melusine de Jean d'Arras , ^t. Brunet, 
p. 65. Gela 6toit tellement habiluel qae, bien qa*il 
n*en soit pas question dans le texte du Ghevaieureux 
cointe d'Artois, le ininiaturiste, au chapitre du ma^ 
ridge , a reprdsentö le comie et la eomtesse coucbte 
dans leur lit, et au pied le prötre tenant son Httc ou-^ 
Tertet lesbönissant avecuneespöcede ßabellum. (Gf. le 
ftui-BimUe de la miniature dans Tidition publice par M. 
Barrois; Paris, 1637, in->4> P* a;*) A partir du 17« 



dby Google 



B'OXBSTIQUES, ^47 

Ud separö de tout delict ; 
lict pudique, d chaste lict, 
Oü la femme «t le mary eher 
Sont joinctz de Dieu en iine chair; 
lici d'areour sainct , lict homiorable , 
Licisomnolent, lict venerable , 
Gardez vostre pudidtö 
Et evitez lascivit6 , 
Affin que vostre honaeur pulule 
Sans reeepvoir nulle macule. 



Le Blason de la Chaire^. 
Cliaire pleine de bons ouvrages, 

«itole, cela ne se fit plus que pour les grands person- 
nages; je «iterai seulement, parceque je Tai sous la 
main, ce qui se passa au mariage du duc de Bourgogne : 
« Apr^ le souper, le grand-mattre et le mattre d€s c6- 
römonies all^rent qu6rir M. le cardinal de Goislin, qui 
fit la b6n6dicti(m dulit. n (Mercure galant de d^cembre 
1^97.) Gf. dorn GhardoB, Histoire des Sacrements, 
Paris, 1745, t. 6, p. 163. La formule de cette bän6- 
diction se trouTe dans les ancieus rituels ; «Ue est dans 
le curieux Thesaurus Beuedietiotmm de Gelasias k Gilla, 
9«6d., Municfa, 1766, p. iBS-igi et sog. Dans le ri- 
Uiel de Paris, cfaez Louis Josse, 1697, on trouve en- 
«ore, p« 385-7, ^^^ Benedictio ihaUtmi; mais les 6poux 
ae dolTent plus £tre coucb6s. 

a. La cbaire fi^6toit pas notre cbaise, mais le fau- 

ieuiL Gelui-ci est large et sculptö ä l'antique; les c6t^s 

sont plein^, les montants sqpt fonn^s d'un pilastre , et 

' les bras posent sur la comiehe qui va de ce pilastre au 

dossier. 
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Chaire eplevöe ä personnages*, 
Chaire de pris, cbaire polye , 
Chaire de fa^n bicn jolye, 
Chaire oü Touvricr par bone enteDte 
Tailla mainte table d'attente*, 
Fueillages, vignettes', frizures* 
Et aultres plaisantes figures ; 
Chaire couvertc k chapiteaux ^; 
Chaire garnied^escripleaux • 
Dignes de la langue et la bouche* ; 

I. Converte de sujets de personnages, ou de figures 
sculpt^es en ronde bosse. 

9. 11 est trte commun de rencontrer des cippes anti- 
ques^tels qs'ils £toient cbez le marbrier, tout scnlptto 
et tottl prftts ä attendre Pacheteur, mais sans inscrip- 
tfon ; de m£me )es huchiers , sur les meubtes qu^ils fa- 
briquoient, laissoient intacts les banderoles , les cartels 
et les ^cussons , si fr^quents dans la däcoration de tous 
les meubles de ces temps. IIs ^toicnt lä attendant la de— 
irise, le chiffre ou les armes de celui qui les acb&teroit» 
et c*est ce que Corrozet entend par tabte d'attente. 

3. Dans son vrai sens , et il Tä ici , vignettes s'enlen- 
doit pröcis^ment d*un ornement coorant composä de 
feuilles de Tigne. Rabelais Ta empIoy6 de cette fä^on : 
o Son saye..., brod6 k Tentourde belles vignettes, et par 
lemiliea depintes d^argent.» (Liv. i, cb. 8.) « Les deux 
portes (du temple de la dive bouteille) etoient d^arain 
farctes ä petites vignettes enlev^es. » (Liy. 5, eh. 37.) 

4. G'est-ä-dire des rinceaux et des enroulemenls, qui 
semblent en efibt frisis. ■ 

5. Surmontöe d*un dais soutenu par des colonnes ou 
des consoles. 

6. Dignes qu^on les r^p^te. 
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Chaire compagne de la couche ; 
Chaire prös du lict approchöe 
' Pour deviser ä Tacoucb^e * ; 
Chaire faicte pour reposer, 
Pour caqueter et pour causer ; 
Chaire de Fhomme grand soulas , 
Quand il est travaill6 et las ; 
Chaire bien ferm^e etbicn close 
Oü le muscq odorant repose 
Avec le linge dely6 , 
Tantsouef, fleurant, tant bien plyö* ^ 
Chaire belle , chaire gentile , 
Chaire de fagon trös sutile , 
Tu es propre en toute saison 
Pour bicn parer une maison. 

Le Blason du Banc^, 

Ainsi que la femme prudente 
Est au mary obediente , 
Tout ainsi la table se jecte 
Vers le baue comme ä luy subjecte 

1 . Gf. les Caquets de VAecotLckity 6d. Jannet, p. xxxiii- 
xlvii. 

a. Pour ne pas s^asseoir sar le bois, on 7 mettoitun 
ooussin d'6toffe ou de toiles , qui pouToil fttre rempli 
^ d'herbes aromatiqnes. 

3. Le banc, yu de face, est tr^s large, gami tur les 
cdt^s d^accotoirs pleins et au fond d*un dossier plein, 
uni et en pente , pour donner ^ ceux qui sont aasis 
plus de commoditö pour t'appuyer. Le bas du de?aDt est 
^ forma d^une s^rie de balustres ä jonr. L^ensemble est 
d^une forme tr^s simple et tris ^I^gante. 
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El luy faiet ceste honnestetö 

Qu*il est Premier en dignitö , 

Et pour ceste grande raison 

Merite avoir le sien blasen. 

Or donc , plaisant banc de ncyer^ 

Banc qui fais les genoulx ployer 

Et asseoir le corps haultement; 

Banc tourn^ si trte proprement ; 

Banc k dossier pour le repes 

Qui soustiens les rains et le dos ; 

Banc plus luysant que blanc albastre , 

Banc assis vis k vis de Tastre , 

Banc faict ä petitzmarmouzetz % 

Banc du plus beau bois des forestz , 

Qui donnes nng labeur nuysant 

Pour te faire bien reluysant. 

Et es froiä en si grand peine 

Que les gens en sont hors d'alaine; 

banc qui repares la salle , 

Qui n'es jamais crot^ ne salle , 

Je desire qu'en froid hyver 

Pr6s du feu te puisse trouver. 



Blason de la Table*. 
Table d^re , table luysante , 

1. CotgraTe Texpliqne sartout comme nne figure em- 
ployöe dans une fontaine ä jeter de Teau ; mais ici c*est 
tonte esptee de figure, reelle ou de fantaisie, comme 
Celles qui se terminent en gatne sculptte sur les mon- 
tants ou sur les appuis des bras* 

a. Table k qnatre pieds; ceux-ci se terminent par 
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Table k la chambre bien duysante , 
Table tous les joors bien frot^e , 
Table sur deux treteaux port^e , 
Table qui cause le desir 
De prendre savoureux plaislr 
A chascune viande exquise ; 
Table de toules gens requise; 
Table d'une Dappe paröe 
Pour boyre et menger preparte , 
Garnye de melz precieux 
Et de bons vins delicieux ; 
Table remplye de caquel , 
Table oü se faict le grand bancquet 
A jour de feste ou jour de nopces ; 
Table oü on parle des negoces , 
Puis de la paix , puis de la guerre , 
Puls de France , puis d*Angleterre , 
Puis de vertu , puis de folye; 
Table comme ung miroir polye; 
Table oü chascun prend son rcpas 
Pour nourriture par compas; 
table honnesle et tr^s notable; 

deux t^tes d^oiseaox fantastiques qui posent k terre ; 
les pieds sont, sur les petits cötto, joints par deux tra- 
Terses I6g&res. Sur celle qui est le pluy)r&s de la terre 
est pos^e au milieu, peut-£tre sans 6trc fixte, une lon- 
gue plancbe servant k appuyer les pieds. A chacun des 
petits cdt^s la table est terminte par une streite bände 
de bois , plus grande que la largeur de la table , et s'y 
raccordant par un biseau. Gelte bände devoit senrir k 
aasurer la coramissure exacle des pianches qui forment 
la table. 
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Table de boys , ö belle table , 
Je prie ä Dieu qu*il le munisse , 
Tant bien t'appresle et te garnisse 
Qu'ä tout Jamals par ton moyen 
Ay[o]ns son pain cotidien * . 



Le Blason du Dressouer*, 

Dressouer bien faict, dressouer trösgent, 
Dressouer plaisant ä toute gent, 
Dressouer oü Touvrier bien propice 
N'a failly ä son arlifice ; 
Dressouer de cipres Odorant, 
Cn la salle bien apparent ; 
Dressouer reiuysant et uny, 
De toutcs beauitez bien garni , 
Soustenu de pilliers tournez , 
De fuciiles et fleurs bien aornez ; 
Dressouer duquel la forme basse 
En clartö le beau mirouer passe , 
Pour ce qu'on le tienl nectement ; 
Dressouer fermö bien seurement 
De deux guichetz de bonne taille ^ 

i. Allusion ä la phrase du Pater: Panem nosirum quo- 
tidianum da nobU hodie. 

9. Non pas un meuble k tablettes pour y 6ta1er les as> 
siettes et les plats. Ost ici une'sortede bahut forroö 
de deux vantaux aecostös de deux autres vantaux dor- 
mants, le tout sculptö ; le meuble est poriä sur des pieds. 

3. G'est>ä-dlre vantaux formant porte et sculpt^s. 



dby Google 



DOMESTIQUES. a53 

Ayant chascun une medalle ; 
Dressouer oü sont les bonnes choses 
Seurement fermöes et closes ; > 
Certes tu es le tabernacle , 
Le lieu secret et habitacle 
Oü sont les beaulx joyaulx et bagues 
Des dames qui fönt grosses bragues , 
Commechatnes, boutons, anneaulx, 
Patenostres ä gros signeaulx ^, 
Estuiz et coffretz curieux , 
Rempliz de Iresors precieux 
Monnoiez et ä monnoier * ; 

1. LiTres d'Heures dont les signets nombreirx itoient 
r^unis en haut par une sorte de bourrelet en or ou en 
argem , et terminäs en bas par des boules ou tout autre 
omement en matiftre prteieuse. 

•>. Ge vers est tr&s ä remarqver, en ce quMl tra- 
dait bien Tidäe constante du Moyen Age sur les objets 
d'arl en matijires pr^cieuses. Dans ce temps oü Targent 
n'avoit pas encore de circalation financiftre, les objets 
pricieux constituoient une valeurmorte et immobilis^e, 
mais par suite de la pr^cision de leurs formes qui en 
faisoient un objet unique et reconnoissable en soi , non 
si^ette ä diminuer. Aussi, dans les crises d^argent, 
c*est toujours k enz qu*on s*adresse. Tous les siteles , 
les trisors des ^glises sont fondus, par ordonnance 
royale, pour sub^enir ä des besoins de guerre ; ä la suite 
de rinventaire des objets prteieuz de la conronne con- 
sertös ä Fontainebleau en i56o, r^mment publik dans 
la Revue universelle des arts de Brnxelles, se trouve, 
dansle manuscrit de TArsenal qui le contient, rinven- 
taire des objets precieux envoyte ä la Bastiile pour £tre 
fondus. Plus tard , ä la fin du rigne de Louis XiV , et 
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Dieu in*eii vueille autant eovoyer, 
Affin qu'en toutsoulasetjoye 
Ung tel dressouer possöde et j'aye. 

M. Louandre Ta Urte bien dit da&t nn article rfoent de la 
Bane eontempmraiue aar le luxe au 17* sitele, lorsqae 
le roi enToya ä la Monnoie et la vaiaselle et les meo- 
bles d^argent de Ballin, il agissoit encore en Terta des 
principes du Moyen-Age, et se trouTa fort surpris, Dan- 
geau noQS le dit, quand il vit le peu qo'on retira de 
eet immense sacrifice, quMl n'auroit peut-^tre pas fiut 
s^il avoitpuen pröToirlerösultat; mais il afoitconfonda 
ce qu^elles aToient coAt£ avec ce qu^elles Taudroientiuie 
fois monnoytes, sans savoir que la valeur intrins^que 11*6- 
toitrien ä c6t6 des d6penses de ia main-d^oeuTre et de la 
forme artistiqoe, et qa*il an^antissoitcompl^tementiuie 
d^pense faite et noe valeur indirecte, pour nerienajoiip 
ter äla valeur primitiTO, qui sediminuoitmftmeenewe. 
Ud fait curieuxdu r^ptede Charles VI montre, d*nnefa- 
^nincoQtestable, cesentimentdu Moyen-Age quidonne 
ä une valeur intrins^ue nne forme d6finie pour qu'elle 
seit immutable juaquii ce que la destruction en soit vou- 
hieet r^^ie. II s'agit des dons exag6r^ faiu par Ghar^ 
les VI ä ses familiers : « Et fut lors adyisö parle sieur de 
Ifoujant, qui avoit la Charge principale des finanoes et 
antres du conseil du roy, qu*on ne gardast point d^or 
monnoy6etque toutfust amassö en gros lingots^comme 
le faisoit faire le roy Charles cinquiesme. Et aduisa le» 
dit de Notyant qu'il feroit un cerf d'or, pareil ä la grau* 
deur et oorpulence de celuy qui est au palais, entie 
deux piliers. Et futcommenc^, et en fut faite la teste 
et rien plas. » (Juvenal des ürsins, coli. Mich, et Pouj., 
1'* sdriCy t. 9, p. 38o.) G'est absolument Tid^e de hi 
richesse Orientale, se r6duisant ä la possession orgueil- 
leuse et improducüve du trisor, qui ne de^ient utile 
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Le Blason du Coffre*. 

Coffre tr^ beau , coffre mignon , 
CofTre du dressouer compaignon , 
Coffre de boys qui point n'empire , 
Madrö* et jaune comme cire; 
Coffre garny d'une ferreure 
Tant bonne, tant subtile et seare, 
Que eelluy sera bien subtil 
Qui Touvrira de quelque oustil ; 

qii*eii se dimlnuantV ™&is ^ coBser? e josque^Ui tont 
entier. Poiir en nppeler an exemple antiqae analogue 
au oerf da 14« sitele, je citerai ce paasage de Gt^ias 
(8 3a de latraductloQ du Pantheon litt^raire, p. 35o) : 
« Babylone fut donc prise par Utgabyze ; Xerc^a lai fit 
plosiears prtoeDts,et entreautres celui d'upemule d*or 
da poids de aix talents , ce qui est, cbez les Peraea, le 
don le plus pr^cieux que le roi puisse faire. » 

1. Cofire carr6 et irbs large, richement sculpt^; le 
dessos est plat, ponvant au besoin servir de sidge, usage 
aaquel on le deroit eraployer soa? ent. 

a. J*ai indiqu^ dans une note prte^ente (t. 3, p. 81] 
lea llrres auxqoels on peut recourir pour 6tadier la 
question du sens da mot madre, En somme, il aerablt 
qo'il oe faat pas y toir ane matiöre uniqne, mala iine 
qoalitöqul pourroit appartenir ä plusieura; clest one 
^itfaäte quaHficaÜTe paas^e ä F^lat d'appellation. Le 
IMetiMuiaire de TAcad^mie donne encore : « Hadrö, ad* 
jeetif , tadiet^y di? eraifiö de couleor. Percehtine madr^, 
On appeile hois madri celui qui a de petitea tachaa 
brones. On dit aussi lioparA madri. II n*est guäre d*u- 
sage au propre. II signifie, au figur^, rasi, raatbis, ra^- 
finöy etc. I» Tont ce qui , subatance min^rale oa v^^ 



dby Google 



«56 Les Blasons 

Coffre sentant plus soeaf queliasme; 
Coffre le thrösor deladame ; 
CofTrc plein de doulces odeurs 
Et de gracieuses senteurs; 
Coffre dorn le chailron^ tres net 
Faict Toffice d'ung cabinet ; 
Coffre luysant et bien frot6 , 
Coffre qui n'es Jamals crol6» 
Coffre dans lequcl se reposc 
Le perfun mleulx sentant que rose; 
Coffre oü sont mis les parementz , 
l^s atours et les yestementz 
Qui cachent la poitrine blanche , 
Le tetin , la cuisse et la hanche , 
Et aoment le corps et la teste 
Tant jour ouvrier que jour de feste ; 
Coffre oü n*a point de pourriture ; 
Coffre exempt de vers et d*ordure ; 
trfes poly et joly coffre , 
Qui recoy tout cela qu'on t'offre ; 
Ne seufTre que mecte la main 
Dans toy le larron inbumain. 

tale, Ott compösition factice, avoit des rairs ou des ta* 
ches, pouToit 6tre dit madrö; ainsi de Tagate, de la 
malachite, des racines d'arbres, du stuc de plosiears 
eottleurs, de la falence sans figures ni ornemeitts, mais 
couTerte d^ömaux fondos , comme certains plats de Pa- 
lissy, des marbres et des porphyres rares , et de beau- 
ooup d'autres choses encore. 

t. Chetron est cette petite caisse qai est dans un cof- 
fre de bois qu^ou appelle oommanömeDt caisse et iient 
au haut de l'un des bouts d'icdle. ^Nicot, M. de 1606.] 
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Le BUuon de la Scahelle*, 

Scabelle bonne et profitable, 
Scabelie pour s'asseoir ä table 
Quand on veult disner et soupper ; 
Scabelle qui n'as point de per* 
£n beaultö dont tu as saisine; 
De la chaire seur et cousine , 
Faisant toiites deux une oftice ; 
Scabelle mignonne et propice ; 
Jaune comme Tor, et unie, 
Tr6s clöre , luysante et brunie, 
Scabelle de bonne haulteur 
Oü le menusier et facteur 
A montrö son genlil SQavoir ; 
Scabelle tr^s plaisante ä voir, 
Faicte de bois sans aulcuns neux , 
II y a longtemps que je n'euz 
Tant de bien äte veoir sans faindre 
Comme j'ay de peine ä te paindre. 



Blason du Placet*. 
Placet, compaignon de la seile, 

1. Non pas un tabouret, ni un escabean eomme nous 
Tentendons aujoard'hni , c'est-ä-dire un si^ge 2i trois 
pieds, mais un väritable banc, fait seulement pour une 
seule personne. 

3. Le mot se trouve encore dans le Dictionnaire de 
P.F. VI. ^J 
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Ton loz ne fault pas que je celle, 

Car tu es du carreau parent; . 

Piacet en ia chambre apparent, 

Tout couvertde tapisserie, 

Oü foeminine seigneurie 

Se siel e% plaisir et Hesse , 

Piacet oü la cuisse et la fesse 

Se reposent bien moUement ; 

Piacet assis esguallement 

Sur quatre pilliersbien gentilz, 

MoQ pas trop grans ne trop petis , 

Oü se tient le plaisant caquet 

De Gaultier, de Jehan et Jacquet, 

Je te supplie que m*aniye 

Ung jour sur toy trouve endormie „ 

Aflin que la puisse baizer 

Pour mon mal d*amour appaiser. 

TAcadömie, qui ie d^signe comme un si^e bas et sans 
dossier. Ici , sans les vers du blason , on auroit pris le 
piacet pour une table ; il est couTert d*an tapis , et sup- 
port^ par quatre pieds röunis par des traverses de bois 
posant ä terre. Le si^ge est assez large pour qu'on s^y 
puisse asseoir au molos trois de chaque c6t6, ee qui 
eiplique les vers de la fin , oü le poftte dtoire y trou?er 
endormie ceile qu^il aime ; comme il n'y a pas de dos- 
sier, il faut de toute nteessitö que la surfaoe du piacet 
soit assez grande pour qu'on puisse s^ ötendre ä plat. 
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Le Blason de la Verge ä nectoier*. 

Yerge de flexible briöre *, 
Verge qui ne laisses derriöre 
Le duvet, la pouldre et Tordure, 
Tant que chascun de tes brins dure; 
Verge au petit clou attachöe , 
Verge proprement emmanchöey 
Verge clouöe ä six liens , 
Tu es cause de plusieurs biens, 
Car par toy la macule on otte . 
De robbe , de saye et de cotte , 
De cbausses, bonnet et pourpoiot ; 
Par toy on met tout bien ä point 
Soit de veloux , de soye ou draps, 
Avecques la Force du bras ; 
Par toy on tient bien nectement , 
Gorgiasement , proprement , 
Le cbapperon et la coquille , 
Soit pour la möre ou pour la Me. 
Tu es heureuse oiaintes foys ; 



1. NoB pas un plumeaa, mais ce que noos appelons 
maintenant la vergotte; eile est iths large et pos^ ä 
terre; son manche, trto conrt, est gami d^un nceud 
ponr qa*on puisse Tattacher ä an clou. Au fond, sur le 
mur, est accroch^e une brosse rade comme les brosses 
k frotter. 

9. G^est-ä-dire de bruytoe ; comme aujourdliai , on 
en ikisoit a?ec des brins de bouleau ou des racines de 
chiendent. 
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Tu toucbes aussi bien aux roys 
Et aux roynes portantz couronncs 
Que tu fais aux aultres personnes. 



Le BloBOH de l'Estuy de ckambre *. 

Estuy de fin yeloux couvert , 
De Gramoysi, de bleu ou vert, 

I. Le bois repr6sente un de ces £tais dressS et ov— 
rert ; on y aper^oit un peigne, des ciseaux et an flacon ; 
sa forme, d^abord carrte, se termine par le bas en 
pointe; le couTercle n*en est pas attachö ä charniöres, 
mais 86p8r6 ; sar les cötte des deux parties de Testui 
sont ce qu'on appelle en Sellerie des passants , dans les- 
qaels passe une eourroie ^ridemment fix^e ä an des 
bonts et de Taatre plos longae,et terminöe par un 
BQßud ou une pomme, de fa^on k aroir da jeu et ä ne 
pas sortir de ses attacbes. On la Ikiioit pour ouvrlr» 
et cette eourroie retenoit le courercle ä T^tui ; on la 
resserroit povr fermer, et, qaand le coa^ercle 6toit 
rembolt^ , on fermoit Tötui ä la clef. Ces ^tuis dtoient 
eompos^ d^ttne ftme de bois recouverte d*6teffe ou de 
peau. Beaucoup ont du 6tre en cair bouilli et eDgrav6, 
et ils ^rtoient faits par la Corporation des gaigniers de 
fourreaux. (Gf. leurs Statuts dans la Taille de Paris, de 
M. Depping, 1837, in-4, p. ie4-5.) On a couserv6 des 
»p^imens de ce genre de travail. le citerai entre autres 
anebotte du mus^e derbdtel Gluny (&*> iB^o du livret 
de i848),etr6tui d'un Deeretum Graliani dans les ma- 
nuscritsdela bibliotb^ue de TArsenal (Jur. Lat., n» 4)* 
Tous deux sont oou^erts des plus ricbes omements , et 
par rarste vive et saillante des bords du trait il eat 
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Cstuy de maroquin par6 , 
Estuy tarn bien faict et dor^, 
Estuy oü pignes sont dedans , 
A grosses et menaes dentz , 
Lesquelz^ pignes, debvez vous croire , 
Sollt d'eb^ne ou de blanc yvoire , 
Ou de bouysS pour galooner 
Les beaulx cheveux, et testonner 
Aussi la iongue barbe blonde ; 
Estuy le plus beau de ce monde , 
Oü sont les ciseaulx \ le poinson ; 

Evident qu'ils ^oient trac^s k la pointe et poin^nnte 
sur le cuir inac^i*^ et encore humide. Yoy. le Glossaire 
des 6maux de M. de Laborde, p. a38-4o et p. 3gi, cita- 
tion EE, etTarticle Piffne^ p* 448, citation 0, mdme 
page; Tarticle PigtUre et Tarticle Galne, p. 397. 

t. Les anciens peignes conservte sont ä deux cftt^s, 
l^rands , et meilleurs pour d^mfiler que pour nettoyer. 
Au 16« sitele 00 en faisoit beaucoup en ^b^ne et en bois 
de santal pero6 de dessins ä jour de la plus ^tonnante 
dölicatesse. Gomme on le peut voir dans nos Mus^es , 
ils n*ont pas vari6, et , entre les peignes retrouTto dans 
les bypogöes de TEgypte, oeux r6cemmebt rapport6s de 
Minive, et les peignes de notre i3« si^cle, il n'y a pour 
ainsi dire pas de difförence ; ce sont les m^mes dimen* 
sions , la m£me ^paisseur des dents , la m6me disposi- 
tion de sujets sur la partie centrale« Comme les plus 
chers , ce sont naturellement les peignes dMvoire qui se 
sont le plus oonserf^s; mais ils ätoient pr^cieux, car 
il n'est pas rare d'en voir dont les dents bristes sont 
rattach^es par une bände de m^ial. (Cf. Laborde, ?>> 
riffle et Pignire, p. 447-9.) 

9. Cf. Laborde, p« 9 15. 
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La bresse « de geote faQon , 
Le eure dem«, le eure aureille, 
La sie petite ä merveille, 
La lime, la genle pinsetle* ; 
Le ralissoir el la forcetle*, 
Avec plusieurs auhres choses » 
En toy enferm^cs et closes ; 
Estuy tant mignon et tant gent ; 
Estuy serrö de fin argent^; 
Estuy garny de soye et d'or 
Et mieulx que je ne dy encor ; 
Brief, en toy n'a aulcun deffiault; 
Tu es fournydece qull fault*. 



1. Breae on broisse , dit Cot{^ve, ^toit la brosse. 
a. Laborde» y^ Coutelet , p. a39 ; Curedent, !i4a ; £^ 
$Hilleite, 373, ciution B, et Fürtet Uj p. 337. 

3. Petite pince. 

4. Petits ciseaux , diminutif de forces ; en latin f^fes^ 
forßeula, Cf. Labarde,YO Forw#, p. 3ai. 

5. Dans le cas oü les ^tui& 6toieiit d6cor6s de garni- 
tures de ce genre, elles n'dtoient pas faites par les gat- 
niers de fourresax, mais par une autre corporatian, les 
garnisseor^ de gatnes. (Gf. Le livre des mitiert^üu 66^ 
p. 165-9.) ^^^^ 1®^ gamitures en matiftre» prdcieuses, 
en or, argent ou vermeil , c'itoient les orf^vres qui en 
^toient charg^s. 

6. Gomme on joit, c'^toit tout ä fait Tanalogue d« 
uos nöcessaires de voyage. 
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Le Biosan du Miroir*. 

Miroir der el resplendissani , 
Miroir plaisantet regjouissanl, 
Miroir ardant de grand splendeur, 
Miroir de Irts bonne grandeur, 
Miroir de cristal pr6cieux, 
Qui tant es doulx et gracieux 
Qu'ä chascun tu monslres sa forme , 
S'elle est belle, laide ou difTorine, 
Et ne reffiise en ta clartö 
D'aulcun la laidure ou beaiilt6 ; 
Miroir d'acier« bien esclarcy, 
Miroir luysant, qui es ainsi 
Que Teau cl6re qui represente 
Chascune figure apparenle ; 
Miroir de verre bien bruny », 

1. Lebois repräsente un miroir rond entourä d*un 
cadre dVnements, et ajustö sur un pied, le tout ne 
devant pas avoir plus d^une douzaine de pouces. Je rcn- 
Terrai encoreici au giossaire de M.de Laborde, articie 
Miroir, p. 389-90. 

a. Les miroirs de mfitaux polis ont €U d'abord les 
plus usil6s } mais ccux d'acier ont tenu longtemps. Cc 
vers en seroit une preuve si M. de Lahorde n'avoit d6jä 
donnö des citationsde miroirs d'acier en i536, 1699 et 
i6o3. 

3. G*e8t-b-dlre dans lesquels la pr^paration mise 
derriöre, au lieu d'ötre blanche, 6toit d'nne couleur 
sombre. Elle a son explication dans Texistence des mi- 
roirs ant^rieurs de m^tal. U y a lä une transition. La 
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D'une riche chasse* garay 

Oü la belle , plaisante et cl^re , 

Se void , se mire et considöre 

En regardant sa contenance 

Et de son gent corps rordonnance » 

Ses yeulx scintiilans et sa face , 

Son front poly, sa bonne grace , 

Sa doulce bouche vermeiiielte ; 

Son menton qui faict la fossette , 

Son dur tetin, ses bras genlilz, 

Ses blanches mains, ses doigtz traitifz , 

Et tout le reste de son corps, 

Donl les membres sont bien concordz. 

miroir, je le prie , cache 

De mon corps la laidure ou tacbe *, 

El de rornement de vertu 

Mc feray beau et bien vestu. 



Le Blason du Cabinel \ 

Cabinet remply de richesses 

Dou^elle invcoition se tenoit prfts des anciens usages, 
comme les premiers livres se sont tenus prfes des ma- 
nuscnts. 

1. Faut-il prendre ce mot dans lesens de bordure, 
de cadre , ou daos celui de botte , eapia ? Alors le vers 
Toudroit dire : miroir accompagn^ d*une belle botte 
pour le contenir. 

a. Gorrozet nous a nalvement confessö sa pauvretö 
dans TAvis anx lecteurs. Ge detail feroit presque sup- 
poser quMl ^toit fort laid. 

3. A partir de Henri lY, an cabinet est an grand meu- 
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Soit pour roynes ou pour duchesses, 
Cabinet sur tous bien choisi , 
Par6 de veloux cramoisi , 
De drap d or et de taffetasS 
Oü sonl les joyaulx ä grandz tas 
Et les bagues trös gracieuses 
Pleines de pierres pröcieuses , 
Qui illustrent ce cabinet, 
Premix ie diamant bien nect , 
L'escbarboucle tr^s reluysante, 
Le rubis, la perle plaisante , 
Le Saphir, la jacinle fine , 
L'emeraulde, la cornaline , 
L amaliste, la crisolite, 
Le balay et la marguerite « ; 
Cabinet de tout accomply ; 
Cabinet de tableaux s remply, 

ble pos^ sur.despieds, et derri^re les tantaux dnquel 
s'^lageut et s*embottent une foule de tiroirs et de portes. 
Ici le cabinet est tout difförent : c*est , pos6 sur ün cof- 
fre, un Töritable pupitre, disposö exactement cofflme le 
sont de nos jours ces petits meubles de femme qu'on 
appelie des papeteries. Dans les cases on Toit des ba- 
gues, des statuettes, desbijoux de toute sorte ; sur Tin- 
t^rieur du dessus , qui est ouvert, sont passto däns un 
ruban des patenostres et des rangs de perles ; sur les cö- 
t^s et sur le devant sont de petits tiroirs demi-ouverts. 

1. Gf. Ducange, t« Taffaia, 

9. Perle, de Mar^ar/fff. 

3. On pense bien qu*il ne s*agit pas lä de grands ta- 
bleaux , mais de toutes petites peintures fermant comme 
des liTres ou peintes ä rintärieur du coutercle d*tta mi- 
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Et de maintes belles images*, 

De grandz et petis personnages, « 

Cabinet par6 de medailles 

Et curieuses antiqaailles ; 

De marbre, de japhe * et porphire, 

Tant qu'il doibt ä chascun suflfire; 

Cabinet oü est le buffect 

D*or et d'argent du tout parfaict; 

Cabinet garny de ceintures •, • 

De doreures et de bordures. 

De fers d'or *, d'estocz ", de tableaux •, 

De chaisnes, de boutons trto beauix , 

De manch erons, de braceletz, 

De gorgerins et de colletz, • 

De peries d^Orient semei, 

roir, et souvent sur matiferes pr6cieuses. Yoy. le Glos- 
saire des ^maux de M. de Laborde,art. Livrety p. 368 ; 
Tahleau eloant, p. 5o6 ; TabUau i*or et i'argent , p. 507 ; 
Tahlean roni ^ p. 5o8. 

1. Statuettes; imagier et imaginier correspondoient 
ä Tart de scalpture. 

9. G*est^ä-dire jaspe. 

3. Les ceintures ^toient relev^es d^ornements d^or ou 
d^argent. 11 suffit de rappeler les demi-ceints d'argent , 
ce r6ve de toutes les chambriöres. 

4. Peut-dtre des fers ä friser ; plus probablement des 
agrafes , des fermans; on a dit fers pour fermes , de /Ir- 
mu8. 

5. De petits poignards k poign^e et ä gatne ddicate- 
ment cisel^es et ^mailläes. 

6. Gf. la note du deroier ?ers de la page pr6cMente. 
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De gantz lavez et parfumez S 

De muscq plus eher qu'or de ducat *, 

D'ambre fin et savon muscat, 

De pouldre de Cipre et pommade 

Pour restaurer la couleur fade ; 

D'eaux de Damas, d'oßilletz, de roses, 

En fioUes de verre encloses ; 

Aultres ont compositions 

De differentes mistions, 

Et, panni tant divers joyaulx, 

Sont les riches et gros signaulx, 

Les patenostres cristallines >, 

Celles de strin * et coralines \ 

De perles et de fins rubis, 

1. Voy., daos les Yariitit UtHraireSyle Gant de Jean 
Godart (t. 5, p. 173-87) et les notes de M. Fournier. 

9. L*or de ducat , c^est-k-dire de monnoie espagnole, 
qui 6toit alors d'un titre plus pur que tout autre ; aussi 
6toit->il fort recberch6, et Ton deToit s^n servirbean- 
coup pour en faire des joyaux, malgr^ les s^v^res pro- 
hibitions incessamment faites aux orf^yres de fondre 
des pi^ces monnoyöes pour les employer li des ouvra- 
ges de leur mutier. 

3. J'ai pariö des signaulx; les patenostres , qu'on ap- 
peloit aussi äUainZf sont neuf grains aocompagn^ d^nn 
plus gros , et passes dans un fil termln6 d*une bouppe, 
qui reprteentoient une diaaine de cbapekt et tenoient 
lieu de celui-ci. Elles 6toient fr^quemment attach^es k 
une bagne au moyen de laquelle on les portoit au doigt. 
Rien n'est plus fr^quent k voir dans les portraits con« 
temporains de Van Eyck et d'Hemling. 

4. Diamant b&tard, dit Cotgrave. 

5. De corail. 
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Qui sont mises sur les habilz, 
Puis les houppes d'or et de soye, 
Pour mieulx se monstrer par la voye, 
Puis les mignons et bons cousteaulx , 
Les forcettes et les ciseaulx, 
Le miroir, la gente escriptoire, 
Le chappeau*, r6chiquier d'ivoire, 
Les Heures < pour servir ä Dieu ; 
Brief, en ce beau et petit Heu 
Sont tant d'aullres choses ensemble 
Qu'impossible le dire il semble. 

1 On les omoit d^enseignes, de cordons brodis de perles 
et de pierres pr^cieuses. Dans uoe commande de bijoux 
faite en 1571 par Catherine de M^dicis ä Desjardins, 
orfövre du roi Charles IX, publice dans les Arektpea de 
Vart frMMfoii (Documents, t. 3, 1 853-^5» p. 3g«46), 01 
trouye : a Pour M$ntit»r dt Lora^iM* llng tour de ho- 
net aTeques une ensögne oü sera la pinteure de sa fem> 
me. » Et plus loin il est quesUou d'un tour de bonnet 
dont on a baiil^ les diainants et les pendants d'oreilles 
d'esmeraulde, et dont les perles et diauants sont esti- 
mos 3,700 livres. 

9. Pour donner une id^ de la richesse de la reliure 
des Heures du l6« siöcle, je eilerai entre autresTarticle 
Heurenes, du Glossaire de M. de Laborde, p. 34o, et 
surtout rinyentaire des bijoux de la couronne de Franee 
en i56o, publik k Bruxelles dans la Revue umvenelle 
des arte, t. 4« I856, art. 739-68, 77a, 789-93, p. 
53o-33. On y trouvera aussi force tableaux d'or, pate- 
Dostres etdizains. 
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Le Biosan de VEstable*, 

Estable basse qui tant vaulx , 
E Stahle ä loger les chevaulx, 
Et les mules et les muletz , 
Qui sont pensez par les valetz ; 
Estable penchant par derri^re 
Pour mieux nectoier la lili^re , 
De bois planch6e par le bas ; 
Estable oü sontselles et bastz, 
Rastellier, mengeoire et estrille 
De quoy les chevaulx on estrille; 
Estahle oü sont la fourche et pelle, 
De quoy le iiens on expelle 
Hors de ce lieu; mais quand j'y songe, 
J*oublie le pigne et Tesponge, 
Les brides et les dorez frains 
Par qui les chevaulx sont contrainctz, 
Voire chevaulx de loule taiUe , 
Et fusse pour faire bataille, 
Pour labourer ou pour porter, 
Et pour rhomme aux champs supporter. 



Le Blason de VEstude*. 
Le Corps humain , qui est d'esprit delivre, 

1 . Le bois reprösente une öcurie, avec le r&telier et la 
mangeoire ; on y Toit une seile, une ölrille et une four- 
che; le dessinateur s*est priv6 des b^tes. 

3 . Le graveur a repr^sentö V6tude pos^e au milieu d'une 
chambre et ouvcrte par-devanl pour en faire voir Fin- 
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Ne va, ne vient, ne faict et ne peult yiyre, 
Et n*a vertu, force ne senlement; 
Une maison qui est semblablement 
Sans posseder Testude fructueuse , 
Et d^ung grand bien, pour vray defectueuse, 
Et n'a en soy aulcune utilit6 
Tour cest esprit; car k la veritö 
La seulle estude est de Tesprit viande, 
Sil trouve au moins la lecture friande ; 
Et n'est au corps viande si plaisante 
Comme ä Tesprit Testude bien duysante. 
Mais quel plaisir plus grand peult on avoir 
Quc d'enseigner, d'apprendre et de s^avoir? 
Quel plus grand bien peult ung mortel eslire 
Que composer, chanter, escripre et lire? 
11 n'en est point, aprös Tamour de Dieu. 
Cclcbrons doncq en tout temps et tout lieu 
La bonne estude, oü la Philosophie 
Son throne tient, et lä se glorifie 
Avec Tesprit. Les princes ancieqs, 
Les Grecz, Hebrieux, et les Egyptiens 
Ont celebrö et estim^ les lettres 
Qui ont estö lant en prose qu*en m^tres. 
N'est-ce ung plaisir de lire en une hystoire ? 
N'est-ce ung soulas de veoir Tart d'oraloire? 
N est-ce doulceur de v6oir la poisie 
Pour rimprimer dedans safantesie? 
N*est-ce ung grand bien ä loute creature 
D'estudier en la saincte Escripture ? 

törieur. G*est ainsi qn'on deToit repr^enter les cham- 
bres dans les dteorations de mystires ou de forces, oü 
la sctoe aToit ä se passer dans plusieors lieoz. 
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N'est-ce profit bien grand en tout endroit 
D*estudier et lire en chascun droicl* ? 
J*en dy autant de toute discipline. 
N'est-ce une joye et plaisance divine 
De composer et en prose et en vers 
Rondeaulx, dixaios, et maintz tpoictez divers 
En rithme plate et en rime croisöe? 
saincte estude ! ö estude prisöe ! * " 
Repos sacrö des Muses Pernasines, 
Sejour tant doulx des nymphes cabalines ', 
Chambre de paix, de silence et concorde, 
Oü le douix lucz et taisant manicorde 
Rendent learssons tant souefz et paciftiques; 
Estude belle entre les magnifliques , 
Oü est comprinse une biblioihöque , 
Autant latine , hebralcque que grecqu e ; 
Etüde oü sont d'ung costö les docteurs 
En lettres sainctes, en TauUre les autheurs 
Hystoriens traictantz du faict des armes ; 
£n Faultre part sont les mötres etcarmes 
Des bons facteurs en Tune et Faullre langue ; 
Les orateurs bien formantz la barangue 
Ont aultre reng, et les loix et decretz 
Monstrent aussi en ce lieu leurs secretz. 
La sont grammaire et subtile logicque, 
Puis röthorique avec arithmeticque, 

1. Le droit cIyü et le droit canon. 

a. La source Caballine, c^est la source qu*a fait nat- 
tre le coup de pied du cheTal«P6gase , d*oü les nym* 
phes Gaballines sont Celles qui s^abreuTent ou se bai- 
gnent ä cette source, celies qui toucbent ä la poisie, 
symbolis^e par P^gase. 
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Doulce musicque avec geometrie , 
El la secr^le et haulte astrologie 
Qui les espriiz des sQavantz resjouyssent, 
Quand de leurs fruictz savourenl et jouyssent. 
Et briefvcment, estude saincle et belle, 
Estude boone, arche spirituelle, 
Puis que tu as si grande dignit^, 
Tanl d'excellence et tant d'authoritö, 
Et qu'en toy gist si trös souverain bien 
Que la maison, sans toy, ne seroit rien. 
Tu as donc mys en honneur ce pourpris 
far quoy sur tout tu doibs avoir le prix. 



L$ BUuon de la Chambre secrdte <ni Retraict «. 

Retraict de grand commodit6 *, 

I. Le bois, non fait pour ce volttme, reprdsente ä 
droite une femme entr^ouvrant ä dem! une porte pour 
sortir,et ä gauche un homme et une femme se parlaut. 
On a dit : chambres coies, chambres ais6es , chambres 
secrttes, et mÄme chambres tout simplcment, comme 
dans ces len des Repues franches (Ed. Prompsault , 
P- 399) : 

Leiquelz leigneun si s^esbatoyent 
A recneillir les torches-culx 
Des seigneurs qui estoient ^enus 
Anx chambres. 

C*est une allusion k ce mot que, dans la farce des 
Cinq Sens {Ancien thiätre franpoi»^ t. 3, p. 319), les ver» 
oü le Gul dit a Thomme : 

Jamals l'homme k Cambray n'ira 

Se ne suis A ma Tolantö. 

3. On a dit depuis : les commodit^. 
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Soit aux champs ou en la cito ; 
Retraict auquel personne n'eotre 
Si ce n'esl pour purger son venire; 
Retraict de grande dignilö 
Oü le cul sied en majestö ; 
Retraict qu'on o'ause descouvrir 
Ny le dessus du si6ge ouvrir, 
De peur, affin que je ne mente, 
Que le fort perfun ne s*esvente ; 
Retraict oü Ion se mect ä Taise, 
II vault bien mieux que je me taise 
Qu'empuentir de tes senteurs 
Les lecteurs et les auditeurs. 



L'honneur de la maison** 

Quand ung hostel est faict par artifice, 
Pompeusement et d*exquise fa^on, 
Apr^s qu'on a bien louö ledifice, 
L'honneur demier en demeure au masson; 
Et quand on void la dame verlueuse, 
Les serviteurs, et le filz et la fille, 
Teile maison est riebe et sumpiueuse, 
Llionneur en est au pöre de famille. 

Plus que moins, 

Fin des Blasons domestiques, 

1. Le m6me bois de la maiSon qu'au eommencemeBt 
du Yolume. 

P. F. VL 18 
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Contre le$ bla^ornnturs de$ mmifrres *. 

alionnesteC^ qoi doibt estre en la bou- 
I che» [coache, 

fLes motz dorez*.qae ponreseiipt on 
»Donnent louangeet hoBneariu« en vaiD 
Au bon disear et av Inste eacripfain. 

1. Mfon, dans md Tolame des Blat&iu^tL donn4 sans 
aucane Dota l«s Uaaopsidaraastl^es, p. 169-94,6! 
p. 98-100, la pitee qai pffteMe^urtlM bteaonnenra des 
membres. Celle-ci est tout> ü^jt coriewe par la facon 
dont, sans le nommer, eile s^attaque aa plus fameux 
po^te de son temps; malhenremement la critique de 
Corrozet 6toit de bien peu de poids pour Temporter 
dans la balance oonlre Teiemple de Marot, et il se 
pourroit mdme bien que cette dfolaraUon imprudente 
düt attirer ä son auteur des attaques d*admirateurs de 
Marot, k moins qu^elle n*ait m motiTÖe par elles. Ce 
qai en r^sulte tonjcrars c*est que Gorröset n^toit pas 
de ce pani. Gomme date, les Blasons da bcaa et da laid 
tetin, qui se trouvent dans les ^pigramoies de Marot , 
sont de i534 et de i536 (£f. Lenglet-Diifresaoy, 4d. 
in-4, p. 338-39) ; les Blasons du corps föminin , sou- 
Tentrtimprim^s, datent de k536; c^est surtoutä eux 
ques*en prend' Corrozet, et surtout au blasen du cn, 
ä propos daquel , h la m^me ^poque, Gratian Dupont 
^criyit 365 rondeaux sur le Mole, ori et dethonnette mot 
cn. Dans son ödilion de Coquiliart, notreami M. d'Hä- 
ricault doit niettre en t£te du Blasen des armes et des 
dames, on travail sur Je genre des ßUuone dans la po^sie 
de cette ipoque ; nous y renvoyons le lecteur. 
Motre Tolume a ici un bois. G*est un peintre dans 
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Tout au contraire» uuepaitille dicte 

Laide etvilaine ou en papi^r eacripte 

Rend son autheur de maqule tacbö. 

Par quoy aulcuns oot ilz donequea taseh^ 

Se rendre obscurs, perdans leur re^oniinto, 

Tant qu'en tous lieux leur per80]aoe;^|l>laaiiiöeT 

La volupiö et sen^ualitö 

Leur ont alnsi leum cueors debill|6 

Tant et si fortque le amI pifir deb«cs 

Monstre Teflet de ce qu'^i daAa le eoiips. . 

Selon la chose en quoy lecu^eur baboide 

La bouche parle, ou soit necte ou iqunoode. 

qu'on dict bien proverbes evidana: 

Du sac ne sort que ce qui est dedana l 

On le cognoist; je ne acay quels rithmeurSt 

Tous corrompuz de parolle et de meurs, 

Ne fönt escriptque de choses trop vaines 

En corrumpant toutes vertus homaines. 

L*un s^entremect de descripre ung tetin , . 

Et Tautre ung ventre aussi blanc que salin ; 

L'ung peinct les yeulx, raulireles cheveui^blondz, 

L'aultre le nez» i'auUrje leagenoolx rondz; 

Mais plus cela tend k coucupisceoce 



8on ateKer, assis detaiit un cheta^et et p^igdant une 
femme nue et debout. A drohe , trois^ femmes nues , 
pos6es ä la fiiqioii des GrftceA. Le peitttte' ne tieiit pas ä 
la main une palette, mais une A>rle^ de i<Aie\ dans 
laquelle les couleors paroiaaent ^tre dans i» i^etiu poto. 
a. Grognet a intitulö fa paraphrase des «t^tiqnes a&- 
tribuös ä Caton : Les m^u 4»^^ d% tgge C§tM. La U- 
tre de TAne d'or d*Apal6e est dans le m^me sens. 
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Qu'Ä demoDstrer de beauli^ VexccWcnce* 

Las! n*y a-il que ceulx-l& quefay dict? 

Certes si a, et, si aulcun mesdict 

De leurä escriptz, c*est sans faire noysance 

A leur parier el parfaicte elegance ; 

Mais, du sojet, c*est le phis ord et salle 

tkmi fut parlö jamais en chambre ou salle. 

Les noms sont beaulx qu*appropria nature 

Aux membres bas de toule crealure; 

Mais blasonner ce» membres Tcneriques, 

Les exaltant ainsi que d6if1ßques, 

Ost nne erreur et une ydolairie 

De quoy la terre ä Dieu vengeance erie. 

quelz menteurs> ö quelz beaulx blasonneurs, 

Qui fönt march^ si grand de leurs honneurs ! 

Ma plume auroil trop grande honte d*escripre 

Telz vilains motz, et ma bouche ä les dire. 

D*eulxmesmes sont ei^ faictz et dilz honteux, 

Et Cicero dict, sans eslre doubteox, 

Que, tout ains? que nature les cache, 

De les nommer aussi eüe se fache. 

Pensez-vous poinct , qui faictes ces blasons , 

Combien de genlz par toz soles raisons 

Sont abusez? Certes la chose est seure 

Que ces sotz motz ieur engendrentluxure. 

Les gens de bien en sont scandalisez , 

Et vous, seigneurs, qui ces blasons lisez, 

Prenez la lettre el en laissez l'esprit. 

Et plus ne soit tel cas mis par escript , 

Car cesl Tesprit Cupido et Venus. 

El Yous aussi, qui pour s^avantz tenus 

Estes des sotz, estes-vous dictz poStes? 
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Certes , nenny ; mais vous estes choußles , 
Non ressemblans aux tr^s beaulx etblancs eignes ; 
Vous n'en avez les marques ne Ics signes. 
Les eignes blancs sont les oiseaulx sans viee 
Qu'au dieu Phoebus on donne en saerifice, 
Et qui sont mis pour armes pardurables 
Aux eseussons des po6tes affables^, 
Pour denoter que chastetö bien franche , 
Sainete vertu painete de eouleur blanehe , 
Se doibt loger en eueur et en pens6e 
bes escripvains, et non esire offenste. 
Ceulx-lä ne sont eignes , mais noirs eorbeaulx ^ 
Qui fönt escriptz indignes d'estre beaulx; 
De telz oyseaulx la plume trop s'abaisse 
Et au voller les haultes choses laisse» 
En s'amusant aux choses eorrupübles; 
Delaissez donc telz escriptz trop horribles 
Et ensuyvez icelluy qui blasonne 
L^effeet de Mort, qui repos ä tous donne ^ : 
Car qui de mort la souvenance aura 
Aultres blasons jamais il ne fera ', 

Pill« gut moiiMm 

1. On a doDni les armoiries des hiros de la gaerre 
de Troie, aossi bien qae oelles des eheraliersde la Table 
ronde, et Ton troaveroit quelqoe part le blasen de 
Virgile avec le cygne mantnan. 

3. Gela foit-U alluslon ä qnelque Blasen de la Mort 
toit par un eontemporain? Peut-^tre cela doit U tout 
simplement se rapporter aa fameux Triomphe de la 
Mort qui termine les Triomphes du P^trarque ; oe sont 
Il pen prte des blasons. 
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D« rimag$ d^Äm/ourK 



moar est painct amsi qu'ung jeune en-^ 

fant 
iQui esc tottt nud et n*a vestareaüleune, 
iBlanc et joly, joyeax et triamphant» 
Les yeulx bandez oomme dame Fortone , 
Et, comme Mort> qui est ä tous commune, 
Porte ung grand dard, dont yient les cueurs sai« 
Comme Renom il volle ä son plaisir [sif ; 

Es champs floriz et en cit6 fermöe. 
En son ymage on peuh doncqnes dhoisil* 
L'enfant , la Mort, Fortune et Renommee. 

1 . Mfon ne les a pa$ d(ma6n ; elles ne reattoienl 
pa$ dans son cadre. 

9. Bois d*uii jenne lioiiime'tl^saimnent Tita, parlant 
ä rAmour na' et aasii sur an petit tertre. 
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Diffinüion d'amaur par Eptctotu«, philoBophe^ 
auquel Vemperwr ÄdrUtn; (U$ Ulh qwstion* : 

L'empereur Adrian, ■ 
Qu'est-ce qu'amoar f 

EpiUetw r$9pondi 

Cest du cueur ocieux 
Une mole&te pi tonrmeiit gfadeux , ' 
Honte en Tenfoiit^en la vierge one craincte 
Qui rend sa €ue ung peu de rougeur tainete, 
Fureur en fSemme eleu l1ioi»me mig desir, 
Au yieillard foible ung ris plein de plaisir, 
Et en celluy qui a^en gaudit et mocque 
Ung mal poignant qui contre luy retorque. 

1. Bois proTenaot dW autr« outrage. k gauche, an 
rot assis; ä droiter, an docteur qui parott lui .parier ; 
entre eux deux, une tahlio, sur laquelle une coyronne) . 
un coBur et une baCurce, et par terre des büches en- 
flammto dans lesqaeües tne 6p6e\ au fond, un oiseau 
sur la fenfttre. II est probable que ce sujet yient de la 
Bible, et que c^est un proph&te ftusant des reprodies ä 
quelque roi d*Isra01 on de Inda. 
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Les deux Anwurs. 

Amour de Dieu est une yertu saincte ; 
Amour de chair est une maladie 
De fol plaisir, si on n'y remedie 
Par chastet^, dont est souvent eslaincle. 



Ä cepropo8*. 

Amour ne vault quand la chatr y pretend 
Avoir plaisir et estre insatiable ; 
Mais, quand Tesprit se demonstre amyable, 
L*amour est bon et rend l*homme content. 



D'Amour^ Fortune et Mort. 

Amour assault, en desirant la gloire 
D*avoir vaincu les mortelz par ses mains , 
Fortune aussi guerroyc les humains; 
Mais sur les deux Mort obtienl la victoire. 

1. G^est-ä-dire sur le m6me sajet. 



r.r 



DQKESTIQUES. a8i 

De VolupU, 

Ce jooyenceau que vous voyez tout nud, 
Portant ung dard, ä vostre advis, qui cst'-ce ? 
Mais est-ce Amour des haultains cieulx venu? 
Croyez que non. C'est Yolupiö, d6esse 
De fol plaisir, qui par grande rudesse 
Amour chassa, puis son Heu occupa» 
Son nom , son arc et ses traictz usurpa , 
£n traosmuant des choses la nalure , 
Et la moitiö des humains dissippa , 
Preoant le nom d^Amour pour couverture. 



De Mort et Amour, 

Mort et Amour guerroient les humains; 
Mort navre tout et de son dart atrappe ; 
Entre plusieurs Amour en navre maintz, 
Mais non pas tout, car quelc'un luy eschappe. 
Aussy celluy qu'Amour en ses las happe 
En Tattaignant de sa darde oultrageuse, . 
De trop plus est la playe dangereuse 
Qu*el ne seroit de la main d'Atropos : 
Car Tamant meuri en peine douloureuse , 
Mais Mort au mort donne vie et repos. 



A ce propos. 

Au temps pass6 Mort gouvemoit vieillesse , 
Amour tenoit en servage jeunesse ; 
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Mais maintenant, par sort trop rigoureilti 
Du jeune on voit que le corps laisse Tarne , 
Tant qull convienl qu^ soil iii^fS-soiis hi Itme » 
Et le TieiUard devioil'S^t amoumn. 



Celle Daphnis, (TÄpoUo (ant äym^, 
Qui en laurier tottsjoora verd fut mu^ , 
Note qu'amour joinct k pudicitö 
Tousjours florit en glotre et reiiomm6e, 
Rendant odeur trte doolce et embasmde» 
D*une vertu chassant lasdvUö. 



Je suis troubl^ par Amour qui ard gent« 
Me contndgnant ä estre son souldard; 
Mon me menasse aVeCsonpoignant dard, 
Mais plus grand mal me faict faulte d^irgent*. 



Üug gui low m düm§^ 

Psich^s estoit d'excelleme beault^, 
Prudence avoit Cassandra la tr^s sage , 
Cornelia parloit trös beaü langage, 
Lucr^ estoit de chastet^ Tymage, 

1. Fftttt« d'argent , e'eit doaleur um pireill«. 
Refirain d^o^ chansoa bien eomml» qa*a r6p6tte H . 64 
rAulnaye dans son Glossaire de Rabelais, 6d. in- 1^8, 
p. sS3.— Gf. Roger de CoUcirye, M. dVMctnU, 
p. aa3y et une note des YrnrUli» Htt^rairet, t. 6, p. aaS. 
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GHsilidis fut ferme ä esprouyer * ; 
Ces grandz Tertus, voire plus davantage, 
Peull on pour vray en ma dame trouver. 



La tictUre d'Hönneuf. 

Dame Raison, üll^ft d» gti^fdoniietli' 
t)e tou« biens hitü, ipktkßip/re sitigaH^ 
Fait hbrieqü^tlä KtH^re^Borideür, 
De graiid beai^t^, pur^, neigte' et ettttörb. 
Pour la porfer, taüit d^vfifnt que d^riöri», 
Mit deuh ctievautx: l'ung^ est Ptididtö; 
Qui de soy Imtet toute laäcivit^ ; 
L'aultre cheval se nomme Modestie, 
C*est pour porter, en diamps et en cit6, 
Dames qui ont Vertu pour leur partie. 



D^ffmneut $i de Vertu. • 

Dai» lepilabd'Oniiafr atdcmi^'peQhientrer. 
Sans tes'tr^^'beaulK degrez'de YhHn t^itoht^br , 
Car nul -ä*«^tre honorig ne soit'pi'esumptueux 
Sil niestet n'a'estö par avaiii vertuöux *. 

i<La']iRtitfOM:dQ:6arMidil!wta»'d^biifFig#iBi68 
l^iit Mitt«AtadMnlesriiitau«te da fif«itele'9tdilii»' 

9. Apr^ TeniM 4^ TeiüjUoxaaltriBS dant iiualquit 
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D'Amour ei d'une Dame. 

Dessus ung drap tapissoit* une dame 
Le dieu d'amour par Chastelö yaincu, 
DoDt Cupidon par ung despit s'enflame, 
Car eile avoit saos aymer trop vescu. 
Vers Celle dame en beaultö decor^e 
Transmit ung dard ä la poincte dor^ 
Pourla navrer; mais le dard rebourcea. 
Le dieu d'amour plus fort se courroucea 
Et eut recours ä ses brandons tant beauU. 
<K Cesse, cruel , dict adonc la pucelle, 
a Car j*ay en moy de feu une estiocelle 
a Qui bruslerates brandons et flan^eauU. » 



Des trois Douairee de mariage. 

Lliomme est heureux quand il treuve une fem- 
Qui a en soy ces trob douaires cy : [me 

grtnds po^mes du Hoyea Age » le tars alexandrin est 
presque abandonnö ; k la fin du i5* sitele et dans la 
premiäre moitiö du 16« sifecle, linkest employö quli 
r^tat tout ä Mi exceptionnel -, c*est Ronsard et son 
teole qui Tont remis en honneur et lui ont fait prendre 
le dessus. 

1. Tapissoit, c^est-b-dire brodoit en soie. Le muste 
de Gluny possMe un trto cnrienx morcean de broderie 
de cette 6poque, reprfoentant les Isr«61ites dansant au«* 
tonr du teau d'er. (Lifret de 1847» n9 i.fo5.) 



dby Google 



DOUESTIQUES. ^S5 

Premierement, beauU6 qui ITiomme enflamme, 
Bontö de mcurs et de lignage anssi , 
Et puis richesse ostant dueil et soucy. 

Qui a ces troys, il peult vrayement dire 
Qu'en choisissant il n'a pas prios la pire 
Et que bon heur envers luy n'est rebelle , 
Pour ce qu'il a tout le bien qu'on desire , 
En Tespousant trös bonne , riebe et belle. 

Fin des Blasons domesUques avec eertains 

Epigrammes nouvelhment 

imprime%. 
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Le cry dejofe des Franfoüpovr la ieUvranee 
dupape Clcmeniß sepiiesmede cenom^» 

I entilz Francoy» de la gnmt Troye an- 

lique, 
[ Du preux Hector jadis faictz et üssus 
■'Qui descendit de celle anüque souche 
De Dardanie , or escoutez ma bouche 
A haulte yoix chanter et proferer 
cToye en tous lieux, sans en riens differer, 
Du grant soulas procedant de mon cueur 

1. Ayant la pitoe <pii prte^, nons ayions d^jä don- 
ii4, au eommeDcenieiil de ce Recueil (t. i, p. 109-1 15), 
une pitee de Gorrozet, les Regrets de Nicolas Clereaa, 
qui n^ayoit pas encore €U signalöe comme de loi. Celle 
que nooa imprimons aujourd'btti est dans le in^me cas ; 
eile est omise de mftme dans La Groix da Haine. Nous 
TaTODS trouT^e k T Arsenal, dans un recueil factice pro- 
Tenant du duc de La Yalli^re, et inscrite dans le Cata- 
logue de^Nyon sous le n» iS^^g* !•& deyise : Plut que 
moins , de la fin , auroit d^jä fait supposer que la pitoe 
tiYoit €U publice par Gorrozet ; mais le bizarre acros- 
ticbe — nous Tayons mis en öyidence par Temploi de 
lettres grasses — qui est indiqu^ par la souscription de 
la fin, et auquel il auroit M difficile de penser sans 
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PloDg^ aa fons d*aoe doulce liqueur 
De reconfort de douleur oubli^ 
Ponr la nouyelle ä nous tous publice, 
Iiaquelle nous fera tous resjouyr 
Et ä tousjours de Hesse jouyr, 
Car le pape est eu pleine delivrance 
Des ennemis, dont le pays de France 
Doibt et devra faire des feux de joye, 
Iiesquelz voiant de tous debaiss6 soye 
Se je n*y ay mon sens mis et espris 
Comme üng humain de grant li[e]sse espris» 
Criant Noei, faisant joye et soulas *, 
Puisque Clement n'est detenu soubz lacz, 

eile, rend abtolnment certain qoe Gorroset «n «st le 
propre aatenr. C*est an jn-S gc^tbique de 4 ff. tyant 
9o lignea per page pleine, dteorö an titre des armes de 
Mödicis surmontöes de la mitre papale et des defs, et, 
au demier yerso, d^nn bois repr^sentant le Christ en 
croiz entre la Vierge et saint Jean. L^annte de Fimpres- 
sion n'est pas indiqn^e; mais la pitee, dat^e par le fait 
m4me sur leqnel eile porte, ne pieut aroir M ^erite et 
imprimfe qa'k la fin de iSa^ oii «n plus tard au com- 
mencementde i5a8. En eflSst, eile fiut allusion ä la eap- 
tiTit6 qa*aprto la prise de Rotte partes inip^iaiiz,eon- 
duits par le conn^table de Bourbon, Clement VII subit 
fore^ment dans le cb&teau Saint- Ange, duquel 11 ne 
s^^bappa que longtemps apräs« döguisö en marchand. 
La prise de Rome est du 6 mai iSaj, et la fuite du 
pape n'eut lieu que siz mois aprto. Notre piece , qui 
parott antirieure au raccommodement dtt pape ayec 
Tempereur, est done ezacteaient de eette demi^re date, 
car eile est toute de circonstance. 
1. Imp.: soulans. 
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Et doDC, affin que par ingralilude, 
Comme en ostant de Dieu tout vostre estude, 
Veuz ne soyez en douleur et tristesse 
Prenez en vous soulas, joye et Hesse 
Et graciez Jesus le roy dos roys, 
Sans lequel nul ne peull en ses arrois, 
Disant ainsi : cc Dieu tres debonnaire, 
Qui de neant voulus le nionde faire , 
Nous te prions par ta tr^s saiiile grace 
Que nous pechez du tout en tout efface; 
Conforte nous et nous prens tous en garde, 
Et de ton oeil de piti^ nous regarde. 
Grace et mercy nous te debvons bien rendre 
Quant as voulu preserver et deffendre 
Des eunemis Clement, p^re lr6s sainct, 
Ostant ^ celluy du lien et du sceint 
D'estre captif 6s mains des Espaignolz 
Promptz ä largent, comme les rossignolz 
Sont ä chanter au joly moys de may. 
Las! nous avons estö en grant esmay, 
Regreltant lors tpn esglise esperdue , 
Qui, s'il te piaist, sera forte rendue 
Contrc les dictz des mauvais heretiques, 
Semant erreurs contre toy trfes iniques ; 
Mais maintenant, par ta misericorde. 
Renduz nous as en paix et en concorde. 
Sy pour luy ne rendrons plus de larmes 
Et de soucy n'aurons plus les alarmes, 
Car nous aurons nostre pape et pasteur 
Qui des chrestiens est le vray curateur. 

«.Imp. lestant. 
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O roy des cieulx, cröateor des humains, 
Nous te prions trestous ä joinles mains 
Qu*au p6re sainct donnes grace parfaicte 
Si que par Itiy paix enire roys soil faictCi 
En gouvemant la militante esglise 
8i droictement et par si bonne guyse 
Que tu nous sois doulx , piteulx et dement , 
En la faveur du sainct p^e Clement 
Pareillement nous te remersions 
En te rendant humbles devotions 
Et en faisant haulte resjoaissance 
(luant tu nous as baill^ la jouissance 
Du pöre sainct, dont honneur magnifique 
Nous en aurons et joye pacifique, 
Si qu on dira : S*onl est6 les Fran^ys 
Tenant la part du tr6s preux roi FranQois, 
Lequel ensuit les bons predecesseurs 
Donnant exemple ä tous ses successeurs 
De bien aider au pape apostolique, 
Le soubstenant contre tous sans tralBque 
Comme le filz doibt faire ä son vray pöre. 
p^re sainct, pour oster vitup^re 
Tu doibs les rois de France soubstenir 
Et Ic parti d'eulx et leurs hoirs tenir; 
Car par iceulx a estö soustenu[e] 
L'esglise en paix et tr^s bien maintenuc 
En deffendant les sainctz pöres de Rome , 
Et si croions qu*au monde U n'i a bomme 
Que les plaisirs ne saiche et les biens faictz 
Des rois francois aux bons saincts pöres faictz * 

1. Inp. : saincte. 

p. r. VI. J9 
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Et mesmement de ce roi de renom 
Le bon Lols, douziesme de ce nom, 
Que tant pena, comme non fol et nice , 
Qu*ä Jullius * feit ung trto gros service ; 
Car de par lui il reoouTrit ses lerres 
Que dötenoient Veniciais i>oar erres *• 
Sembiablement on s^ait que Charlemaigne , 
Que de jadis oonquesta toute Espaigne « 
Au bon L^n , lora pape , aida tr^s fort ; 
A Adrian aussi donna eonfort 
Si que depuis fut empereur nommö. 
Pareillement sainct Lols renommö 
Aux papes feit du bien entierement, 
Et aultres rois Tont fait sembiablement , 
Et maintenant tu re^ois libertö 
Par ung des dictz de frandie Yolunt6 , 
Dont nous avons maintenant joie enti6re. 
Grans et petiz , voiez nostre manidre ; v 
Soiez joyeulx , procureurs et marcbans , 
En tous estatz sur la terre marchans ; 
Soiez joyeulx, gentilz bommes, seigneurs, 
Gens de pratique en tous lieux enseigneurs 
Et faictes joye ä tous esbatemens 
D'orgues et lucz et d*aultres idstrumens ; 
Compositeurss, ne soiez plus malades, 
Faictes rondeaulx, cbansons, aussi ballades, 
Car nous avons Cltoent, maintenant pape ; 
Or gardons bien donc quli ne nous esdiappe« 

1. JolesII. 

9. Comme arrhet. 

3. Le mot «qmyaiit k pofetes. 
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Par rindigem de eapienee, 

Le Dom de moy trouverez en escript 
De six en six par ung legier esprit. 

Plus que maine. 
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Lea Efforts et Assauis faicts etdonnez d Lii- 
aignen la vigiie de Noel^ par Motisieur Ic 
Duc de Montpcnsier ^ prince et pair de 
France^ lieutenant giniral au pais de 
Guienne^ et soubtenua par Monaieur de 
FronCenay^ prince de Bretaigne, Imprimi 
nouvellement^ ib'jb» 

je curieux recit dont nous venoos de 
I transcrire le titre est un petit iD-8 de 
j i5 feuillets et uq feuillet blanc, sous les 
B signatures a-d. II se trouve ä la suite 
dune relation en prose de tout le siäge, iotitulee : 
« Biscours des choses les plus memorables ave- 
nues par chacun jour dürant le siege de Lusignen 
en Tan 1574. Imprime nouvellement , 1675 », 
qui comprend 4 feuillets non pagines et i36 pa- 
ges, sous les signatures A-R. La dedicace de ce- 
lui-ci, adressee k Renö de Rohan, de la seconde 
branche de Giä, vicomte de Rohan et seigneur de 
de Frontenai (Cf . Moreri, t. 9, p. 307), et datee 
de La Rochelle le i5 mars 1675, est signee G. P. 
D'un autre c6te le recit, ecrit en m^rne temps, est 
signö P. G. S. D. L. C; comme les quatre der- 
ni^res lettres doivent dtre interpretees Sieur da 
la C, les deuz premiäres, quoique dans un autre 
ordre, sont les rndmes, et cette Intenrerslon, qui 
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a pu arriver par hasard, ne seroit pas une raison 
absolue de nier que les deux ouvrages ne puissent 
^tre du m^me auteur. De plus, il y a lieu de voir, 
dans le sieur de la C, le sieur de La Coste, souvent 
cite dans le Discours (cf. ce titre ä la table, äla page 
344) \ il y 6st question d'un sieur de la G. et d*un 
sieur de La Coste ; mais Tun n'est cite que deux 
fois et lautre fut tue des le i5 octobre. . 

Quant au chäteau de Lusignan, son ori^ine etoit 
attribuee a Melusine. Nous n^avons pas ä nous oc- 
cuper ici des questions relatives ä celle-ci, mais, 
Sans prötendre faire Une veritable notice, nous 
allons, sur ce cb&teau, dont notre piece raconte la 
derniere heure, rdunir quelques uns des temoigna- 
ges les plus saillants. II ade rimportance dös la fin 
du XII« siöcle. a L'an mil cent soixante-neuf , se 
revolterent aucuns princes d* Aquitaine contre le 
roy Henry d*Angleterre, et enlr'autres les com les 
de La Marche et d'Angoulesme , Uenneric de 
Luzignen et plusieurs autres barons du pals de la 
Marche, d'Angoulmols et de Poictou, et contre 
eux alla ledit roy Henry et prinst le chasteau de 
Luzignen, qui estoit nouveüement ediffiö et forti- 
fie^. » Naturellement il joua un grand röle dans 
les gueiTes des Anglois. Froissard, k lann^e 
i346, dit äun moment (Uv. i, part. i, chap.3oi , 
öd. du Pantheon, t. i, p. 249) : « Et puls (les 
Anglois) chevauchörent vers Lusignan ; si ardi- 
rent la ville , mais au chastel ne purent-ils rien 
forfaire. » II le faut rectifier par ce passage d'une 
lettre du comte de Derby citöe dans les notes du 

1. Bouchety AnnalfiM d'AquitaiM^ Poition, 1644, in- 
fol.y p. 148, 
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Froissard de Bachon {ibOmn^ p. ii3) : «l Et len- 
demayn de Scdnt-Michel (c'esWi-dire le 3o sep- 
fembre, la Saint-Micfael est le ag) nous cheyau- 
chasmes yen la cito de Peiten, et göusmes uoe 
nnyt deyaat la yille de Lysinghaiii , qu'est une 
forte yille , si que homme la aloit assaillir et fust 
gagnö par aasaut, et le chastiel nous fast rendu 
qu^est im des plus nobles chastiels et des plus 
fort que soient garres en France ou en Gascoi- 
gne, et nous establons le cbastiel et la yille et y 
leesames bien G bommes d^armes et d aultres gens 
i pietz oyesqe eus et chiyascbasmes deyant la 
di6 de Pieters (qui fut prise le 4 octobre). « 

Elle resta longtemps en leurs mains, et nous 
Ty trouyons dans la chronique de Duguesclin 
de Cuyeliers : 

A ce temps que Bertrand , de eoi nous yoiis diron , 
Estoit defant Ghisey le chastel de renom, 
Ayoit en celui temps Oliyier de Glizon , 
Assegi^ de prte la Roche sur Yon ; 
Et, d*aatre part, i ot i. ai^e, ce div-on, 
Pardeyant Lignehan , une forte maison. 
La estoit Cressonnelle, ens ou maistre donjon , 
Qui , eontre nos Fran^ois , gardoit bien son corotf; 
Et eil, qui capitaiue fu des FranQois, de non 
Yoir 11 estoit neyeux Alain , cils de Beaamont , 
Et ayoit non Alain ; le jeane le clame-on. 
: "^A cestni-ci manda Bertran , euer de lioo , 
Qae sur ses gardes ftit ; car Englois k fotson 
S'asamblent ä Niort, une yille de non, 
Mals on ne s^ait quelle part yorront faire tenfon. 
(T. a , p. 294-5, ycr» «1,974-88.) 

Ils se demandoient en effet eontre qoi ils 
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iroient d*abord» sut Chisey, oü est Duguesdin, 
sur La Roche sur Yon , 

Ou 3'il yront veoir par dedans Lugnehant 
GressoDDelle, qui ya ie chastel defendant 
Gontre Alain de Beaumont , Ie jeune combatant 
Qui ayoit assegiö o lui maint homme Aranc. 
(P. «97, YCrs a3,o37-4o*) 

Ainsi prirent F^ran^is Nyort et conquestörent, 
Puis conquirent Gbivray, oü grant avoir trov^rent , 
Et Gensay surement par leur force gaignärent, 
Et Lesignen aussi, oü fort chastel trouyferent. 
(P. 3ia-3, vers aa,5o4-7.) 

Froissard complötera ce r^cit de Cuveliers. 11 
raconte qu*aprös la bataille gagnee sur les An- 
glois k Chisey Ie 21 mars 1372 (i373)f les Fran«* 
^is entr^rent dans Niort » qui se rendit k eux : 
« Entru^s vint Ie duc de Berry k grands gens 
d'armes d'Auyergne et de Berry eo la cito de 
Poitiers. Si fot grandement röjoui quaod il s^ut 
que leurs gens avoieot obtenu la place et la jour- 
nöe de Chisech et deconfit les Anglois, qui tous y 
ayoient estö mors ou pris. Quand les Bretons fu~ 
rent rafraichis en la ville de Niort par Tespace de 
quatre jours, ils s*en partirent et chevauchirent 
deyers Lusignan. Sitrouv^rent Ie chastel tout vui- 
de, car cils, qui demour^s y itoient de par monsei- 
gneur Robert Grenake qui ötoit pris devant Chi- 
sech, s*en estoient partis sit6t qulls s^urent com- 
ment la besogne ayoit alle. Si se saisirent les 
FranQois du beau chastel de Lusignan et y or- 
donna chätolsün et gens d'armes pour Ie gar- 
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der.» (Froissart, liv. a, part. a, chap.36o, 6dit. 
du Pantheon, 1. 1, p. 665.) 

Les Anglois n*avoient pourtant guhre eovie 
de le perdre, car M. Jules Delpit a analys^ 
iCollection gSn^rale des documents frangois qui 
se trouvent en Anglelerre (Paris, 1847, ^'^"49 
1. 1, n° 25a , p. 191-a) une endenture passee en- 
tre le duc de Lancastre , Jean de Cresseyelle et 
Godeffroy de Saint-Quentin, qui reQoiyent du pre- 
mier 6,000 florins d'argent pour ies recompenser 
des pertes faites par eux pour garder le chftteau 
de Lusignan assiegä depuis le premier samedi de 
cardme i373, et s engagent de le garder au roi 
d*Angleterre depuis la date de Tacte (4 avril 
i374) jusqu^au premier jour de septembro pro- 
chain venant. 

Dans le roman de Melusine, que le duc de 
Beory fit öcrire par Jean d*Arras en honneu r de 
ce triomphe, ce Cressevelle, que Cuveliers ap- 
peloit Cressonnelle, s'appelle Sersuelle : « J*ay 
oy dire k mon tr^s redoubt^ seigneur (c*est le 
duc de Berry), que du temps que Sersuelle la te- 
noit pour les Anglois , que le siäge etoit de par 
mondit seigneur, que Sersuelle luy dist que cer- 
tainement, par peu de temps avant que la forte- 
resse fut rendue , que icelluy Sersuelle gisoU en 
son lict au chastel de Lusignen , avecq luy une 
femme, n^e de Sancerre, nomm6e Alixandre, 
qu*il (enoit en concubinage , il vit lors presente- 
ment apparoir devant son lict une serpente moult 
menreilleuse.D (Edit. Charles Brunet, p.4si .) G^est 
bien entendu MeluFiuc ; on voit topjours ce que 
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Ton est persuade qu'on verra; mus lasuite sort 
de nolre objet.Toajoursest-il que le ducde ßerry 
n*eat pas grand pe'me k vaincre, si nous nous en 
rapportODS k l'enonce tris croyable de Walsin- 
gbam : « Hoc anno (i373) castellum de Lizi- 
inaco Francis reddilur pro redempüone Thomae 
Percy. »> (Th.Walsingham, Historia Anglie, Ed- 
wärdus3. In Camdeni rerum, anglicarum scrip- 
toribus, in-fol., Francfort, i6o3, p.i88.) 

Deux autres passages de la Melusine de Jean 
d^Airas se rapportent bien ici; ils sont reellement 
historiques en ce qa'ils döcrivent d une fa^n 
exacte la physionomie du chÄteau k celte 6po- 
que, et ils auroient pu s'ajouter k ceux lirös d'au- 
tres romans que M. Viollet-Leduc a rassemblös 
dans son trait^ sur rarchilecture mililaire au 
inoyen 4ge. Voici le premier : « L'hisloire nous 
dist que, entretant que Raimondin fut en Breta- 
gne, Melusine fistbastir la ville de Lusignen et 
fonder le mur 'sur une röche et edifier fortes 
tours et drues k macbicollöes , couyert dedans les 
murailles pour deffendre k couvert tous los ar- 
chers, autant par dehors comme par dedans, et 
parfonds trenchers et bonnes brayes, bastir en- 
tre le bourc et le chasteau une grosse tour de 
tuilles sarrazinoises k fort ciment, et estoient les 
murs de la tour bien de xvi k xx piös d'espäs, et la 
fist faire si haulle que les guettes qui estoient de- 
dans veoient bien de tous costez qui Tonoit vers 
la ville ou le fort, et establit trompes qui trom- 
poient quand ilz veoient quelque apparoistre. Et. 
sachiez bien que tous les trenchiers d^eotour le 
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bourc fttrent cnrez li oü il estoit besoing, com- 
metit encores il est appareot, et fist ia dame 
nommer ceile tour ia tour Trompee (p. 100). » 

Yoici le seooDd : a Et sachiez que en brief 
temps f ut Ia fortresse faicte , non pas une tant 
seollement, mais deux fortes places avant que on 
ne poisse yenir ne aller au donjoa ; et sont toutes 
les trois places enyiroimees de tours machicoul- 
Ides et les coulöes de tours tournöes et a guies, et 
les murs baults et bleu camelez, et on y a ä trois 
pares de brayes bien haultes et puissaos , et y a 
plusieurs tours esdictes braies et potemes fortos k 
merveilies, et au läz, vers le beult bois au dessus 
de Ia prarie, est Ia rocbe si haulte et si droite 
qu'en eile nulle creature pourroit habiter, et avec 
tout ce il y a fortes braies entaill^s de mesme Ia 
röche {p.72), » Plus loin, page4o5, Jean d'Arras 
parle de Ia tour Pontume , qui est peut-^tre Ia 
tour Poicteyine, mais il Tencadre dans une fable 
qui n'a rien k faire ici. 

Un si^le apr ^s , le chAteau fut ia prison d ua 
futur roi de France. Le duc d'Orlöans, qui fut 
plus tard Louis XII, ayant 416 pris k Ia bataille 
de Saint- Aubin de Cormier, a fut peu de temps 
aprte mene prisonnier au ch&teau de Lusignan, k 
cinq lieues de Poitiers, oü il fut longuement pri* 
sonnier. » {Panegyric de Ia Tremouille, chap. 16, 
coli. Michaud et Poujoulat, i'^sörie, t. 4i P* 4^0 

C'est dans Ia seconde guerre de religion, en 
i56^, que, Lusigaan 4tant entre les msins des ca- 
tholiques, le gouverneur Guron eut k se defendre 
d*une trahison et d une surprise, de laquelle il sor- 
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tit vunquear, mais apr^s une horrible bataille in- 
törieure, qui n'est pas Tune des seines les moins 
poigoantes de ces epouyantables guerres^. Son 
höroique dövouement fat inutile. Les protestaats, 
coDduits par Tamiral Coligny, assiögörent eo re- 
gle Lusigoan , qui fut forcö de capituler'. 

Enfin nous arrivons au deroier si^ge et k la 
ruine du chäteau. AUaquö en aoüt *5ji, il capi- 
tula le i5]aDvier 1675, et Ton peut suivre le siege. 
— La piöce de vers que dous röimprimons ne par- 
laot que du grand assaut du vendredi a4 d^cem- 
bre, qui äpuisa les forcesxle la garnison — soit 
dans le Discours des choses les plus remarqua- 
bles, soit dans ie liyre de Pierre Brisson, Histoire 
et vray discours des guerres civiles hs pays de 
Poictou y Paris, 1678, in- 8 ; le recit du siöge y oc- 
cupe les feuillets H 8 i K iiij ; le volume n*est pas 
commun, mais on en peut trouver une reimpres- 
sion dans les Archivea historiques du bas PoitoUy 
par M, La Fontenelle de VaudorS^ t. i ; Chroni- 
ques fontenaisienneSy Fontenay-le-Comte , i84ly 
in-8. Je laisse de cöte le detail du siege, mais le 
lecteur ne sera, je crob , pas f&cbe de trouver ici 
lajdescription pittoresque du chäteau de Lusignan, 
qui commence le Discours des choses les plus re- 
marquables : 

a II faut noter que tant le chasteau que la yille 

1. Thibaudeau, HUtoire de PoUom^ 6dit. de M. de 
Sainte-Hermine. Niort, iSSg, t. a, p. 3i4-ao, 33i-5. 

3. Ibidem , p. 337-28. 
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sont situez et assis sur le sommet d'une petite moa- 
taigne assez haulte , loDgue et fort estroite. Cette 
montügne est commandöe d*autres mootaigaesde 
toutes pars; toutefols Tacc^s y est assez difficile 
et fascheux , aussi est-il bien malaise ä faire sor- 
tie pour gens de guerre , car il fault descendre de 
tou8 les cMs , exceptö de celuy d'EDJambes. La 
ville est biea fort meurtriöre, car, outre ce qu^elle 
est commandöe , eile peut facUlemeot estre percee 
4 jour de parten part d*une canooDade. Les mu- 
railles sont yielles, et en plusieurs endroicts ne 
valent riea , et si a od trouve plusieurs caves qui 
estoyent creusees jusqu^aux fondemens des mu- 
raiiles, que Toa a comblä durant le si^ge, chose qui 
readoit la ville bleu plus foible, pourcequ^en plu- 
sieurs endroicts le canon pouvoit batre les dictes 
caves. II n'y a que deux porles en la ville, Tune 
du costö de la basse ville qui regarde Forient, et 
Tautre est au bout de la ville, du coste d'Eojam- 
bes, qui regarde eotre le midi etToccident. A 
dextre, du costö de la basse ville, venant de la 
Font de Cef jusqu*ä la porte , eile regarde eotre 
Torient et le midi; ä senestre, du coste du parc, 
despuis le prieurö jusqu*au cbasteau , eile regarde 
entre loccideot et le septentrioo. En la ville n'y 
a que deux puits, desquelz Teau est assez mau- 
vaise et peuvent estre espuisez facilement. Au 
cbasteau y en a un qui est dedans la douheS au 
pied de la grosse tour de Melusine, La fonteine 
qa*on nomme de Melusine est en une tour qui est 

1. C*e8t-k-dire : douve, fo8s6« 
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^ faulses brayes du coste du parc regardant en- 
tre occident et seplentrion ; ceste footeine vient 
d*un rocher et ne Jette pas beaucoup d'eau. Du 
cpst^ de la basse ville , ^s faulses brayes , y a en- 
core une fonteiue , mais tout cela n*est point assez 
süffisant pour foumir un siege d*eau , et mesme- 
ment au temps d'est^. Entre la yille et le cbasteau 
y a une belle et grande place qui se nomme la 
place du Bail ; elF est commandee de tous les cos- 
täs de la bonne ville« De la on trouve le premier 
portail du cbasteau, qui se nomme le portail de 
Bail , aiant devant soy un pont et les fossez assez 
profons et larges. Aux deux costez de la porte y a 
deux belles tours, les couyertures desquelles 
sont par terre ; ce portail est comme un petit rar- 
velin. De \k on ya droit k un pont-levis qui est de- 
vant le sepond portail, qui se nomme le portail de 
Geoffrö^ L'entr^ du premier portail regarde le 
midy, et celle du second entre le midy et Tocci- 
dent. Ce portul de Geoffre est-grand et beau , et 
faict de bonne matiöre , ayant devant de grands 
douhes assez profondes et larges et bien talluees ^. 
De U on entre dedans une grand court, dont k 
dextre est la tour de TOrloge. Naus la nonimions 
la tour de la Lanteme. Ceste tour est fort haute 
et descouvre tout autour de Lusignen; eir est 
large et espesse de murailles et belle k merveilles ; 
on a tirö durant le si^ge plusieurs coups de canon 

1. En soQTenir de Geoffroy k la grande dent, le fils 
de Melusine. 
9. Dont les talus 6toient convenablement faits. 
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eomtre, qui ne Tont que bien peu endommag^ , 
exceptö quelque peu aux defbnces. Tiraot plus 
ayant vers Orient, il y a en la oourt une grange 
«t quelques peüts logU. A senestre sont leg gran- 
des escuries, qui dös A präsent sont presque ton- 
tes ruinös. Le moulin Achevaulx est la pres , qui 
a aussi est^ port^ par terra par le canon. De oe 
portail de Geofli^ jnsqu'A la grosse tour de Melu- 
sine II y a doubles faulses brayes uant bonnes et 
fortes murailles. LA est la tour oü est la fönteine 
de Melusine, et, joignant A icelle, y aroit une 
chapelle qui est maintenant descouverte. An pied 
de cette tour y a une petite porte pour sortir i la 
riyik'e de la Yousne et aller k la contrescarpe, qui 
commenoe au pied de la tour et va jusqu*au rave- 
lin de la Yacherie. Le troisiöme portal! se nomitee 
le portail de rEchille^, qui a deyant so» pont- le- 
vis et ses douhes bien larges et profondes; il est 
de bonne esjoffe et bien faict , uant au dessus 
quelques chambres. Durant le siöge il faisoit as- 
sez dangereux de s'arrester au portail , parceque 
ceux de Tarmöe y tiroient souvent et y ont tu6 et 
blessd de noz hommes. De lA on entre en une pe- 
tite court assez longue et estroitte a Tavenant. A 
dextre y ayoit une cappelle et quelques legis qui 
sont par terra; le canon a tout rompu cela. Plus' 
ayant y avoit un beau grand corps de legis regar^ 
dant sur la basse ville et sur Torient, on le nonn 
moit le legis de la Royne ; A present il est tout par 
terre et nün6 Acoups de canon. A senestre, de- 

1. De TteheOe. 
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puls ce portal! y a un Corps de logis ju8qu*4 la tour 
de Melusine. Geste tour est fort haulte, la pre- 
nant dös le pied ; eir est aussi menreiüeusement 
espesse de murailles et d'une matiäre autant bonne . 
qull est possible ; eile regarde le septentrion ; oa 
a tir^ darant le siöge quelques ooups de canon coih^ 
tre , qui 11*7 ont pas fuet grand dommage. Tirant 
vers Torient , et droict 4 la teste du chasteau , y a 
un jeu de paulme qui n^est point couvert, et au 
bout de grandes salleB, tant haultes que basses. 
Li y avoit de belles chambres , qui sont ruinöes 
et par terre , et les salles bien endommag^es ä 
cause du canon, qut a souvent donne k travers et 
battu contre. Au hault de oe grand edifice sont les 
belles et longues gaileries, süant leurregard sur 
le paro et la prurie et sur le septentrion; icelies 
sont magnifiquement lambriss^s, avec les beauz 
et plaisants cabinets et de belles chambres et une 
petite salle, estans la pluspart aussi ruinöes, 
oomme tout le reste du cÄiasteau. Au pied de ces 
galleries y a des faulces brayes assez estroittes ^ 
esquelles y a un escallier par lequel nous descen- 
dions pour aller au ravelhi de la Yachwie. A la 
teste et pointe du chasteau y souloit avoir une belle 
et grosse tour qu'on nommoit la tour Poictevine, 
mais pour llieure oela est tout renvers^ ei portö 
par terre; c'est'chose piteose & voir que la ruine 
de ces beiüx ^i£k>e8. 

«La basse TiHe estoii nn fort beau etplaisant 
bourg, situ^ en ung vallon assez estroict, atant 4 
dextre , venant de Praazay, 1« ravelin de la Var* 
cherioy qui est /detsooac la pointe da chasteau et 
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des faulcesbraies jasqu'i la porte de la basse Tille, 
et tout cela est eatre le chasteau et la ville. II 97 
avoit qu*une longue rue , aiant de helles maisoDs 
et de beaux et grandz iogis pour loger les pas- 
sants. Ce bourg estoit saus comparaisoD plus beau, 
plus plaisaat et mieulz logeable que la ville, mais 
de präsent il est reduict en cendres. A senestre y 
a la petite montaigne, sur laquelle renneml a 
dress6 plusieurs batteries , tant oontre la Tille que 
le chasteau. La Font de Cef est un peu plus avant, 
tiränt sur le midi : c*est un petit bourg, oüy avoit 
de beaux iog^s qui pareillement sont ruinez, et la 
plus parten cendres ; ce lieu est situö en un vai- 
lon aiant une helle fonteine sortant d un rocher, 
dont encores le bourg porte le nom d'iceile. II n*y 
a que deux avenues pour venir en ce lieu, tant du 
coste de la viile que de celuy de la hasse ville, 
qui sont assez estroittes et par ce facilles k harrer. 
Geste fontaine , avec quelques autres qui sont \ä 
pres, fönt un ruisseau assez recreatif, aiant d'un 
costö quelques petits jardins et une prairie descen- 
dans vers la hasse ville et passant par le mijieu 
d'icelle , sur lequel y avoit de grandes et ricbes 
tanneries et un moulin. Enjambes estun lieu hault 
regardant vers l'occident; c'estoit un teinple qui 
est tout descouvert et ruine. De lA jusqu ii la ville 
ii y avoit plusieurs helles maisons qui, 4 present, 
sont röduites en cendres. Entre la ville €i Enjam- 
bes y a une grande tranchöe fort4argequi fut faitte 
par les Anglois , comme Ton dict , devant la porte 
de la Tille, et, tirant vers la Font de Cef, y avoit 
plusieurs maisons, qui aussi sont par terre et ra- 
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8^68 JQsqu'aux fondemens , yoire que mesmes les 
caves ont estö remplies de la ruine des dites mu- 
sons. La place oü elles estoyent est maioteDant 
toute explanad^, excepte devant la porte de la 
ville , oü notts avons faict an beau fort de terre , 
qui a estö nomm^ le fort du Lion , qui nous a 
bien servi au besoing , couvrant le devant de la 
ville; ce fort, k le voir de loing, est furieux. De 
la porte de la ville, A dextre, descendans vert 
le parc, est la Motte; nous Tappellions le ravelin 
des Dames : il a tout autour de beaux fossez assez 
larges et profonds et une bonne muraille , aians 
plusieurs petites tours bienllanquöes. Du costö de 
Toccident est ce beau grand parc , renferme tout 
autour de bautes murailles , aiant la riviere de la 
Yousne qui passe A travers, et la belle prairie. A 
Tendroict du prieurö y avoit un moulin, qui est 
tout ruinö , aiant estö battu par deux foys du ca- 
non. Voylä quant k la description du lieu et 
place de Lusignen. » (Pages 1-9.) 

Le voIume fut composö rapideroent et iraprimö 
de möme, car ii n'y est nullement question de la 
destruction de Lusignan, dont nous parle ainsi 
firisson : « Sur quelques remonstrances que firent 
ceux de Poictiers A Monsieur de Montpensier, il 
fut rösolu que Lusignen seroit non seulement de- 
mantelö , mais aussi que les tours seroyent rasees 
et les autres forteresses demolies rez pied rez terre, 
et fut rexecution de ceste resolution commise A 
Monsieur de Chemeraud, lequei a pense que, 
pour la memoire de ce lieu, la principale tour^ 
P,F VI, «o 
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appell^e la tour de Melasiae, devoit estre conser- 
T^e, comme eile a esU. « 

Mais sur celte destruction il fast ladsser parier 
Brantöme, dont ie r^ai est d'an inte^dt et d'une 
vie dont on va juger : a Le si^ge de Lusignan fut 
fort long et de grand combat. II fut pris , et pour 
öterniser sa memoire , il (M. de Montpeosier) 
pressa et importuna tant le roy nouveau venu de 
Pologne , qui le voulut gratifier en cela , qu*il fit 
raser de fond en comble ce chasteau, si admirable 
et 81 ancien qu^on pouvoit dire que c'estoit la plus 
belle marque de forteresse antique et la plus no- 
ble decoration vieille de toute la France... Lors- 
que la reyne mere fit la trefve avec Monsieur, fr^re 
du roy, ä Jaseneuil , que Monsieur estoit k Saint« 
Mexant,— j'estois alors avec eile et MM. de Strozze, 
de Grillon-Lanssac et La Roche-Pousay ; il n'y 
avoit que nous quatre de courtisans avec eile, 
i'envie lui prit en s'en retournant ä Poictiers de 
8*esloigner un peu de son chemin et passer ä Lu- 
signan pour voir les ruynes. Certes eile les y vit, 
et qui luy toucb^rent fort au coBur, si bien que si 
Ton vist parier tres tendrement et dire ces mots : 
c He! faloit-il que si belle, forte et noble place, 4 
lappetit d'une certaine opiniastretö mal k propos 
de M. de Montpensier, soit estö ainsi ruynee de 
fond en comble ! Quand le roy mon fils y eust estä 
en personne etqu'elle luy eust faict teile resistance, 

1. Hommes illustres, discours 8i, art. i, M. de Mont- 
pensier. 
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il ne Teust Jamals youIu fair« ^a^tre.; pour ie 
moiDS ce n*eu8t pas estö par, mon conseii, car 
c'estoit la perle aotique de toutes ees maisozus et 
le plus bei oraement qu*OQ y eust s^eu voir. Ja- 
mals je ne Tavois veue , dit-elle , sinon lorsqu'es- 
tant bien jemie j'y passay au yoyage de Perpi- 
gnao; mais, pour ma jeunesse d'aiors, je n'en 
avois Jamals conceu rimpression de sa beauU et 
grandeur comme Je la comprends encore par sa 
myoe. Que si Je Teusse eue. si bien empreinte en 
mon esprit comme Je Tay, je vous assore que le roy 
mon fiis n*eust donn^ Jamals ä M. de Montpansier 
le oonge de Tabattre 4 Tappetit de sa passion, et 
Jamals Chamerault n*eust triomphö de si noble 
et riebe despouille pour bastir et agrandir sa pe- 
tite malson de Marigny. » Car 11 faut noter que le 
roy en donna toute la ruyne audit sieur de Cha- 
merault, qui avoit estö son enseigne de gendar- 
mes quand il estoit Monsieur, dont 11 en a faict 
bastir une trös belle maison, qui n'est qvCk deux 
lieues de Lusignan» Yoil^ ce que j'en vis dire k la 
reine, qui se promena, advisa partout et s'y 
amusa si fort que , bien que Ton luy dist qull fai- 
soit tard et qu'elie n^arriveroit qu*i la nuict noire 
4 Poictiers , comme eile fist, n'en laissa la contem- 
plation. Je la vis aussi fort blasmer le sieur de 
Sainte-Soline, qui Tavoit laisse prendre et perdre 
en estant capitalne ^ et en. avdt acbet^ la capitai- 
nerie du sieur Du Vigeaa, que luy «t ses predecea- 
seurs de la maison du Fou avolent gard^ plus de 
six vingts ans. Car on disoit que ledit Sainte« 
Soline , aymant un peu trop Tavarice , n'avoit 
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iöans qu*un pauvre vieux morte-paye qui se laissa 
surprendre (Guron?). Que s'il n*eust ouvert la porta 
et Teust bien ferm^e seulement et n'eust parle k 
persoane, cette place estoit imprenable k tout le 
monde. 

a Yoilälapiti^ et ruynede cetie place. Jl'ay ouy 
dire ä un vieux morte-paye , il y a plus de qua- 
rante ans, que, quand Tempereur Charles vint ea 
France , on le passa par \ä pour la deleclation de 
la chasse des daims qui estoient \k dedans, un des 
beaux etanciens parcs de France, k tres grande foi- 
son ; qull ne se put saouler d'admirer et de louer 
la beautö, la grandeur et le chef d'ceuvre de cette 
maison, et faite, qui plus est, par une teile darae, 
de laquelle il s*en fit faire plusieurs contes fabu- 
leux qui sontU fort communs jusques aux bonnes 
femmes vieilles qui lavoient la lessive 4 la fontai- 
ne, que la reyne m^re voulut aussi interroger et 
ouyr. Les unes disoient.... Mais, surtout quand la 
sentence fut donn^e d'abattre et ruyner son chas- 
teau, ce fut alors qu'elle fist ses plus hauts crys et 
clameurs. Cela est tr^s vrai , par le dire d'bonnes- 
tes gens. De depuis on ne Ta point ouye. Aucunes 
vieilles pourtant disent qu'elle s*est apparue, mais 
trös rarement. Pour fin et vraye veritö finale, ce 
fut en son temps une tr^s sage et vertueuse dame, 
et mariee et vefve , et de laquelle sont sortis ces 
braves et genereux princes de Lusignan, qui, par 
leur valeur, ee firent roys de Chyppre , parmy les 
principaux desquelz fut Geoffroy k la grand dent, 
qu^on voyoit represente sur le portail de la grande 
tour en tr^s grande stature. Je n'ay guöres veu de 
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personoes qui, ayant veu ce chasteau en soalastre et 
splendeur et puis en sa memorable ruyne, ne maa- 
diasent M. de MontpeDsier et 8on opiniastretö en 
cela , si que les roys ses enfans^ disoit iaditereyne, 
n*en avoient tant fait envers les villes qui ayoient 
tenu, eux presens, contre eux, et ne les avoient 
demolies , et luy avoit voulu faire plus qu*eux et 
se faire craindre et respecter. » 

Thibaudeau * indique Mer^ de Barbesieres com- 
me celai qui fut Charge parle ducde Montpensier 
de d^molir le chdteau; il se peut que Chemeraolt 
se soit döchargö sur lui de Texäcution , mais les 
t^moignages concordants de Brisson et de Bran- 
t6me laissent k Chamerault ia preraiöre place, et 
de Brant^me surtout Ton doit induire que ce fut 
lui qui fut rinstigateur de la mesure. La tour de 
Melusine fut seule respectee, nbus adit Brisson, et 
plus tard quelques fortifications furent rebäties ; 
mais, en 1622, au milieu de la campagne de 
Louis XIII contre les protestants de Poitou et de • 
Guienne , le gouverneur Protestant, le duc de Ro- 
han, fut deposö et remplacö de par le roi par 
M. de La Rochefoucault. La dömolition compläte 
fut arr^täe et le maire de Poitiers Charge de cette 
commission'. C'est alors qu'est tomböe la tour de 
Melusine. Tout isolöe et affoiblie qu*elle fut, la 
politique du cardinal la trouva encore assez fi^re 
pour lui faire Thonneur de la dtopiter. 

1. Outrage dtö, t. a , p. 385. 
9. Ibidem^ et U 3, p. 361, 
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Au Corps de feu Claude de Cousdun, seigneur 
de Cholid, de Forge *, de Cherind*, de Lid^, 
de Sainct Thibaultj des Houches-en Helle, et 
de la Motte en Melle, gentitkomme aussi ae^ 
compli que la France en ait nourri de son 
temps. 

' u milieu de ses murs, Melle, ta tenanciäre, 
I Au mesme estuy qu'elle a serr^ tes de- 

vanciers , [Talliers , 

Le&quels^ furent jadis la pluspart che- 
Serre aussi aujourdliuy ta cendreuse poussiere, 

El, parceque je crains que trop eile difföre 
D'^riger d*un tombeau le nombre de pilliers 
Qu'il fault pourengraver tous tesbeauxfaisguerriers 
Executez pour Christ de ta main droicturi^re, 

1. Les Forges (Deux-S^Tres), arrondissement de Par^ 
thenay. 

3. Gherign6 est dans les Deux-Sfcyres, arrondissemeht 
de Melle, canton de Brioux. 

3. Notre-Dame-de-Liö (Vetad^e), afrondissement de 
Fontenay-le-Gomte, canton de Maillezais. 

4* Imp. : qui. 
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J'ay voulu cependant ä ta cendre vouer 
Ces efforts et assauts , affin de publier 
D*eage en eage aux Francois ta vertu et yaillance; 

Car les escrits d'un poöte est bien plus souverain 
Que ne sont les tombeaux faits de marbre ou d'arain, 
Pour rendre ä tous Jamals vive ta souvenance. 

P. G. S. D. L. C. 




^ boßbus retrogradant commenQoit la saison 
; Des brouailleux frimalz , entrant en la 

maison 
'* Du signe decembral,'et le froit Capricorne 
Cbez luy se festioit selon la saison morne , 
Quand ce prince du sang , ce duc de Monpencier, 
Resolut au conseil faire un effort dernier 
Aux assiegez tenans les fors de Melusine 
Pour s^acquerre ä Jamals , par rentiere ruine 
Des murs de Lusignen, un honneur eternel, 
Et, pour son hault dessein rendre plus solennel 
En foroant le chasteau et en prenant la ville , 
11 assigna pour jourde NoSl la vigille. ^ 

Expr6s les garnisons de mains gouvememens 
Des paKs plus voisins eurent commandemens 
De se trouver au temps de Tannuelle feste 
Pour faire bravement cette o^ble conqueste. 

Ce courageux yieillard S ä cause de son beur 

1. II 6toit nö k Moulins en i5i3 et mourut ä Ghampfgny 
en i5S3. !!■>>• de Montpensier, si fameuse dans la Ligue» 
^toit la seconde femme de son pire. 
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D*avoir esVä dejä sur deuz villes vainqueur 
Et d'avoir ses soldats tenuz trois mois d'ann6e 
Campez autoar des forts de la ville entoarn^e , 
Puls voiant le secours de sept cens Allemans 
Qui luy estoient venas , il prend ses argumens 
D*emporler seurement d'assault la forteresse , 
Comblant ä tout Jamals de gloire sa vieillesse. 
Les Tourangeaux, Brelons , Menceaux et Angevins, 
Et tout ce qui estoit dans les fors poiclevins , 
Le sont venus trouver, armez de riches armes 
Mesmement depavoispourle bras desgensd'armes. 

Ainsi doDC, resolu , tout afTamö d*honneur, 
Commande promptement ä son maistre mineur 
D'aller mettre le feu aux poudreuses tratnöes 
Pour voir boulleverser les murailles minies. 
Hais reterael Sauveur rua le fondement 
De ce mur enlevö dessus un regiment 
Arriv^ de nouveau et reng6 en bataille 
Pour livrer promptement Tassault ä la muraille; 
De ce les attendans pour deffcndre le lieu 
S*assurörent d'avoir l'assistance de Dieu. 

[rage, 

Mais ce grand Dieu pourtant ne changea son cou- 
Ains en son cueur hayneux Taugmenta daventage , 
Car un desir pressant si fort le lime el mord 
Qull Proteste en jurant de mettre tout ä mort. 
Comme le ciel obscur nettoyer il advis^ 
Par llialeine du vent soufflöe par la bise, 
Ainsi s'asseure-t-il le Poictou nettoyer 
Des huguenotz pouvans un jour le guerroyer. 

Ne voulant espargner k son artillerie 
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Les poadres et barilz tratnez de Picardie , 
Le jourque du premier pour entrer au second 
Logis capricornin Phoebus tiroit son rond , 
U fit ce mesme jour k neuf gorges böantes 
Vomir tout ä la fois neuf ballotes tonnantes 
Qu'il avoit fait bracquer pour battre sans delais 
Le plus foible carlier, que gardoit Saint Gellais. 
La, si fort canonna les murailles espesses 
Que les douze cent coups que tir^rent ses pi^ces 
Esbranlörent un pan, et, d'un chocquer plus dur 
Qu'un tonnerre tombant , esbrech^rent le mur 
D'aultant d*espace en long que Ton voit Touverture 
D'un tiers arpent de bois , que la coign6e dure 
A essolö en bas, separant des sicotz 
Le branchage arreng6 pour porter * en fagotz. 
De trois autres canons, tonnans mesme furie, 
Ouvrit le ravelin faict ä la Vacherie ; 
De sept autres perga le vieux chasteau royal 
A Tendroit que bastoit jadis feu TadmiraP; 
Tellement que les coups de lliorrible tonnerre 
Ruörent quasiment tout un grand pan ä terre. 

Gependant, au dedans, les deux chefs principaux, 
Soubz la hotte suant, endurent les travaux 
En ramparant bien hault le rempar difficile , 
L*un dedans le chasteau et Tautre dans la ville. 
A leur exemple on voit tous les bons citoiens 
Suer et prodiguer ce qu*ils ont de moiens; 
Les uns y fönt rouller, pour boucher la planade , 

i.Imp.: rorter. 

9. C^est-li-dire ramiral de Coligny, quand 11 avoit as- 
8i^g6 le chftteau de Losignan et Tavoit forc6 de capituler. 
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Le ruisseau desempli, la pipe, et barricade; 
Les uns y fönt porler, pour y mettre dessus, 
Les sacz rapetissez expressement cousus ; 
Chacun fuit le repos : Tun böche la terrae, 
L'autre Charge le creux de la hotte par^e; 
L'an couche les rameaux, Tautre met le furnier; 
Brief, c'est ä qui sera au travail le premier. 
Le lendemain, au jour du mois vingt et quatriesme 
II fit recommencer ä battre tout de mesme. 

Ce fut le propre jour que le Retail nerveux 
Accota de son bras tout un mur ruineux , 
Comme on voit accotcr ä Tacotte. puissante 
D'une vieille maison la muraille pendente ; 
Tenant sa targe au bras, ce fais fut supportant , 
Encontre roidissant sa force jusqu'ä tant 
Que son oeil apper^ut que les courans pied2 tistes 
Eurent ostez de lä tous les Sainct-Geleistes; 
Puis, en s'esvertuant d'une forte fa^on. 
De sa force il usa ainsi que fit San<^n : 
Gar, en la renversant sur la trouppe ennemie, 
11 en escrapoutist une bende demie. 

Voiant finablement les demolitions, 
De trois mil quatre cens coups d'amonitions , 
Le duc, tant desireux de gaigner la muraille , 
Gommande ä tout son camp dese mettre en bataille. 

G'estoit rheure du jour que nous oyons sonner 
Appellant par la ville un chascun ä disner, 
Quand tous les tabourins, les fiffres et trompdttes 
Les gendarmes sommoient de se rendre aux cor* 

[nettes , 
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Les soldatz aox drapeaux, les drapeaux prompte- 

Au drappeau calonel du chef du regiment. [ment 

Le duc assemble aussi toute rinfanterie 

Dessous les regimens de sa gendarmerie , 

Arin6e bravement , qui met le pied ä bas 

Pour les Premiers en rancs commencer les combats. 

De ces Forces joyeux, luy mesme il les visite , 

Allant de cä, de lä, puls ainsi les incite : 

a Soldats, c'est aujourd'huy, vigille de NoSl, 

Que Yous acquerez tous un los perpetuel , 

Un honneur k Jamals d*avoir de bardiesse 

Prins par voz durs assauUz ceste grand forteresse; 

Car le trencbant mortel de vostre dur cousteau 

Fera la ville nostre et nostre le chasteau. 

La gloire, 6 bons soldats , ne vous sera ost^e 

D'avoir de lä dedans la noblesse dontöe , 

Que desjä vous auriez , si je Teusse permis , 

Forcöe borriblement. Lä sont les ennemis 

De la foy catholique et moteurs de la terre 

Pour la messe chasser de nostre heureuse terre. 

Pourtant, si vous avez ores devotion 

Veoir seulle en ce pals nostre religion, 

Courez, allez, marchez,qu'un chascun de vouscber- 

Un glorieux bonneur ä gaigner cette brdcbe. [che 

Ces Huguenots transis n'anseroient lä dedans 

Attendre telz soldats que vous les regardans. 

Auriez- vous blen le cueur si poltron de courage 

Que vous ne gaignissiez un si large passage? » 

Ce grand duc exortant, incitant par ces ditz 

Le cueur des moins vaillans, mesme des plus bardis, 

Ses bandes ä ces mots conspirörent la perte 

De oealx de Lusignan par la grand breche ouverte. 



dby Google 



3i6 Si£ge.dü chatbau 

Adoncques, Sainct Gellays, ä qui le blond cotton 
En se frisant menu sort encor du menton, 
Prevoiant le dessein du duc leur adversaire^ 
S'asseurant qu'ä sa breche auroit premier affaire, 
Pource il y fait soudain sa corneae apporter, 
La lance de laquelle au milieu fait planler. 
Et planter 11 y fait aussi de la Garenne, 
Qui gardoit ce quartier, le baston port'enseigne. 
Puis, d'un prudent advis, comme un chef advisö , 
11 faict veoir aux cartiers si nul n'est amus6 ; 
11 mande ä Terre-Fort qu'ä sa Motte il regarde ; 
II faict dire ä Bruneau qull face bonne garde. 
Et ä Bonnet aussi , surtout k Dubien 
Commande qu*en tirant sa breche il flanque bien ; 
11 prie ensemblement que chascun lä luy die 
Quel deffaut il connoist, pour qu'il y remidie. 

Ce temps pandant il faict qu'un morion profond 
Luy devale , crest6 , sur la voulle du frond ; 
Puis , tombant du coliet, une noire cuirasse 
Faict que son noir habit et son corps elFembrasse ; 
Semblablement les siens s'attachent au couUet , 
Sans differer longtemps, le vestu corsellet , 
Auxquelz il a parl6 d'une teile maniöre , 
Combien qu'il conneust bien leur asseurance fi^re : 
a Nous voions, compaignons, s'ordonner devant nous 
Forces encuirassez, pour nous charger de coups, 
Et voions ä leur dos force harquebuserie 
Pour nous donner ici beaucoup de facherie ; 
Mais pensez, je vous prie , que ce n'est pas en vain 
Qu'ici nous combatons. C*est pour le Sou verain, 
Notre seul cr^ateur, et pour sa saincte Esglise « 
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DoDt ne debvons douler qu'il De nous favorise 
De son secours divin , si en avons besoin. 
Pour taot je vous suppli que chascun aye soin 
De s'arenger soudain en ordre dans sa place, 
Faisant connoistre au duc qu'en vain il nous menace, 
Opposant droict sa picque au devant du guerrier 
Qui viendra sur la breche au combat le premier, 
Le faisant devant luy mort tomber en arriöre. » 

Apr^s qu'il eutfini la parole derni^re, 
Volant que ce grand duc par son sergent major * 
Faisoit filier bien loin les enseignes encor, 
Au ministre Lessart, eslevant aux deux polles 
Ses yeux , fit prior Dieu des suivantes paroles : 
oc Dieu fort et puissant, puisque noz ennemis , 
Qui sont aussi les tiens, ensemble se sont mis 
Pour nous faire un effort, fais que ta main puissante 
Leur arrache le cueur et la force nuisante , 
Leur ostant le pouvoir de monter jusqu*ä nous, 
Car ils fonl leur estat de nous envahir tous , 
Si micux ne veux de nous te servir ä cette heure 
Pour leur faire sentir les coups de ta main dure. 
Assistes nous, Seigneur, car sans ton seul moyen 
Et ta forte vertu ici ne pouvons rien. 



1. « N'est-ce pas une belle chause du sergent^ mayour^ 
qui enboya son cbebal en boyage parcequ'il perdoit les 
yeux? Son chebal fut gueri et lui debint abeugle. » (LehO" 
¥on de Fanesie^ liv. 3,cb. 5, 6d. M^rim^e, p. 76.) — « J'ai 
port^ la pique ä quatre cornes dans la compagnie du capi- 
taine Bordeaux , vostre sergentp-major. » {Ibidem , lir. 3, 
cb. 1, p. 639.) Au premier abord on n'auroit pas cru le 
mot si ancien. 
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Sois nostre oonductcur et noz bras forUfies; 
Lors nous repoulserons de vaiLlanees hardies 
L*idol&trie infidelle, et, Tayant mestrisö, 
D*un tel bien tu seras par ton peuple pris^. 
Dieu, renforce donc d une force nouvelle 
L'esprit avec le corps de ton peuple fidelle , 
Tellement que le cueur pour faire son debvoir 
Se sente renforcer doublement de pouvoir. 
Si durant ces assauts il te prenoit envie 
De retirer quelqu'un dehors de oette vie , 
Vueilles alors, selon qu'as promis par tes dits , 
Le recueillir \k hault en ton saint paradis ; 
Et d'aulunt que, pecheurs, nostre damnable vice 
Peul reculler \ä bas cette faveur propice^ 
Nous te supplions tous qu'ä^ton passable esprit* 
Tu vueilles pardonner an nom de Jesus-Christ. » 

Ainsi Ton invoca, pour faire resistence , 
De grande affection , du Seigneur Tassistence 
Pour avoir sa faveur. Puis sur la breche sault 
L'Achille Saint-G^llays pour soulenir Tassault , 
Et, pour ce qu'en deux jours sa breche estoitparlie, 
II donna ä garder la moins large partie 
A Tifardi6re, et, pr6s la Separation, 
Sur le dextre cost6 de sa grand' portion 
II mit des corceletz avec le bon Availle; 
Oü Sans cesse on battoit de deux tours la muraille. 
Et, ce pendant qu'ainsi prudenl il ordonnoit , 
Garnissant son rempart comme il appartenoit. 
Ceuxqui esloient eslus pour y faire, la pointe 
Marchoieut de grand ardeur.etde ranc suy voit joincte 

1. Nous disons eacore paster, dans le sens de mourir. 
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La force de la trouppe; ainsi que les seillons 
Se suivenl dans* la mer, enfl6s de tourbillons, 
Eide teile fureur qu'ilz battenl le rivage, 
Eir vase presenter ä Thorrible carnage. 

Comme on voit uu lyon de boeufz environn^ , 
Au cueur d'un vert pastis, n'estre en rien estonn6, 
Mais d'un seul tremblement de sa hure espouvente 
Des animaux cornus la tourbe xnugissante , 
Tellement que nul d'eux n*ose, pour Tatacquer 
De son gros frout armö, devant luy se parquer, 
Ainsi, lä, Sainct-Gellays , hardi ei magnanime , 
Cette troupe assaillante aussi peu il estime. 
11 fait lä ren verser le chef qui veult monier, 
Et le Soldat lomber qui le veult imiter. 
Mais des esclas voll ans leur grosse artilerie 
Luy faict dessus ses gens uue grand' blesserie : 
Gar, tempcstueusementtonnant pour leur secours 
Et sans cesse frappant, murs ä bas boule ou tours, 
Esgalant les haults murs au ras plan de la terre 
Par rimitalion du Celeste tonnerre. 
De tous ces coups pourlant seuFment fut dechirö 
Le cadet , faict aisnö, de La Cour de Chir^ *, 

1. Noas remarquerons que dant^ ici et ailleurs , est tou- 
jours imprimd d'ant^ ce qui rappeile son Etymologie de en«, 
de in. G'est une affectation pödantesque du po^te. 

3. A Tassaut du 33 octobre, le Diseours rapporte que 
parmi ceux qui furent tu^s « fat La Court de Ghir6, .qui 
combattit aultant Taillamment sur ia breche qu'il est pos- 
sible, et mesmes, estant souventportö par terre, soudaln on 
le voyoit se lever. i> (P. 55.) — Dans le r^cit de l'assaut 
dont s'occupe notre pofeme on trouve : « Cependant le ca- 
non tiroit incessamment aux braches, et fort du Bien , au 
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Et y furent blessez de playes honorables , 
Avec quelques soldats, les personnes notables» 
D'Aubanie et Seignan , d'Availle , Chastillon , 
Et du Retail , auquel on tira maint ballon ; 
Mais, pour le guarentir de ces boulles meurtriöres» 
Sa seur tourooil les coups par devotes priores. 

Cependant, ä la Motte , on veult ä Terre-fort 
Dessus le petit parc faire aussi un effort : 
Gar quatre cens soldats, avec TargoletageS 
Par le chef general avoient expresse Charge 
D'attacquer de ce Heu les braves gardiens, 
Sarriou attacquant les Sainct-Gelalicns ; 
De faict pour leur debvoir presentent Tescalade, 
Dont le bon Terre-Fort , par mainte harquebusade» 
Deffend ä tous son bord , refusant tout ä plat 
L'appuy des eschallons au plus hardy soldat ; 
La, jusques sur le soir, une gresle plomböe, 
En peti-petoüant, drument se vit tomb^e. 

D'autres forts regimens encor au ravelin 
De celte vacherie , assez prös du moulin , 
Oü desjä ils avoient fait jouer leurs deux mines 
Et longtemps par avant de toutes leurs machines 
Affronts le Ghaillou et le hardi Foucault *, 

moyen de quoy le sieur de Ghirö, frfere de celuy duquel a 
est6 parlä cy-dessus, jeune ebfant de quatorze k quinze 
ans, tirant sur rennemi force harquebusades , fut tuö. » 
(P.57.) 

1. On trouve dans le Dictionnaire de rAcadimie qu^ar- 
goulet s*est dit autrefois pour earabin, c'est-ä-dire soldat 
ayant pour arme une carabine. 

a. Allusion ä Tattaque du a3 octobre. Cf. le Diseoun^ 
p. 5^-56. 
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S*en Yont, le chef blessö, livrer un dur assauU 
Pour empörter Cerö , qui lä estoil en garde 
Avcc maintz corceletz, au cueur desquolz il tarde- 
Qullz ne sont assaillis comme faict ä Luchö , 
A Bougonni^re aussi , la picque aianlcouch6 
Pour prestement ferir une enseigne approch^ 
Dessus le bord refaict de leur foible tranchöe, 
Qui ä peine couvroit tous leurs harquebusicrs ; 
Mais Cer6 faict bien lost repousser les premiers , 
Et, comme ungrand sanglier eschauffödc courage, 
Ne crainl Taboi des chiens ny Icur dentcux courage, 
Des veneurs ne daignant les espieux öviter ; 
Ainsi il ne craint pas son corps de pi osenter 
A la pluye tombant des balles homieides 
Dom on avoit chargö les harquebuses vuides , 
Et de tant plus il sent les rüdes combatans 
Charger et assailiir luy et ses resislans, 
De tant plus sa fureur enconlre ceste arm^e 
Va altisant Tardeur de son ire enflamm<^; 
De mesme soni les siens d'un courage si chault 
Que rien que Tennemi surmonter ne leur chault , 
Ainsi leur rage chaude on ne counoist estaindre , 
Et ne counoist le duc de les pouvoir contraindre 
De chercher le chasleau , tant sont pleins de bontö 
Si ce n'est pas Tadvis d'un experimenlö 
De ceux qui commandoient entre ses capitaines , 
Et qui fort cmploioit pour tcls Chats ses mitaines, 
Qui advise soudain d'envoyer quelques rancs 
Passer hastivement pour donner sur les flancs , 
Et par mesme moyen tacher ä s'entremeKrc 
Entre eux et lechasteau. Mais, prenant ä ladextre, 
Cerö fait retirer incontinent ses gens 

• i«. F. Vf. ,1 
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Qui, pour estre trop lard, ne sont lant diligens 
Qu'ils ne soient fort press^s par la troupe ennemie. 
Alors des reüreurs se voil la prudhomnüe ; 
Car, comme on voit un loup d une fain enragd 
Rencontrani de brebis un troupeau desgrangö, 
Avec la gueulle ouverte et inclinant la teste , 
Abatre aulant de corps qull renconire de beste, 
Non autrement faisoient Ics Ccriens meslez , 
De Icurs glaives rouant les tranchans affilez 
Pour renverser de coups ceste grande cohortc, 
Qui ful ÜDablement malgrö eux la plus forte. 
Cer6, eslant navrö, y est faict prisonnier 
Avec Lisle et La Fa , et Beauvois-Monrernier, 
Mais Yireil , Puy-iourdain , k Saint Gel lays le fr^re, 
Montrant, ö Vaution , leur vaillance derniöre , 
Hellas! finabiement, trop faible de genoux, 
On les Vit trebucher le visage dessous. 
quel heur ce leur est d'avoir perdu la vie 
Pour r^glise de Dieu au cueur de leur patrie ! 
Des blessez se sauva Luchö le bien aprins , 
Qui tout couvert de sang faillil ä estre prins ; 
Encor blessö marchoit aprös luy Bougonnidre , 
Lequel en se sauvant combatoit de colöre. 

Le sieur de Fronlenay, descendu de Rohan , 
Estant Chef commendant sur ceux de Lusignan , 
Entend tout aussi lost la force qu'on a faicte 
Au premier ravelin, et de scs gens la pcrte. 

Combien que sagemcnt son esprit soit veslu , 
D^s qu'il estoit enfant, d une rare vertu 
Om^e excellemment d'unc fcrme prudence, 
Une fureur pourtant surprint sa patience, 
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Car, comme un tigre aiant perdu tous ses petis, 
Montre toul regriss6 par Faigre craquetis 
De ses meurlri6res dens et par sa grand furie, 
Allant deQä, delä, combien il a envie 
De se voüUoir venger de ce rapleur facheux, 
Ne craignant de moiirir k la poursuitle d'eux, 
Hettant en cent iopins la personne empoignöe 
Du larron, le privant de sa jeune Hgnöe, 
Pour ce venger mnsi , ce bon prince breton , 
Enflammö de courroux, secouanl son menton, 
Estant arm^ de fer et son corps de cuirasse , 
Grommelant du gosier la guerriöre menace , 
Mobtrant le grand desir que son courage avoit 
D*espendre son courroux, si alors il pouvoil 
De ses mains front k front les principaux combatre, 
Pour leur vendre bien eher cet advenu desaslre, • 
Par lequel il conneut que la faveur de Mars 
N*est pas incessamment riante aux bons soldats^ 
Comme jamais Caesar on ne voioit esperdre, 
Fust ou pour aller mal ou Tost prest k se perdre, 
Sachant qu'aux jeux de Mars pour un chef esperdu 
Tout uu camp est soudain entierement perdu, 
Ainsi ce chef n*eut pas Päme si perturböe 
Qu'il ne conneust soudain qu'ä sa bouche adoubee 



1 Comme on rimoit surtout pour Toreille, il suffisoil que 
laprononciation püt donner la rime.Soldat9 et souäars ^toient 
la mdme chose; d'oü Temploi des deux mots Tun pour 
i^autre. C*estce qui a permis ä d'Aubign^dMmprimeraussi . 

Les Xaintongeois heureux et les Gascons soldati 
ües bords ft leur nailieu branslent de toutes parts. 
{Le9 Tragiquetf £dit. Laianne, p. 919.) 
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I/enneniy luy voulloit faire pareillement 
D'un assault envoy^ un aspre enfonccmcnt, 
Et pour ce il se hasla d'aguiser Ic couragc 
De ses gens ordonnez , usant de ce langage : 
a compaiguoos guerricrs, si je n'eusse estim6 
Voz Corps lant vertueux , jamais n'eusse enferm^ 
Un seul Soldat icy; mais la grand confiaoce 
Que j ay heu de tousjours ea l'experte vaillancc 
De voz cueurs asseurez m^a faict avecqiies vous 
Prendre en garde ce lieu , et ä force de coups 
Opiniastrement contre tous le deffcDdre 
Venans comme eiiDemU Taltaqucr pour le prendre, 
Gomme ce duc qui vient tous nos biens ruyner, ' 
El jusque aux plus pelis noz corps cxterminer, 
Non pour avoir comrais quelque criminel vice, 
Ains faire ä nostre Dieu üdellemcnl service. 
C'est pour lui, mes amis, qu'on oous vient assaiUir; 
On nous vient assaiUir pour sa gloire abolir ; 
Mais il sera celuy qui pour la resistance 
Nous donVa contre iceux la force et la puissance. 
La crainle donc ne doibt ores nous eslonner, 
Sachant pareillement qu'ilz u'ont pour ordonner 
Un seul Chef süffisant et qui soit cappitaine. 
La valleur de leur force encor vous esl certaine ; 
Vous l'avez mainte fois et en divers carlicrs 
Bravement faict fuir par six harquebusicrs 
Non plus favorisez qu'en la rase compaigne. 
Pensezdoncaujourd'huisileurcoeurvousdedaigne, 
Voiant que telz soldats dcffendent ce chasteau , 
Et s'ilz n'en craignent pas encor plus fort leur peau ? 
Finablemenl, amis, je vous suppli de croire 
Que nous en acquerons une elernelle gloire; 



dby Google 



DE LUSIGNAN. 3a5 

Car, faillant aujourd'hui ä nous prendre d'assaull, 
D6s demain vous verrez qu'ils en prendroni le haull. » 

Aianl finis ces mois, toule la noble irouppe 
A vec tous les soldats qui marcboieni lä sous Chou ppe 
Cri6rent dune voix que pour le secourir 
Sur la bresche campez ilz voulloient lous mourir. 
11 commanda soudain de faire la priöre , 
SoUicitant de Dieu la faveur journali6re. 
Ghascun des deux genoux bas la terre est pressant 
Et ses deux joinctes mains vers le ciel est dressant, 
Tandis que le pasteur, d*une affection grande, 
Faict au Dieu des combas la tr^s humble demande 
De sauvcr et garder d'oppresse et de meschef 
La yille et le chasteau, les soldats et le chef. 

Disant : Ainsi soit-ily on voit toute ondoiante 
La troupe Huliaudoise en armes flamboiante 
Et Luchö, resolu d'affrohter celle part 
Pour envahir tous ceux qui gardoient le rampart^ 
Eir vient, grosse de cueur et grosse de courage, 
S*esbransler dessus eux, ainsi qu'un gros orage 
Dont Premier on voit lä par le fer des longs bois 
Les Corps bouleverser bouclez dans les harnois ; 
On voit rompre les fustz des picques de Biscaye 
A grans petas d'esclas en dcsfaisant la haye. 
Les fermes Rouhanois soutiennent cet efforl 
Si veillammcnt qu'ä mains donncnt la pal le mor t ; 
Les plus fendans huppez de lassaillante arm^e 
Sont morls atterracez ä celle äpre arriv6e, 
Et tout ce qui s'oppose, espoin^nnö d'entrer, 
L*un sur Taulre tombant, la mort vient rcncontrer. 
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Jffais les chefz Hunaudois, pleins d*une grande 
esprcuve» 
Dans Ics cueurs yigoureux poussent la force neufve» 
Dont, deux fois rechaafTez, s'esmeuvent tellement 
Que deux fois ä la br^he ils foot esbranlement. 
Et deux fois les tenaos aussi Toni deffendue. 
Nonobslaut ceux du duc, d*une adresse entendue, 
La vergoigne craignant, sur icelle ont montez, 
Oü cap k cap se sont et maiu k main boutez , 
Et, comme deux taureaux, ou comme deux licornes^ 
Aiant front contre front et cornes contre coraes, 
Se donnenl plusleurs coups des corps entrelassez, 
S*enlrepersant la peau de leurs colz offencez^ 
Faisant rougir le sang partout sur leurs espaulles * 
Ces bendes outrageoient de mesme leurs peaux 
A coups de coutelas , en petipetassant , [molles. 
L*un s'efforce d'entrer; Taullre Test repoussant; 
Les Hunaudois* y fönt et d'estoc et de taille, 
Les eschelies plantans au pied de la muraille; 
Ceux de Tautre coslö, d'un vigilant debvoir, 
Font dru ainsi que gresle une eau chaude pluvoir; 
De leurs bras diligens les courageuses femmes 
Ne Profiten t pas moins que les coups des gensdar- 
Gar Tune jetteFeau, Tautre la poix, la chaulx ; [mes, 
Une autre faict flammer* Tardant cercle d'anhaults» 
Et Tautre faict couller Thuile toute bouillente ; 
D'aullre part les goujats jettent la braise ardente 
Et les pierreux quarlters, les testes escervelans» 



i. Les gens command^s par La Hunandaye. 
9. Imp. : flammes. 
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Le tout pour opprimer les hardis assaillans, 
Et, pour encourager les Rouhanoisfid^les, 
Le paio, le vin, la chair sont par les damoisellcs 
A chascun departi , et n'est lors espargnö 
Ce que pour le besoin leur ordre a design^ , 
Car un bon ordre mis fauveusement proßte, 
Quand il est bien gardö, ä la force petite; 
Par teile prevoiance on voit les colonnelz 
Succeder, bleu heureux , aux actes eterneiz« 

Mais les boos eanonnicrs de sept piöees pareilles 
Fausoient iacessamment de bien ürer merveillcs. 
Sainct-Oelays, entendant leur boa chef meslifi 
Aux pieds des ennemis, y envoya Chali6 , 
Qui prinst quelques soldats d^une boone Iran töne 
Des fraichenicnt venus de ceux de La Garenne , 
Que Sainct-Gelaysavoit oiandö ä son besoin, 
Qui de la vieille breche avoient beu toujours soin 
Soubz le commandeinent de Tenseigne Moussiere« 
Quand le chef vit Chali^ et sa trouppe dcrri^re , 
De rechef il incite affectucusement 
Ses gens ä tenir bon^ qui faisoient vaillammcnt. 

[blable 

Comme on voit de grands vans d'une force sem- 
Entr'eux combatre en Tair d"une alaine durablc, 
Les ungs nc voulans pas, pour n'estrc inferieurs, 
Que les contre-ventans leur soient sup^rieurs, 
Les nues tiennent bon et bon la mer vcnteuse ; 
L'issue du conflict long temps en est doubtcuso, 
Quant aux vents obstinez d^un soufüer envieux 
L'un sur Faul Ire prelend d'esire victorieux : 
Teile obstination estoit en ces eontraires , 
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Tous pretendans enfin vaincre ses adveraaires. 
Aucun des deux costez braDlanl mal ne bestoil, 
Car cbascun combalant en ardeur s'augmentoit ; 
Maintenantceux du lieu reprennentle courage; 
Maintenant ceux du duc augraealenl le caraage; 
Ce que voyani Chaliö, deasufi les plus espte , 
Gaillard, se va ruer, mettantses gens apr^, 
Comme lache un pasteur ses dogues par la plaine 
Apr^s le loup prenant la brebis porie-laine , 
Affin de Tesloigner et le rendre conlrainct 
De se sauver des dens des boos dogues quil crainct. 
Ce renfort de nouveau aux assailians a peinte 
Quelque commencement d'une fuiarde crainte, 
Sentant des soutenans la magnauimitö, 
Jetler de plus en plus le pis sur leur cost^. 
La, si du bon Ghalis une jambe blessöc 
Par lesclateux malheur ne fust si tost cass^, 
£t Baubelidre n'eust au bras estö bless6 , 
Pi^a La Hunaudaye de lä fust dechassö. 

Mais ITieroic Rohan , rHector de la defence , 
Augmenta ä ce coup doublemenl sa vaillcnce , 
Comme cel aullre Hcclor sentant que ses Troyens 
Luy estoient mal nienez par les Achiliens. 
Dont Mars common^ lors soutenir la partie 
Des tenans vertueux, rcndant ja amortie 
Lafurieuse ardeur des braves assailians, 
A mi adoucissant un peu leur maltalens. 
Et voiant que la nuict monstroit la claire estoile 
Qui prcmi6re apparoist clouö k ce grand volle ^ 

1. G'est-ä-dire T^toile de Y^nus, qui se löve la pre- 
miöre* 
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Et qu*on yoioitdesjä la grand voiilte des eieu-x 
Brullcr de toutes par» de mille et mille feux , 
Le duc k grand regrel lit sonner la retraite 
Pour retircr scs gens au son de la trompette , 
Aussi fasch6 qu'on Toh un reneur estre an soir, 
A qui tous le» bassetz n'ont oneques s^u avoir, 
Combalans de leurs dents jusques dans la taniöre, 
Le renard deiTendant sa creuse renardiöre. 
Ainsi ä Lusignan de ces assäuUs Festour 
Cessa comme cessoit la lumiäre du jour; 
Puls le pasteur Marri, blessö dessus la face, 
Ainsi au seul Sauveur devant tous rendit grace : 
« Seigneur, nostrebon Dieu et Sauveur loul puissanl, 
Ce peuple icy connoisl qull estoit perissant 
Presentemenl sans toy, car il n'eust eu la forcc 
De tenir si longlemps conlre la troupe grosse 
De si ßers ennemi&, obscurcissant ton nom. 
Et quant ä toy, Seigneur, il na cst6 sinon 
Qu'un de les Instrumens desquelz tu executcs 
Ici bas, quand tu vcux, tcs saincts jugemcns justes 
Contre tous ces pervers despitans tes bont^s , 
AfOn que leurs parcilz, pour les voir mal traict^s, 
Converlissent ä luv leurs cueurs par cett'exemple 
Tes enfans de lä mesme un argument lr6s ample 
Treuvent de te benir, aiant ce jour connus 
Les efforts de ta main qui les a soutenus . 
G'est pourquoy maintenant de cel acte notoire 
Nous t'en donnons llionneur, nous t*en donnons la 
Te priant humblement de nous continuer [gloire, 
Tes biens et les faveurs, pour nous esvertuer 
De sou tenir tousjours en saintetö heureuse 
De cet asyle saini la muraille pierreuse. 



dby Google 



33ö SliCB DU CAATEAU 

Cependant garde nous d'orgueillir nostre cueur 
De ce repoulsement « tu en es seul vaincqueur. 
Et nous apre[n]s plustost la sobre modesUe , 
La simple humililö, pour que Ton s'humilie, 
D'autant plus que, voians que de ton amour doux 
Et gratuUemcnl tu nous esleves tous > 
Affin d'estre eslevez encore davantage, 
Comme tu nous promelz par un exprds language 
Jusques ä ce qu'aiant par ton filz nostre amy 
Vaincu la dure mort , le dernierennemi, 
Nous parvenions \k haull en ta gloire Celeste. » 

Gräces rendu qu'il eut , chascun couvre sa lesle , 
S'enqueranl quel amy Ton luv avoit blesse 
Affin de luy aider ä eslre tosl pencö , 
Ou bien quels corapaignons, par los coups bomicidcs, 
N'avoientplus que les corps de sangpallement vides, 
Estant Tarne fidelle avec Ics crestiens 
Envol^e ce jour aux Cbamps Elisiens , 
Affin que nul des corps sans fosse ne demeure , 
Dont trente et six trouvös y eurem sepulture. 
La Roche-Massardier y fust si fort bless6 
Que les chirurgiens ie pensoient trcspass^ ; 
La entre les tuez ful mis au cimetiöre 
A part en un tombeau le corps de Monialiöre. 

Cependant Blonpensier, aussi soigneuxdes morts, 
Commende aux pionniers d'enterrer tous les corps. 
L*on ouit toute nuit crier les voix haultaines 
Pourquatre vingtperdus, commendans, capitaines; 
L*on n'aperceut du duc Textröme ducil cess^ , 
De tout le jour venu, pour la mort de Lucö. 
Brief, au camp Ton n'ouit quo la guerre mausdire 
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Pour six cens bons soldats quMls trouvörent ä dire 
Quc Melusine fist, par un cruel trepas, 
Devaller cbez Pluton pour s'enroller lä bas. 

! plust k nostre Dieu que les huguenotisles 
Qui vivent aujourd'huy soubz Tombre des papistes , 
Fussent ores munis de la iid^lit^ 
Que les Merlusicns ont ä la döitö, 
Prodiguant librementleurvie corporelle 
Pour defTendre TEglise et sa sainte querelle, 
Et d*un cueur magnaninie estimans moins que riens 
L'abbatis des maisons et la perle des biens ! 
Ce duc ne crouppiroit avec si grande audace 
Pour rulner les murs de la petite place 
Du bon vieux Lusignen. II seroit tost deffaict 
Si chaseun vouloit faire ainsi qu'iceulx ont faict. 

Mais propre n'estle temps , ny n'est Theure oppor- 
Disent ces refroidis ; Dieu gard la pleine lune [tune. 
De cesloups tant goullus qui,guardans leurs maisons, 
Y sont prins et conlraints de garder les prisons 
Et tirer par escus leurs personnes captifves 
Pour la cause de Dieu trop froidement restives. 
Sans eux le seul Sauveur dcslivrera Roban 
Pour son aguilenncuf^ , et ceux de Lusignen 
Seront dessassiegez , ou bicn , si la famine , 
Debilitant leurs nerfs trop feubles, les domine ^, 

1. L^habitude de crier, le i*' janTier: An gni de Tan 
neiif, est une desdemitoes des c^römonies druidiques. 

9. Ils en avoient beaucoup souffert, et, sur ce point, la 
relation en prose eontienf un detail d'un int^r^ttout actnel : 
a La patisserie de cbair de cheyaux estoit pour delicea. 
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£a seurt^ sortiroDk sans reprehension , 
Aventageant si bien leur composition 
Qu'uD honneurä Jamals aurontpourleurs estreines 
DoDt tous les gens de bien auront les boucbes pleine: 
De remerciement quHls ferout au Sauveur 
D*aYoir sauv6 le lout par sa grande faveur. 

P. G. S. D. L. C. 



Epitaphe de tous lea mors de Lusignen^ 
Melusine parlanl. 

Passant, sache et entens qu ici dedans ma ville 
Gisans sont enter rcz de Dieu les zelaleurs , 
Et dedans ces champs lä, hors de mon donucille, 
Sont enfouis de Dieu les grands blaspbömaieurs. 

D. R. D. H. M. 



Ceux qui avoyent des chevaax estoyent en grande peine Ae 
les pouvoir garder, et mesmement la nuict, et surtout 
quand ilz estoyent jeunes , pour ce que lachair d'icealx 
Ih en estoit plus tendre. Et ceux qui en mangeoyent ne 
trouYoyent pas grande difference entre cette chair ä celle 
da bceuf. » Dans le moment oü la question de l*bippopha- 
gie est ä Tordre du jour, voilk nn fait que M« Geoffiroy 
Salnt-Hilaire pourra joindre aux tömoignages liistoriqnes 
qnMl a d^ji^ röunis daqs Je beau travail quMl a fialt aar ee 
sujet. 
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Aux Muses , en faveur de la noblesse qui estoU 
au siege de Lusignen. 

i uses, pren^s le soinde conserver la gloire 
j De ces nobles Fran^ois au Icmple de Me- 
moire; 
^ Apend^s ä Taulel de sa haute grandeuir 
De leurs faits belliqueiis la force et la valeur ; 
Dites ä nos nevcux la guerriere vaillance, 
Et qu'ilz ont repouss6 par le fer de leur lance ' 
Des plus fiers ennemis les efforts violents 
Et arrest6 le cours des massacrcs sanglants ; 
Raconl6s comme ilz ont, par un brave courage, 
Meprisd des canons la lempeste et Porage, 
Qui , pour avoir sur eux foudroiemment tonn^s , 
Ne se sont pour cela nullement cstonn^s, 
Encores qu'ils aienl vu leur violente foudre, 
Ronflant de lout cost^, reduire lout en poudre 
L'oßuvre de Melusine et son brave chastcau ; 
Tu n'en soustlens, ma France , un plus fort ne plus 
Mais de lous les canons Teffroyable ruine [beau ; 
N'a point glac6 leur coeur au fond de leur poitrine, 
Et qu'ils n'aicnt, courageus, empesch6 les exc6s 
Et les meurlrcs sanglanls d'un autre Kabsaces 
Qui d'un fölon despit brüloil en son courage 
De trouvcr resislance aux effors de sa rage 
Et voir par leur vaillance empesch6 le dessein 
Et le cruel complot de son coeur inhumain , 
Renverser le projct de Tarm^e muline 
Qui pour nous ruiner noslre France ruine. 

D'un Renö de Rohan sur louls autres chant^s; 



dby Google 



334 Siege du chatbau 

Sa vaillance et douceur par la terre cont6s ; 
Diles sa pi6t6,comine plein d'un sainct zelle, 
II soustient, coarageux, de son Dieu la querelle 
Et au besoin fait voir qu*un magnanime coeur 
Accompaigne souvent une noble grandeur 
Lorque dans Lusignen aux pervers il fait teste 
Et borne, en despit d'eux, le cours de leur conqueste« 
N*oubli68 en vos chants d'un brave Sainct-Gelays 
Le magnanime coeur, la vaillance et les fais , 
Qui fait voir ä la France en sa crespe jeunesse 
De son sang genereux la vaillante prouesse. 
Chant6s baut son renom ; cbant^s d un de Cer6 
Qui n'est point moins que Mars au combat asseurö , 
Cerö, qui manifeste aux effets de Bellonne 
Combienpeut le grand cueur d'une noble personne. 
Chantös de rang aprös Chastillon et Chailiers*, 
L'un et Tautre vaillant entre nos cbevaliers; 
D'un Durtail , d'un Foucaud , ces deux foudres de 

guerre , 
Et d'un Luche port6s la valeur par la terre. 
Bruiis le beau renom d un Chaillou valureus, 
Chaillou propre au combat et d'un esprit heureux 
A reconnoistre un lieu , quand sa gentille adresse 
Eschangeoit le plus faible en une forteresse, 
Et 9 bien que sur la bresche un foudroiant effort 
D'un canon le blessant lui ait caus6 la mort, 
Ne laiss^s pour cela de rendre ä lous notoire 
Comme il a , bien faisant, merit6 grande gloire. 
Et de tous ceux encor qui ont fait bravement 
Le renom soit par vous celöbr6 hautement ; 

1. G'est le nooi de Chali6, chang^ ä cause de la rime. 
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Faites ouir le bruit de leur sortie brave 
Jusqu'au sablon dorö que Pactole relave; 
Dites leur brave coeur, et leur courage haut 
A repousser, hardis , la fureur d*un assaut ^ 
Foudroiaot renncmi d^une guerriöre audace, 
Et jonchant de corps mors et la bresche et la place ^ 
Lorsque des plus vaillans ilz dontent la fureur, 
Leur faisant essaier leur guerriöre valeur. 
Je connois et scai bien le poids de leur m^rite ; 
Mais pour bleu le cbanter ma force est trop petite 
Et trop foible ma vois ; voilä pourquoi je veux , 
Nimphes, qu'aite le sein de leurs fais valeureux; 
Cbiches ne soi^s point d'annoacer les louanges 
De ces nobles guerriers , ö troupe qui te ranges 
£n Parnasse , et souvent aux pegasins niisseaux 
Des hommes plus vaillans cont^s les actes beaux. 
Belies, ne les fraud^ du meritö salaire 
Que requiert la vertu , qui scule SQait bien faire, 
Qui anime au combat les coBurs , el qui fait voir 
Aux hasars les plus grans combien pcut smi pouvoir,^ 
Comme nous Favoos veu , qoand eux, Taiant pour 
Ont mespris6 Teffort de Tarm^ homicide , [guide» 
Nous relevant d'opprobre et du mortel danger 
Que procuroit sur nous un conseil estranger. 

Ignoii nulla cupido. 
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Au seigneur de Chouppes. 

Ihouppcs, si lu n^avois qui chante tes 
louanges , 

[ De les lanoer bien loin auz nations es- 

[tranges 

Je voudrois avoir soin ; mais tu as pr^ de (oy 
Qui faire le pourra plus dextrement que moy. 
Je ne puis me garder pourtanl qu'en quelque sorle 
Je ne chante de toy pour l^onneur que je porte 
A ta rare vertu , ä ta brave valeur, 
Qui fait paroistre en toy les efTets d un grand ooeur, 
Quand, hardi , tu eombats, soustenant la quercHe 
Du puissant Elernel contre la gent cruelle, 
Courageux et vaillant , bravemenl t'opposant 
A renncmi mutin qui tant nous est nuisant. 
Quand je diray de loy qu'une ferme constance 
Se voit en tout conjointe ä la brave vaillance , 
Qu'esbranler ne t*ont peu ies honneurs ne les biens, 
Ni de nos ennemis les plus riches moiens , 
Que ferme es dcmeur^^ tousjoors invariable « 
Tousjoursd'un mesme eoeur ä toy mesme semblable, 
Ami de la vertu, ami de la pi^tö , 
Suivant de Timmortel la simple v6rit^ , 
Je dirai cc qui est, et, le disant, peut estre 
Fcrai je ä nos FranQois ta grand vertu connoistre , 
Affin que connoissant combien as mcritö 
De pris, d'honneur, de gloire, ä jamais recitö 
Soit le los de ton iiom, los, unique salaire 
Que riiommc verlueux de ses beaux fais esp^re; 
Gar la vertu n'atant, Chouppes, un plus grand faeur 
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Que ]e gain qui la suit, qui est le seul honneur, 
l/honneursenl quiacroist auxhommes Fasseurance 
Pour supporter jouyeus la penible souffrance 
Des peines, des travaux de Bcllonne et de Mars, 
A bien faire eschaufTant les plus lasches solds^ts % 
Qui venge de Foubli la memoire immortelle 
De ceux qu'ä un tel bien sain lernen t eile appelle , . 
Comme de tes beaus fais aprös toi Ton verra 
Llionneur qui derechef revivre le fera, 
Qui deu ä ta vertu portera ton merite 
A nos neveux, ornö de gloire non petile. 
Et c'est pourquoi je veus, sur les accords divers 
De ma lire , chanler ton honneur en mes vers. 
Que si ma foible voix si hautement ne tonne 
Comme merile bien ta vaillanle personne, 
J'en suis marry ; mais quoy ? bien souvent le pouvoir 
Ne suit et n'accompagne en tout le bon vouloir, 
Mais possible quelc'un , plus docle el plus habille 
Au meslier des neuf Seurs, fasch6 d'eslre inulile, 
Emeu sera par moy, sonnant plus hautement, 
Selon ta grand valeur h chanter bravement. 
Cependant, courageus Ghouppes, tu dois poursuivre 
Ce qu'as bien commenc6, afin de faire vivre 
Ton renom ä jamais , laissant ä (es neveus 
L'exemple d'imiler les acles vertueus 
Et aux hommes de quoy pouvoir chanler ta gloire 
En eslevant Ion nom au temple de Memoire 
Par leurs doctes escris. Puissai-je ä Tavenir 
Faire les survivans de ton nom souvenir ! 

Ignoti nulla cupido. 

1. Mdme obsertation que plus haut , p. 3a3. 
P. F. VI. s. 
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k MofiiiMir d« Froiif0fMiy * 

[aWe les grands Rohaa tagrandeur te fait 

plaee, 
[Ta vertu enire ceos qai sont dignes 
d^bonneur« 
Entre lea plus guerriers ta guerri^re taleur 
Fait reverer le nom de toa antique ratee; 

La sainte pi6l6, qui tes actes compasse , 
Et riionneur de ton Dieu se logeapt ea iod cueur, 
Te met au rang de ceus qui sentent sa faveur» 
Enrichi des tr6sors de sa divine gcace. 

Ta grandeur, ta vertu, ton coeur, ta pi6t6, 
Porteront ton beau nom ä la posterite , 
Toy jouissant ä plein d'une immorlelie vie, 

Pour avoir de ton Dieu soustenu au besoin 
Le partihonoratlle, empeschant le dessein, 
Par tes valeureus faits , de la troupe ennemie. 

A Monsieur de La Nouue. 

L'heur, diton, ne rit pas lousjours ä la personne ; 
Tousjours n'a la vertu ce qu'elle a meritö ; 

i. Le Yolume des Efforts el astauts se termine ici. Ce son- 
net et lescinq qui suivent sont ä la suite du Discovrs des 
choses les plus mimorables, oü ils occupent les pages i3a-36 ; 
nous avons cru devoir les en exlraire et les ajouter aux 
Yers qui prtcMent. 
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Un gnmd efaef a 80u?«nt braTeoieiit projettö 
Sans renocuttrer pourtant favorable Bellonne. 

Le guerrier genereux nullement ne s^estonne 
Se sentani du malheur quelquefois agitö ; 
Mais contre le malheur sa magnanimitö 
Attend resolument quelque occasion bonne. 

Si ta grande Vertu, si ta brave valeur 
N^ont encor rencontrö ce merit6 bonheur, 
Suivant de Um grand coeur la louable entreprise, 

Ne te lasses> La Nouue, ains poursuis bravemeut. 
Qui veut un bon deseiu poursuivre saintement 
Voit qu'enfin le bon heur ses beaus fais favorise. 

4 

A Monsieur de SainU-Gelaya. 

Bravement s^opposer k Taudace mortelle 
Qui, suivant le projet d'un conseil estranger, 
Par ses armes nous veut vainqus faire rai^er 
A supporter le joug d*une fiert^ cruelie, 

A tous n*est pas donnö; la hardiesse teile 
Un chascun n*a en soy; tel aime mieux changer 
De coustume et de loy, se laissant ouirager, 
Que de France au besoin espouser la querelle. 

Mais toy, t'y opposant, valeureus Saint-Gelays, 
De ton courage haut montranl les braves fais, 
En lafleur de ton age, au sousiien de la France, 

[coeur 

Nous fais voir n'estre aisö de pioier un grand 
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A qui commande plus le devoir et Ilionneur 
Que de tous les Urans Teffroiable puissance. 

Ä Monsieur de Ceri, 

Ccrö, c'est peu de cas que d'estre grand seigneur, 
Emprunlant des majcurs le titre de noblesse , 
Si on ne peut de soy, par sa propre proucsse, 
Conservant sa noblesse, accroistre son honneur. 

Chacun est cstimö par sa propre valeur, 
Et qui du titre yain veui couvrir sa parcsse 
Et son lasche courage, en delaissant Tadresse 
Des efTorts belliqueux, s'acquiert un deshonneur. 

Or toi, qui es venu d'une noblesse antique, 
Suivant de tes majeurs la vertu magnifique, 
Par ta propre vertu bravement te maintiens , 

Et, noble, tu acrois la gloire de ta race, 
Quand, brave, tu t'oppose äla mortelle audace 
Des meschans, etrhonneur de ton Dieu tu soustiens. 

IgnoU nulla cupido. 



A Monsieur de Chouppes. 

E. D. L. 

Jadis on a pris6 les marliaus Gregeois , 
Les Perses, les Romains, le grand de HacMoneS 

1* Alexandre le Grand. 
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£n les faisant enfans de Mars et de Bellone 
Pour avoir surmont^ Tennemi plusieurs fois ; 

El toy , Chouppes, qui as tant de foys pour tes rois 
Domptö le bras armö, la cruaut^ feloone 
Qai taschoit de ravir leur septre et leur couronne, 
Alors que TEspagaol faisoit guerre aux Fran^ois, 

Tu merite beaucoup ; mais, pour combler ta gloire 
Et pour la consacrer au temple de memoire, 
Les acles belliqueux que tu fais en tout Ueu » 

Surmontant Tennemi en ceste guerre saincte , 
Te fönt* gaigner ce lox d'estre enfant du yray Dieu 
Dont la gloire ä jamais point ne sera esteincte. 



Epitaphe des ßdelles gentiUhotnmea et eoldats 

qui sant morte en la viUe et chasteau de 

Lueignen pendant le eUge, 

Yous qui estes ravis jetans les yeux en lerre, 
Contemplans ces monceaux esleyez freschement, 
Espars en plusieurs Ileus sans aucun omement, 
L*un couvert d'un gazon et Tautre d'une pierre , 

Sachez que ehascun d'eux dedans son cueur enserre 
Le Corps d'un gentilhomme, ou bien certainement 
D'un fort brave soldat, qui ont tous vaillamment 
Combatu Fennemiy menans du Christ la guerre. 

Yaillans ilz ont estös, et soift morlz toutesfois 

». Imp.: fiuct. 
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Pour la rdigioD, poar la Franoe et ses lois. [lame, 
Cr, combiea que ie^ra oorfis kojent nis desaoos la 

En terre retoarnaiis d'oü ilz forent tir^s, 
Croiez que cbacun d'eox reprendra sa «alncte ame, 
Pour estre au deniier joiir dans leseieux bienbenr^s. 

E. D. L. 



Quelle aveugle fureur nous force et nous mai&- 
trise! 
Quand la teste et le bras« et les piedz et les yeulx , 
Oat pens^ , inis. et faiet , et emplayö conire eux 
Le con&eil , la vertu , la force et Teptrepme » » 

Le justicier, le noble , et le peuple, et Teglise, 
Corrompuz , eschaufTez , muUnez , vicieux , 
Ont mesprisez les loix, le roy, le drcMCt, les^dieiax, 
Pour ToFt le fer, le sang et Tavare prestrise«* 

L*un nous vent la raison ; Tautre destruitles siens ; 
Le tiers piUe le quart, envieux de ses biens. 
sitele malheureux ^ aflamö de justice ! 

noblesse sanglante ! ö peuple nrntin^ ! 
prestrise ignorante ! et le tout adonnö 
A l*ory k la fureur, ä la rage et au vice *. 

1. Ge dernier sonnet se tronve aussi dansle Dueaurt de* 
ekoses les plus remarquables^ mais au Teno du titre. 
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Je n'ai pas annoU cette piöce au moyen de la re- 
lation, parcequ^il &Y auroit pas eu de ruson pour 
qiie celle-ci n'y pass&t pas tout entiöre ; mais , pour 
que Ton puisse facilement retrouver dans le Diacours 
des choses mSmorables les noms citös dans le poöme 
du sieur de La Coste, nous avons relevö cette table 
de tous les noms propres du discours. Le poöme est 
loin d'avoir tous les noms cites dans la Relation en 
prose; nous donnons cependant la table complete, 
qui pourra ne pas 6tre inutile aux travailleurs. Nous 
pr^venons seulement que nous avons imprime enita- 
liques les noms cit^s dansle poeme, et que, pour la 
plus grande commodit^ de ceuz qui pourront consul* 
ter cette table , nous. avons dösigne par un astörisque 
tous les noms d'hommes appartenant k Tarmee catbo- 
lique;par suite, tous ceux döpourvus d'asterisque 
appartiennent i des bommes du parti Protestant. 



AubanU (d"). 
ArailU (d^). 

* Baillac (baron de), i oo. 
*Baudeau, 11, i5. 

* Beaulien (capO,8«, 1 1 7, 1 «8 
Beauregard (cap.)i 60. 

193. 

Begaald,83. 

Bois Aulbin, le plus jeune 

de Boissec, 54. 
Boissec, 39, tot. 
Batimet (eap.) , 99, 489 89, 

91, iSo. • 
BfkftfiMiMre (cap.\ 3o, 43« 

45, 58, 9 1 , 100, 109, i3o. 



BtnntMU (cap.), 99, 58, 68, 

87, 9'» »3o» 
Bassi d^Amboise (sieur de), 

54. 
Caban(cap.}.34. 
Calende, 48. 
C^^(siear de), 18, 19,39, 

3o, 4a y 45, 58, 78, 83, 

89*9«» 9«»95, «00, 107, 

111, x3o. 
CheilUm^ 94,48,54,55. 
ChalU, 61,97. 
Ghasteauneuf, 54. 
CkastiUon. 
^Gbavigny, laS. 
Ctaertüpnni^res, ii4* 
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Cküuppea (sieur de), 10,119 
18, 19, 98, 99, 3a, 35, 
4», 58, 71, 7a» 73, 90f 
91195« 97« io3, 106,107, 
116, i3o. 

Claireviile (de)» ministre, 
19« ii3. 

*Cln8eau, 33. 

Coodi (prince de), 63. 

* Cossart (cap.), 60. 
Courtin, 84. 
Danville, 63. 

Des Prez , 89. 
Des Teilles, 99, 190, 19S. 
Du Bien (cap.), 99, 3o, 58, 
66, 67, 74, 86, 90, 91, 

9«i 93« 9^- 
Do Bois de BonneTaoi, 55. 

* Do Fraisne (MU«), m. 
Du Fresne (sieur), 4o. 

* Du Moulin (le cap.), 17. 
Du Petit-Boys, dit Pidoux, 

56. 
Du Retttil^ 39, 58, 1 10, 1 11, 
116, lao, 193, 194* 

* FaTeroUes (le cap.)» 16. 
FouemUt^ 18,71. 
Fraisines (Loys), 110. 
Gaillardiire, 98. 
Guespin (le), 87. 

La Baroniftre, 98, 4^9 7^, 

96. 
La Bobetiere (S ' de),7 7, 97 • 
La Brousse, 34« loo« 
La Carlidre, 39, 56. 
La Combe (sieur de), 46, 88, 



La Goal« (aiear de), »4, 55, 

58,90,101, 109,104, 

106, ii6. 
La Cour äe Ckir4 (les denx), 

55, 60,97. 
La Fa, 100. 
La Folie, 49. 
La Gareuue (cap.), 3o, 37, 

5i, 58, 61, 96. 

* Lago (cap.), 60. 
*La Gort, 47-9. 
La Mardelle, 57. 

*La ffauMatfay«, 64,65, 117, 

190, 193, 198, 199. 
La Massardi^re , 100, 107. 
La Monstr^e, 69. 
La Müsse (cap.), 74. 
Lanciere (cap.), i3o. 
LfMM, 49/6«» 63, 66, 74, 

88, 194, 197, 198. 
La Petite Roche, 45. 
La Planche, 61. 

La Hocke MäuardUr^ 4o. 

La Sie (cap.), 100, 109, i3o. 

La Touche, 96, io3. 

LeBrueil, 100. 

Le Ga, 78. 

Leuart , ministre, 38. 

Lessart, m^ecin, ii4« 

Les Halles, 76. 

Lule (les deux), 100, 109. 

* Lucö, 98. 

Luehi (cap.), 11-9, 97, 99, 
3o, 37, 39, 43, 58 , 83, 

89, 91, 100, 107, 1119 
i3o. 
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Haison-Blanche^SS, 43« 59, 

io3* 107. 
Mariette, 60. 
Märri j pastenr, 77, io3, 

X07. 

* Martin (le cap.), 17. 
Massardiäre, 107. 
Manprier, 34* 

* Milly (sieur de), 1 17, iso, 

193, &a4» 13^9 1^9* 
MoniaiUrej 107. 
Hontgomery (le comte de), 

88, 137, ia8. 
^Hondon, 13. 

* Hontbron (de), 133. 
Hontorchon (sieur de), 4o. 
*MontpeHtier (le dac de), 

pßssim, 
*Hortemart, 98, i93« 
MousaiM'e. 
MouYant, 107. 
Myourray, 4^* 
Memours (M<n« de), 64. 

* Peixbonnien (le cap.) 57, 

59. 

*Port(lecap.),ia, 19,117. 
Puybenard, 35,36, 5», io3, 

107« 
•Puygaülard, i3, i4, i9f 

98, iii, ii5-8, 193*9. 



PuyYidal , 35, 76, n4, i3o. 
Queray (de), 55. 
Ribooard (sieur de), 88. 
Hakan (Ren6 de), pattim, 
Romefort, 87. 
Rotthan (Estienne), 110. 
Rouhet (sieur de), 71-73.' 
Saint" Gelayt^ 58, go, 95, 

96, 97, 100, 101, 111, 

\i5, 195. 
Saint-Jasmes, 55. 

* Sarriou (le baron), 33, 1 15. 

8, 193-9. 
Seignan, 97. 
Senelle, 46. 

* SeYrin (sieur de), 19, 90. 
Simon, de Villeneuye, 114. 
*Strozzi, 14,16« 
Terrefori (cap.), 96, 99, 33, 

35, 57, 58, 60, 75, 78, 
61,83, 87, 91, 95, 101, 
110, 111, ii4, i3o» 

Thoulouse, 68. 

TifardUr$^ 73, 90, 95, 96« 

Yautionj 100. 

* Yerdusant (cap.), 6o. 
Yieux-Vire, 100. 
Yillemuseatt, 55. 
Yirea. 
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Addition d la Note mar Prigeni de Bidoux. 

II est question d*an capitaine Pr^gent dans 
l'une des chansons Dormandes publikes par 
M. Louis du Bois ä la suile de son Edition de 
Basselin, i8ai, in-8, p. 172. 

Le roy engloys se faisoit appeler 

Le roy de France par s^appellaüon ; 

[II] a voulu hors du pays mener 

Les bons Francois hors de leur nation ; 

Or est-il mort ä Saini-Fiacre-en-Brye; 

Du pays de France ils soni tous reboutez ! 

Mauldicte en seit trestoute la lignie. 

Ils ont Charge rarlillerie sur mer, 
Force bisquit et chascun ung bydon 
Ei par la mer jusqu'en Bisquaye aller 
Pour couronner leior peüt roy godon *. 
Mais leur efTort n'est ryen que mocquerye; 
Cappilaine Pregent les a si byen frottez 
Qu'ils ont c&vb ös terre et en mer enfondrez. 

Mais ce n*esi p^s notre Pregent. C'est Henri Y 

1« Cf. 06 reeaeil) t« a, p« 79.) 
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Note sür PREaENt, 347. 

doQi on parle comsne mprt ä SainL-f iacre-de- 
Brie, ce qui est dit par raUIerie, «et Qon en sens 
propre : mai Fiacre ötoit renommö pour gu^- 
rir les maladies du fondemeat (cf . VariiUa HiU^ 
rairesy l. 7, p. a3i-36), e.tHeorji V, quimourut ä 
Vincennes, y mourut d^ ladysen^ene, le 3i 
aoüt i4a3 ^ et le He/ij^Mio? de SßinlrS^U (t. 6, 
p. 4^0) rapporte qu*ll avoit voulu enlever de 
Mcaux et transporter ailleiur^ les reliques dont il 
espöroit sa gu^rispn. Le Pr^gent de la ehanspn, 
c'est un Pr^gent de Coßtiyy (cf. Mor^ri, i. 3, 
p. 790-1). En mimt teiopja un moi de cette chan- 
son me permet de revemr sur une mauvaisein** 
ierpr^tation que j'ayais donn^e du mot coiid. 
C'est dans le Courroux de la.Mort contre les An-« 
glois (t. a, p* 80). . 

Incontinent vous. gaignerez laguerre 
Contre le roy cou6» voatne adverjsaire, 

J'avois , bicn qu'avec doute , proposö couard. 
M. Dubois croyoit que cela se rapporioit k la 
coiiTure et Texi^ique par a portant des queues, ce 
que nos Normands ä cheveux ronds irouvoient 
fort ridicule ». Le sens est bied ayani des queues, 
de catidafti« , mais d\ine iout autre fa^n. Yoici 
un passage de Nicole Gille , qui öcnvoit ä peu 
prös dans le möme temps : <x En Tan cinq cens 
IHL XX. XIX, sainct Augustin fut par saint Gr6- 
goire, Ibrs pape de Romme, envoyö en Angle- 
terre pour prescher et publier la foy de Jösu- 
cbrist, ei ä sa prödigajion se fireni baptizer 
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34^ Note scr Preceitt. 

Eidret, roy d'Angleterre , elsa gent. Et advidt 
que ledit sainci Augustin alla pour prescher en 
uog territoire qu'on appelle Dorocestre , aaquel 
lieu les gens d'icelluy territoire, par mocquerie 
et derision,luy attach^rentä ses habillemens des 
reynes ou grenouilles. Et depuisce tcmps, par 
pugnition divine, ceulx qui naissoient audit terri- 
toire ont des queues par derriöre comme bestes 
brutes, et les appelle-on Anglois coaez. {Les tr^ 
Higanies ei copieuses annaUs,,. des Gaules; M. 
de Galiot Duprö, i53i , in-fol. goth. , f. xxvii recto.) 
Nicol{6d. de 1606, p. i54} invoque historiea sur 
historien pour prouver le saccös tranquille de la 
mission papale , et par iä le manque de fonde- 
ment de cette opinion. Comme il n*y a pas be- 
soin de preuves contre Tabsurde, nous trou« 
Yons plus curieux de montrer que le mot et To- 
pinion existoient eacore äu dix-septiöme si6cle. 
Non seulement Saint-Amant (t. 1, p. 227) a dit 
d'un garnement : 

Quouö d*un estoc au vieux lou , 

mais dans TAlbionil parle de TAnglois qu'il a vu 
fuir 

Et laisser, avec sa queue, 

Son orgueil tout desferrö. 
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